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Le pape 
et la «Terre sainte» 


DÉMONTRANT qu'il avait 
conservé, six mois après 
son opération d'un cancer, l’es- 
sentiel de sa vigueur physique, 
intellectuelle et spirituelle, le 
pape a exprimé, dans son mes- 
sage de Noël 1992, l'étendue de 
son il pour la x paix d'un 
monde «assombri par les brumes 
et les tempêtes de l'Histoire ». Si 
les tensions Est-Ouest avaient 
marqué les dix premières 

lu pontificat du Polonais Karol 
Mia, les déséquilibres entre 





et le Sud concentrant 
Moore toute l'énergie du chef 
de l'Eglise catholique. 


S'a est une ville et une région 
au monde qui orientent le regard 
de tous les croyants, c’est bien 
Jérusalem et la « Terra sainte», 
Les derniers événements en 
Israël et l'expulsion de quatre 
cent quinze alestiniens l'ont 
conduit à dénoncer le « climat de 
haine et de lutte» dans une 

monde qui a vu! ; 

et s CUS les trois religions 

héritières d’ mm. 

M: base sr un 

pape exprime aussi .un 

it personnel. Le Vatican a en 

: et ee misé sur les 

rétablissement 


d'ne situation de paix au 
Proche-Ori nc ns fie. lui permet- 
trait tout à la fois de reconnaître 
formellement PE dat nee 
tant un terme à un contentieux : 
Jüdéo-chrôtien: deux fois mitlé- 
naire, et de défendre dans de 
meïlleures les.intérèts 


des minorités erétiennee des 

pays arabes, placées sous la 
menace constante d’un int: 

giame musulman qui.se nourrit 

la misère et de la guerre. Que 

ce pape qui a fait plusieurs fois 

le tour de la Terre n'ait pas 
led à Jérusal 


Souhaitée par Jean-Paul {1 dès 
le début de son pontificat, frei- 
née per les milieux pro-palesti- 
niens de la Curie romaine at les 
hiérarchies chrétiennes des pays 
arabes, la reconnaissance pleine 
et entière d'Israël par Église 
catholique seraït un événement 
considérable au |'éerai symbole 
ques spa Son te it-elle une 

la ? Oui, est 


alé c So pus au pape 
en , vient de 
répondre le ‘de l'OLP, 


por 
M, Kaddoumi, er aussi on visite 
au Vatican avant Noël, qui 
réclame la mise sur pied d’une 
commission de dialogue vatica- 
ny ponet anne: aûr le modèla 

la commission bilatérale 
entre le Saint-Siège et Israël 
créée en juillet demier. 


NS cet affrontement 
Nord-Sud, où se joue la 
paix du monde, les Balkans et 
l'Afrique sont deux autres pla- 
ques uitra-senaibles. En annon- 
Ever au Soudan, le pepe défie 
au In, 
r ire) musiman dans un 
pays se livre persécu- 
tions antichréti 


es par !8 Vatican de de deux 
catholiques, la Slovénie at 

FE Croatie, n'a pas e sans effet 
sur l'éclatement de la fédération 
yougoslave, le pape tente labo- 
rieusement de renouer le dialo- 
gue avec une hiérarchie serbe 
orthodoxe qui a pris ses dis- 
tances avc le régima de 
M. Milosevic, mais qui, alourdie 
ar le poids des heines reli- 
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sociale ne cesse de se 
et la crisc «affecte désormais 
durement la pelite bourgeoisie», 
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Le le refus de laisser ravitailler les Palestiniens 





_ _ DIMANCHE 27 - LUNDI 28 Ds 1992 


sés 


M. Rabin est contesté 
au sein du cabinet israélien! de s'être auto-amnistie 


Israël a refusé, vendredi 25 décembre, d'autoriser le pas- 
sage d'un convoi de vivres du CICR destiné aux 415 Palesti- 
niens expulsés vers le Liban et que Bayrouth ne veut pas 


ler. Cette décision suscite des dissensions à Jéru- 
salem. Pour leur part la Syrie, le Liban, la Jordanie et l'OLP 
Conseil de sécurité 


demandent au 


de contraindre Israël à rapa- 


trier les expulsés dans un délai précis. 


JÉRUSALEM 
de natra correspondant 


Le sort sois 415 expulsés par 
Israël dans-le- Liban sud est dore 
dre politique, non pas humani- 
taire. en la subs Lire de : 

tive a! 
gouvernement de M. Hahak 
n au CICR, qui se proposait 
d’acheminer des vivres aux 

expulsés à partir d' 


ak ne a dure du muette 
force, ition des au 
FER JuiPoue cette affaire n'a 
ds | Bougs d'un iota, le premier 
ministre restant convaincu la 
question finira par disparaître 


des préoccupations internatio- 
nales Exceptionnellement réunis 
en procédure d'urgence vendredi 
après-midi, les ministres de 
M. Rabin ont donc décidé, à une 
courte majorité (8 voix contre 6 
et 2 abstentions), de rejeter la 
demande du CICR. Les per- 
sonnes expulsées, expliqua 
ensuite un communiqué offi ciel 
«se trouvent en territoire ls, 
sous la responsabilité des autori- 
tés de ce pays». 
PATRICE CLAUDE 
Lire la suite et Farticle 
de FRANÇOISE CHIPAUX 
page 4 


Radio-Té lévision/Heures locales 
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Le pardon présidentiel pour l'rangate 
M. Bush est accusé 


. La décision de M. George Bush, annoncée la veille de 
Noël, d'accorder son «pardon présidentiel» à l'ancien secré- 
taire à la défense Caspar Weinberger et à cinq autres per- 
sonnalités inculpées dans le scandale de la vente secrète 
d'armes à l'ran an 1985 et 1986 fait l'objet de vives critiques 
-outre-Atiantique. Le président sortant est accusé d'avoir ainsi 


cherché à se blanchir lui-même. 


ar Dominique Dhombres 


La vente secrète d'armes à 
“fran en 1985 et 1986, effectuée 
aalgré l'interdiction formelle du 
Jongrès pour obtenir la libéra- 
ion des otages américains au 
iban, a été le plus grave fiasco 
Ju second mandat de M. Ronald 

L'opération consistait à 
vendre clandestinement des 
armes à l’Iran, qui en avait un 

urgent pour sa guerre COn- 
tre l'Irak. En échange, les Ira- 
‘aiens promettaient d'user de leur 
jofluence pour faire libérer les 
otages américains au Liban. L'ar- 
gent obtenu servait enfin à finan- 


cer la contre-révolution au Nica- 
ragua, là encore en dépit des 
résolutions du Congrès. L'échec a 
été patent. Non seulement le tra- 
fic a été découvert à l'automne 
1986, entraînant des procédures 
judiciaires interminables äux 
Etats-Unis, mais il a été fort peu 
efficace. Les intermédiaires s'en 
sont mis plein les poches, d'au- 
tres otages sont même venus 
s'ajouter à la liste des Américains 
détenus pendant cette période, et 
enfin l'objectif de cette transac- 
tion trian laire n'a pas été 
atteint puisque les sandinistes 
sont restés au pouvoir. 


Lire la suite page 6 





Reconquéte sur le Ni 


Ar de b répression des errémites un régime affaibli 


fente de regagner le terrain concédé à 


LE CAIRE 


de nos envoyés spéciaux 


« Ça fait du bruit, mais pas iiné 
révolution !» Député du quartier 
populaire de Choubra, au Caire, 
M. Ahmed Taha est péremptoire. 
Certes, les « dernivrs événements » 
sonf très graves, «la situation 
détériorer » 


tandis que l'islamisme, sous ses 


‘différentes formes, gagne du ter- 
‘rain dans toutes les couches de la 
société. Mais, sclon lui, bien que 
le régime - terriblement usé par 
quarante ans d'un pouvoir quasi- 
ment sans partage — sc heurte de 
plus en plus à un dangereux phé- 


HEURES LOCALES 
Les vingt ans | 

de la formation territoriale 
Les professionnels du ser- 
vice public local ont amélioré 
leurs: compétences, mais le 


centre national souffre d'une 
crise de iance, 


Une autoroute 
pour la Losère 
L'ouverture d'un tronçon de 
l'A 75 donne au Gévaudan une 
nouvelle parspective de déva- 
loppement, 


Lisieux : 
Pespoir du miracle 
La ville . sainte ere 
veut rompre po u ju 


CHRONIQUE DES MARCHÉS 


æ Devises et or : le_dollar au 
secours du franc m@ Marché 
monétaire et obligataire : l'es- 





poir dt = Marché interns- 
tional des capitaux : t'attrait 
des rées w 


premières : les non-ferreux 
sous ls menace du GATT. 
page 19 


nomène de rejet, ce n'est pas 
cncorc demain qu "en Egypte les 
«barbus» connaïtront le «grand 
soir». 


Avec des points de vue assez 
divers ct souvent moins d'assu- 
rance, l'ensemble de la classe 
politique égyptienne partage peu 
ou prou l'analyse de ce vieil 


opposant laïc, venu de l'extrême 


gauche pour siéger maintenant au 
Parlement sous l'étiquette «indé- 
pendant» parce que la plupart 
des partis d'opposition ont pré- 
féré boycotter les derniers scru- 
tins législatifs, laissant seuls sur 
ic devant de la scène, aux yeux 
de la majorité de l'opinion publi- 
que, le Parti national démocrate 
(PND, au pouvoir) ct les isla- 
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«islamieme rampant » 


mistes de tout poil. L'alerte a été 
Chaude, cependant. Et elle n'est 
peut-être pas terminée. En 1992, 
les intégristes les plus activistes 


s'en sont non seulement pris une . 


nouvelle fois aux coptes (chré- 
tiens représentant environ 10 % 
de la population totale : 60 mil- 
lions), mais encore ont muitiplié 
les affrontements avec les forces 
de l'ordre, notamment dans leurs 
fiefs de Haute-Egypte et, surtout, 
se sont lancés dans une escalade 
— après avoir assassiné l'écrivain 
Faragh Foda, farouche détracteur 
de l'islamisme - en se donnant 
pour cible les touristes. 


ALEXANDRE BUCCIANTI 
et FRANCIS CORNU 


Lire la suite page 4 













crise monétaire persistante, les 
difficultés de négocier au GATT, 


POINT DE VUE 


L'Europe des problèmes 


par Paul Thibaud 


Avec le «non» des Suisses, la 









‘[.la carence communautaire en 
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Bosnie, le débat qu'appelait le 
référendum du 20 septembre va 
peut-être commencer vraiment, 
aon plus concerner sculement la 
manière de préserver l'Europe 
mais surtout L1 manière dont elle 
se fait. 















Ce dont il faut partir, ce n'est 


pas de la supposée morguc des 
eurocrates, mais de ce 
avons sous les yeux. Référendum 
suisse : même de loin, puisqu'il 
ne s'agissait pas d'entrer dans la 
Communauté, l'Europe fait pour, 
parce qu'on ne sait pas où elle 
conduit Bosnie, négociations du 
GATT : l'Europe « parlant d'une 
seule voix» n'est pas perfor- 
mante dans l'arène internatio- 
nale. Lorsqu'une bureaucratie 
affronte un Etat, il y a inégale 
densité des volontés. Crise des 
changes : 


le cadre européen ne 


Trente patrons 
contre le chômage 


Un «manifeste des entre- 

prises contre pexciusion s 
le monde 

à prendre ses responsabii- 

tés. Ses ns ne sont 

pas éloignées de celles du 


page 20 
Un point de vue 
de M. Bermard Stasi 


Pour le premier vice-président 
ne ns. la politique ne se 

sans une morale 
a Tops notamment aux 


irigeants d'assumer pleine- 
ment la responsabilité, politi- 
que de leurs actes, c'ast-à- 
dire, le cas échéant, de leurs 
aidées » et de leurs « fautes ». 


texte reprend 
longs entretiens que François 
Mitterrand avait Vecordés à 
Marguerite Duras en 1986 
dans ‘Autre Journal, En 
scène, le rôle de Marguerite 
est tenu par une petite fille 
de treize ans. Etrange et 
cculent. 


su 
page 15 








crée pas unc réelle convergence 
des intérêts et des mentalités. 
« Les grands argentiers s'étaient 
convaincus qu'ils s'aimaient 
bien», commente ironiquement 
un économiste (Chartes Wyplosz, 
dans Libération du 8 octobre). 
Tous ces accidents sont pieuse- 
ment référés aux pathologies 
nationales ct aux à-coups de la 
transition. Sans qu'on veuille 
s'interroger ni sur le projet ni sur 
la politique qui s'en réclame. Les 
plus ardents s'écrient : plus d'Eu- 
rope plus vite. Les autres, comme 
à Edimbourg, se satisfont de 
continuer d'effacer les crises au 
lieu de les traiter. 

La triple crise de la Commu- 
nauté (crise d'efficacité, de crédi- 
bilité, de cohérence) renvoie 
pourtant à La méthode employée 
pour « faire l'Europe » depuis 
Jean Monnet. 

Lire la suite page 3 
k Paul Thibsud est an 
directeur de la revue Esprit. se 
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Edité par la SARL /e #fonde 
mn à couter d 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944, 


par Stéphane Meylac 


est 11 heures, samedi 
I 30 décembre 1922, lorsque 
Théâtre El 


s'ouvre, au 
Moscou, Le premier con des 
soviets d'un qui ne que 
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anonyme socialistes soviétiques. Dans les 
ET 
Soviets ue 

M. Jacques : fédérative ovidtique de Russie 
= vient 

eh — s'achever, — des Ducs socia- 

Bstes soviétiques de Biélorussie et 

ê © - | | d'Ukraine ainsi que de la Républi- 

Em que socialise fédérative soviétique 
ranscaucasie entonnent Zn 
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monte & Ia tribune et, dans une 
brève allocution prononcés de sa 
voix rocailleuse, mesure le chemin 
parcouru : « Qu'est-ce que c'était, il 
} a cing ans, que le pouvoir soviéti- 
que ? Une entité insignifante qui 
se que la raillerie de ses 
ennemis et la compassion de ses 
amis (...). Ce jour est le jour de 
de la Russ: 
















C..). Ce congrès doit 

démontrer que les communistes 

sont aussi capables de bôtir du nou- 

_ qu'ils l'ont été de démolir l'an- 
en. » 

-[ Et le secrétaire général de don- 
ner lecture d’un dr sur la for- 


TÉLÉMATIQUE 


Composez 36-16 - Tapez LEMONDE 
eu 38-15 - Tapez LM 





rve-| , 
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TÉL : (1) 49-60-32-90 
(de 8 heures à 17 h 30). 








ÉTRANGER : 
par voie aérienne 
tarif sur demande. 


‘| la RSFSR, les 
‘| URSS sont calquées, la réalité du 
;| pouvoir reste aux mains du Conseil 
‘| des commissaires du peuple, le 
Sovnarkom, qui se avec la 
direction du Parti communiste. 


« Une libre union 
de nations Ebress 


{' Cinq ans après la révolution 
d'Octobre, cet acte, assez formel au 
demeurant, couronne un long pro: 
cessus de reconquête, par Le pou- 
voir bolchevique, des territoires 
\dispersés lors de la chnte de l'em- 
pire des Romanov. Staline lui- 
même n’y voit-i pas le «triomphe 

Il 'de la nouvelle Russie» ? Ï] manque 

1'icertes à leppel les trois provinces 

{|baites, ia Finlande, la Pologne 

| [agrandie de territoires ukrainiens 
get bi la Bessarabie passée 

à la Roumanie et la région de 


Changements d'adresse défiaitifs on 
ires : nos abonnés sOnt invilés 





‘chaos révolutionnaire, La plupart 
des nations périphériques de l'em- 

russe, trav. un puis- 
er ferment national s'étaient 
effet érigées en autant d'Etats indé- 
pendants. 


‘Paradoxalement, c’est Lénine qui 
avait imposé à un parti bolchevi- 
que réticent ia reconnaissance du 
droit à l'autodétermination des 
ps : comme les puissances bel- 
igérantes de la première guerre 
mondiale, il avait compris que le 
sentiment national était on fommi- 
dable levier politique, qui pouvait 
être mis au service en révolution 
pour , par 
la chute d'un régime tsariste affai- 
rar Staline, nn par Daie 
‘| fait adopter le parti, ep avri 
: 1917, le principe du droit de séees. 
i] sion des nations de l'empire russe, 
tout en faisant valoir que « Le droit 
‘| de se séparer n'est pas l'obligation 
de se séparer ». À Ceux Qui reste- 
: Duran à Russie, le parti promet 
ÿ et La procction par 
| loi des droits des minorités, 
! Cest . cette pes essenliel- 
lement tactique, du parti que 
fondateurs du 





régim, Dolchas le « décret 

Le € sur 
da paix », édicté le 26 octobre 1917 
et par lequel Lénine fonde l'Etat 
transitoire, un Etat révolutionnaire, 


Hubert 1844-1969) 
Rs Fa Ve 00 
André Fontaine (1985-1991 











sans contenu national ni frontières. 
Il est suivi, le 2 novembre, de la 
« déclaration des droits des 

de Russie », qui institue le droit de 
sécession ainsi que l’alternative à 
son exercice, l’« union volontaire 
des peuples de Russie ». Mais rien 


l 


Lorsque 

en Russie, la Pologne et La Fin- 
lande jouissent d'une indépendance 
de facto, accordée par les puis- 
sances occupantes. Un gouverne- 
ment national s’est constitué en 
Ukraine, qui refuse de reconnaître 
riens lame, le 28 ÿ : 

et proclame, le 28 jan- 
vier 1918, l’mdépendance du 
provoquant la formation d’un 
soviet boichevique à Kharkov. 
Dans Les pays balles, d'éphémères 
pouvoirs i sont balayés 
par l'avance allemande et rem 
cés par des gouvernements fan- 
toches formés sous la protection de 
Poccupant. Dans le Caucase, de 
longue date gagné par l'efferves- 
pendants sont prociamés par des 
gouvemements d'inspiration natio- 
nale : mencheviks de Géorgie, 
dachnaks en Arménie, moussava- 
tistes en Azerbaïdjan. 
manie en janvier 1918. 

La dislocation de l'empire, qui 
revêt des proportions inquiétantes 
pour le nouveau pouvoir, conduit 
Lénine à choisir une structure fédé- 
rale pour l'Etat soviétique, un 
schéma pourtent contraire à ce 
principe d'organisation 


du 
“bolchevique qu'est le cniee 


démocratique. C’est ainsi que fa 
Déclaration des droits du peuple 
travailleur et exploité du 12 janvier 
1918 décrit Ia République soviéti 
que de Rossie comme ne « fibre 
union de nations libres, une 
tion de Républiques soviétiques 
nationales ». « Cerie déclaration 
définit enfin la forme de l'Etat 
soviétique », observe Hélène Car- 
qui ajoute : « La 
doit permettre à læ base ferritoriale 
du pouvoir soviétique de s'élargir 
sans violer les droits nationaux (...) 
et à la Russie d'attendre la révolu- 


L 


La Bessarz- - 
bie, enfin, est annexée par la Rou- : 


DATES _ 


tion mondiale dans des conditions 
viables (1). » Imposée par Lénine, 
la paix de Brest-Litovsk, si 

avec l'Allemagne le 3 mars 1918, 


mettra au pouvoir révolutionnaire 
Russes Dans conne Pannes 

comme puissances 
étrangères : en 1919, le rapport des 
forces s’inverse définitivement au 
profit des bolcheviks. Entre-temps, 
la Pologne et la Finlande sont 
devenus des états indépendants, de 
même que La Lettonie et l'Éstonie, 
où des gouvernements nationaux 
renversent les pouvoirs bolchevi- 
ques surgis après le retrait alle. 
mand. Bien qu'elle n'ait aucune 
histoire nationale, la Biélorussie, 


vernement bolchevique 
igé par Rakovski et installé par 
l'Armée rouge. 


La recosquête 

du Cancase 
Les velléités de fa Pologne de 
Pilsudski de reconstituer les 
armes le territoire de la 
d'avant les partages donnent à l’'Ar- 
De mue Poctason d'une contre. 
offensive foudroyante, pendant 
rété pleine qu 


ces espoirs : le traité de Rk 
le 18 mars 1921, fixe déf 
ment la frontière occidentale, lais- 
sant à la Pologne de vastes terri- 
toires ukrainiens et biélorusses, et 
au pouvoir bolchevique 
liberté d'action à l'est de 
frontière. Au sud, Île retrait 





- d'intervention 


IL y a soïrante-dix ans : 
La fondation de l’Union soviétique 


mes ete mana end me 


me VA lle anche md epammnirndnn ne pee ue God mn de 


troupes britanniques du Caucase et 


la fin de la guerre civile ouvrent Le : 
voie à la reconquête. Celle-ci a: 
commencé dès avril 1920 par : 


l'Azerbaïdjan, où un comité révotu- 
tionnaire militaire a renversé je 
gouvernement moussavatiste et 
appelé aussitôt l'Armée rouge à son. 
secours. Le Te Céotes 0. a len- 
treprise est le ien Ordjonni- 
kidzé, placé à La tête d'un état-ma- 
jor décentralisé du comité central, 
le Kavburo, qui dispose de la 
X£ Armée. Le 6 décembre 1920, 
cette même XI Armée installe un 
pe onto à Erevan. 
is c’est le tour de la ie, 
dont le gouvernement Pr  : a 
pourtant signé, le 7 mai 1920, un 
traité avec la RSFSR par lequel . 
celle-ci abandonne tout droit de 
souveraineté sur fa Géorgie. Mais 
une clause secrète prévoyait que le 
Parti communiste géorgien serait 
légalisé et pourrait agir ent. 
La XIe Armée attend, l'arme au 
pied, en jan, une insurrec- 
tion révolutionnaire qui terde. La 
Russie est alors engagée dans un 
processus de normalisation avec la 
communauté internationale, et 
Lénine tient à respecter les formes. 
Mais Staline impose la décision 
et, le 12 février 
1921, sous le prétexte de «conflits 
i : >» entre Géorgiens et 
Arméniens, l'Armée rouge entre en 
Géorgie. Le 25 février, le Républi- 
que soviétique est proclamée à : 
Tiflis (Tbilissi). 


Pendant que se déroulent ces 
opérations à «l'étranger, le pou- 
voir : ique entreprend de réin- 
tégrer dans la RSESR les territoires 
soustraits à son autorité par la 

rre civile qu l'intervention 

Le sc£uario est à chaque 

fois le même : le Sovaearkom se 
charge d'organiser l'exercice de 
l'autodétermination des travailleurs 
en Organisant un congrès des 
soviets qui se prononce immanqua- 
Diement pour le rattacherment à la 
RSFSR. C'est ainsi que celle-ci 
recouvre successivement. {a de 
rie (1919), la Tatarie, la Tchouva- 
chie, la Carélie, la Kicghizie, les 
régions fs (1920) Kalmoëks 
et des Maris “Je Daghestan 
le Caucase du Nord et la Crimée 
{19ZL, la Bouriatie et la [akoutie 
(1922) ainsi que quelques autres 
régions ou Républiques autonomes. 
En 1922, la RSFSR compte dix- 
sept régions où Républ auto- 
nomes, À l'autonomie théoriqné, 
démentie chaque jour par le cen- 
tralisme du parti et l'arbitraire du : 


. (1) Hélène 
Grand 


“146. Voir : ichel. 
: Ris à Sie également Michel 5 
Lévy: 1985, 
de. l'Unios 







































































« ministère » chargé -de les admi- 


” nistrer, le commissariat du peuple 


aux nstionalités (Narkomnats), que 
dirige Staline. 

Quant aux Républiques soviéti- 
ques «extérieures », déjà sous 
influence par le truchement du 
Programs 21040 dus loc. 
progressivement atti l'or- 
bite de la RSFSR par le jeu de 
traités bilatéraux. Celui qui est 
signé ‘avec l'Azerbaïdjan, le 
20 novembre 1920, établit une 
union militaire, économique et 
financière entre les deux Etats, Il 
servira de modèle aux autres : je 
28 décembre 1920, un accord ans- 
logue est conclu avec l'Ukraine, à 


aux affaires 
pour l'Ukraine d'entretenir des 
Les raies si en 192 avec là 
| Bilorussi je et l'Arménie 
.ne prévoient pas cette faculté. Tous 
ee 
qui ae 
lier les mains des Etats. Dans le 
Caucase, le pouvoir n'entreprend, à 
l'initiative cu et malgré les 
protestations oicheviks géor- 
--Siens, d’unifier les trois Républi- 


. ques en une fédération de Trans- 


caucasie, fondée le ‘12 maïs 1922 


."-Léaine et Le à chanrinisme. 


.Le processus d'anification. est 


Une ‘Fois de plus, les bolchévils 
géorgiens s’indignent et ouvrent 
une querelle qui ji 


politiques. Pestant contre le 
s chauvinisme grand-russe », il. - 
prend le contre-pied dés thèses de 
Staline qu’il accuse de brûler les 
étapes. Êt lui impose d'amender . 
son projet : les Républiques forme- 
ront une entité étatique nouvelle 
où elles entreront sur un -pied 
d'égalité. Le secrétaire général du 


novembre et décembre 1922 pour 
se prononcer invariablement en 
faveur de l’Union. La cérémonie 
du. Boichoï, le 20 décembre, n'est . 
plus qu'une formalité. Les termes * 
du traité d'union sont repris par la 
Constitution adoptée le 6 juillet 
Avec la marginalisation progres- 
sive de Lénine et l'ascension de 
Staline, le traité du 30 décembre 
1922 va servir de te ä une 
Al ue entreprise d'ingénierie 
sociale : s'agit de fondre les spé- 


entrelardées d’entités autonomes : 
Lo) re que ___. le Kazakh. 
rehizie, l'Onzbékistan, le 
Tadjikistan et la Turkménie. C'est 
prnalnest cn muiphant ces 
entil ur mieux disso: 
dans {a ê fusion iéti sn 
pouvoir 4 forgé, dans ces frontières 
arbitraires qui étaient vouées à 
disparaître, tes ipstables que 
le “dislocation de l'URSS ä, . 
soïxante-neuf ans après sa fonda« 
Lion, précipités dans La vie inter. 
nationale, M 





Carrère d'Encaunse, je 
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ÉTRANGER 


‘La situation dans l’ex-Yougoslavie 
M. Panic entend rester sur la scène politique 








Le chef des «casques bleus» replie 





+ coment 1 
LU me Ve 


victoire des socigistes (ex-commu- Selon lui, 15 000 à 20 terro- d 
Lo pus nisies) et des ultranationalistes aux  ristex albanais du EN titure, dans une grande tournée  Vénie. li a entamé la normalisa- aux tentatives de ce dernier de hé néricain et membre du Parti 
: Fe législatives w n'ont fait qu'uccroître  vent'un entraînement militaire en | | des capitales occidentales pour tion des relations avec la Croatia renverser le gouvernement fédé- 4e oute - il à financé la cam- 
la tension au Kosovo». L'élection Albanie et quelques 2 000 autres en | | rehausser l'image discréditée de et obtenu, fin octabre, la retrait ral. pagne électorale de Michael 








de pente CAT cam 


son état-major à l'extérieur de Sarajevo 


La journée de Noël a été marquée 
en Bosnic-Herzégovine par la pour- 
suite des combats dans l'est de la 
République. tmdis qu'à Sarajevo la 
résidence du commandant de la 
Force de protection de l'ONU 
(FORPRONU) pouc la Basnie à 
essuyé une salve d'obus de mortier. 


“I s'agit du second tir en deux jours 


contre la résidence et les bureaux du 
général Philippe Morillon, qui a 
écidé de quitter ces locaux ct de 


fa RL HUE énéral de one 97 Serbes, 74 Musulmans ct BELGRADE fois fantaisiste — lui ont d'abord communautés, il a exigé l'arrêt du présente publiquement comme 
de la capitale, à Kiseljak, a indiqué Croates. ——— —— valu d'être considéré comme un  enettoyaga sthaiques en Voïiva- eur homme du passés qui a ins- 
un porte-paroie de l'ONU. Jeudi, un À Belgrade, le président de Serbic, de natre correspondante «clown». Lorsque, à la confé-  dine (province du nord de la Ser- tallé «un régime corrompu de 
« ue » britannique avait éré M. Slobodan Milosevic, à réclamé rence intemationale de Londres, bie à population hétérogène) et  rrafrres et de menteurs», 

vendredi un cessez-lc-feu immédiat Né à Belgrade le 20 décembre fin août, id a proposé un plan de noué le dialague avec les Alba- «honte» de la Yougoslavie. Avec 


bi par un éciat. 


Le général Morillon a imputé aux 
Bosniaques la responsabilité de ces 
«altaques s, cn soulignant qu'elles 
venaient «de l'intérieur de la villes. 
Il a estimé que «es coupables doi- 
ven être punis» ct annoncé avoir 
“écrit au ident bosniaque Alija 
Pzetl ic. Par ailleurs, un groupe 
avancé du bataillon canadien de la 
FORPRONU _ Ale _ : 
quitté Banja-Luka, princi ville 
majorité serbe du nord-ouest de la 
Bosnie ct où sc trouve le plus 
important aéroport militaire serbe, a 
annoncé l'agence serbe hosniaque 





Répression acerue au Kosoro 





crre en Croatie et en ic — cst 
PERS Bou lui «une Een L'op- vic, a tout d'abord suscité le de la Serbie, d'abandonner à leur Mais, en prouvant qu'il n’était 
de notre correspondante position albanaïisc a affirmé ven- scepticisme, voire l'hostilité, sort les Serbes de Bosnie et de pas «l’homme de Milosevic », 
dredi que la police serbe avait pro- | | d'une partie de l'opposition, qui Croatie, et d'être un agents des Milan Panic est devenu pour 
Les contrôles de police. les per- Cédé récemment à des perquisitions traitait ouvertement le premier Etats-Unis, De patriote, il est beaucoup «l’homme de 
quisitions ct interpellations se sont  Ct des fouilles répétées dans plu- ministre de «marionnette de devenu «traître ». Washington», prét à vendre le 
multipliés ces derniers jours au  Sieurs villes'et villages albanais, Milosevics. Cependant, l'opinion pays aux intérêts étrangers. 
Kosovo, où les élections du  maltraitant une vingtaine de per- | | publique, inquiète des sanctions « L'homme : 
20 décembre ont été massivement sonnes. De nombreuses rafles et des menaces d'intervention FLORENCE HARTMANN 
boycottées par les Albanais de auraient également eu lieu ces der- {|| ijiaire étrangère, a accueilli de Washington» 
ose qui, forment 90 nou niers ours La police sb a, de l'homme d'ates ‘avec espoir 
population ee ince du son , annoncé avoir anteté , : L Victime d'une campagne 
de la Serbie. La ren persuadée qu'un petit émigrant : a M Clinton invite M. Panic à 
rb forcée un réseau de trafic d'armes prove- Sevenu mutimilionnaire était pré- agressive menée par les médias |, érémonie d'ina guration. = Le 


de la police ct de l'armée donne à 
Pristina. le chef-lieu de fa province, 
des airs de ville assiégéc, 


Dénonçant la répression, le'vice- 


président de la Ligue démocratique . 


du Kosdvb {LDK3-M:-Fchmi Aganr 


a estimé, vendredi 25" décembre, 


que la réélection de-M. Slobodan: 


Milosevic à la présidence serbe et-kr 





comme député de Pristina à l'as- 





rablée de M. Zcliko Razn, à ri ù : 
tovic = dit Arkan, nf d'un he do qu'il vremrent », ne ea _ Ses promesses mirobolantes, fédérale de la région de Dubrov- aux jeux de l'opinion publique. accepté l'invitation, selon son 
paramilitaire accusé par Le fparte- . : 2 son apparent diettantisme st son Mk. Dès lors, il a multiplié ses aîta- entourage cité par l'agence. — 


ment d'État américain de crimes de 


L'Europe 





des problèmes 


Suite de la première page 


Celle-ci a consisté à mettre la 
forme institutionnelle avant le 
vontenu politique, placer les peu- 
ples et leurs représentants en le 
tion d'avoir à vivre ensemble, à 
décider ensemble, en escomptant 
que cette contrainte produira ct 
caracinera une volonté commune. 
Les différences que cet activisme 
institutionnel met centre paren- 
thèses ne. reviennent 
chaque difficulté ? D'autant plus 
vives d'avoir été refoulées. 
L'enchaînement des compromis 
salvateurs ne produit-il pas une 
Europe sans identité et sans consis- 
tance, incapable d'élaborer des 
positions parce qu'eïle ne débat ni 
des buts ni des valeurs (1}? 


La commission électorale serbe a 
confirmé, vendredi 25 décembre, la réélec- 
tion de M. Slobodan Milosevic à la prési- 
dence de la Serbie avec 56,32 % das voix, 





Sma. Le départ des Canadiens suit 
la décision du «Parlement» des 
Serbes de Bosnie de ne pas autoriser 
lc stationnement de «casques bleus» 


contre 34,02 % à M. Milan Panic, malgré 
des irrégularités constatées dans 86 bureaux 
de vote qui, selon elle, ne peuvent modifier 
le résultat du sérutin. Le premier ministre 


yougoslave a, quant à lui, annoncé que, en 
dépit de sa défaite, il était «décidé à rester 
sur la scène politique (...) tant que M. Milo- 
sevic ne démissionnerait pas ». 





ion et les aérodromes 




















































sur les territoires qu'ils contrôlent. 


Vendredi, la police de Banja-Luka 
a opéré une vaste raîle, essentielle- 
ment contre des déserteurs ct insou- 
mis, interpellant 396 personnes, 
dont NL ont #é ee S.à inde 

[La agence lan Ce IC. 
Farmi ls  TRONEUE arététse figue 


en Bosnic-Herzégovine ct la pour- 
suite des négociations pour mettre 
fin à la Dans un entretien à 
la chaîne de télévision américaine 
CNN, M, Milosevic a assuré que 
seul ün accord jugé équitable par kes 
Fos parties pouvait k confit 
«il ny a qu'un moyen, en deux 
volets : enr cessez-le, nmécliat et 
da poursuite des négociations, pour 

ue les trois parties parviennent 

elles-mêmes à une solution», a-t-il 
dit. 1 a, d'autre part, considéré que 
toute attaque étrangère contre l'avis- 
serbes. serait 
«un acte criminel». — (AFP, Reuter.) 





nant d'Autriche, de Slovénie et de 
Croatie ct avoir arrêté trente-huit 
pe nes (l Monde du 26 


obpose, de pénérat Alec} 
UE ve, “te. à cljko 
Lo a déclaré A saone ; 
À. des «attaques terroristes des sépa- 


ratistes ulbanais » dans la région. |"! 


Bulgarie, L'arméc yougoslave est 


F. H. 


gandiser) est parfois cflicacc, Mais 
peut-on par discipline produire un 
sentiment politique européen, créer 
un peuple par traité ct règlements. 


C'est ce qu'on cssaic quand on 
s'avance à.tûtons, sans discussions 
ni publication des objectifs dans 
des politiques et des réglementa- 
tions dont le contenu importe bien 
moins que le fait qu'elles soient 
vommuncs, avec l'espoir naïf et 
rusè qu'à force les nations s'effrite- 
ront, tomberont dans linactivité 
puis dans l'oubli. Cet artificialisme 
nuit à l'Europe de plusicurs 
manières. D'abord il suscite un 
acharnement réglementaire (2), qui 
exaspère les sentiments partiCula- 
ristes. Ensuite ct surtout, cet étouf- 
fement. cette désactivation des 





1929, émigré aux Etats-Unis an 
1956 — il. y a fait fortune dans 
l'industrie pharmaceutique, -— 
considéré comme un battant 
endurci, Milan Panic avait été rap- 
pelé de Californie par... les 
hommes de Slobodan Milosevic 
pour prendre, le 14 juillet dernier, 
la tête du gouvernement de la 
toute nouvelle fédération serbo- 
monténégrine. Le président et 
homme fort de la Serbie comptait 
.&lors sur M. Panic, Serbe natura- 
lisé américain, pour amadouer la 
communauté internationale. 


‘L'arrivée de M. Panic, au 
moment où des dizaines de mit- 
liers de manifestants réclemaient 
dans les rues de Belgrade la 
démission du président Milose- 


disposé à des succès politiques. 


Traçant rapidement las 
grandes lignes de sa politique de 
compromis pour mattre fin à la 
guërre en Bosñie-Harzégovine et 
sortir la nouvalle Yougoslavie da 
-:son isolement, Milan Panic, s'est 
lancé, au lendemain de son inves- 


son pays. 


discours souvent confus — par- 


pécnne glorieusc de ses succts et 
impatiente de ses développements ! 


. Ce n’est pas seulement dans le 
domaine agricole que l'Europe 
manque de doctrine et de perspec- 
tives. Les négociations du GATT 
risquent aussi de priver totalement 
l'Europe du principal moyen 
qu'elle aurait de contribuer au 
développement de ses voisins de 
l'Est ct du Sud en leur offrant des 
débouchés. Dans les principales 
productions (acier, textiles, pro- 
duits agricoles) que des pays som- 
mairement industrialisés peuvent 
exporter, l'Europe est excédentaire 
comme elle va subir davantage, 
même à domicile, la concurrence 
de.l'Extrême-Orient et des Etats- 
Unis, on ne voit pas comment elle 
pourrait laisser entrer l'acier de 
Pologne, le tournesol de Hons te, 
les tissus de Tunisie. I] n'est mi 
pas sûr non plus que nos industries 
de grande consommation (automo- 
bile, électro-ménager...) pourront 
créer des usines au Maghreb ou à 
l'Est, alors que leur marché propre 
cst globalement le plus ouvert du 
monde. L' avertissement du PDG 
de Thomson scrait à prendre au 


paix puis menacé M. Miosavic de 
réclamer sa démission si ce dar- 


nier ne respectait pas ses enga- , 


gemants, Milan Panic a gagné 
l'induigence de l'Occident et 


réussi, petit à petit, à se faire 


accepter sur la scène internatio- 
nale comme un interlocuteur 





À Belgrade, Mitan Panic a mul- 
tiplié ses efforts, s'en prenant 
. notamment aux tabous des natio- 
naïstes. IL a prôné la reconnais- 
sance" de-tous les Etats issus de 
l'ancienne Yougoslavie et 
reconnu, dès le 16 août, la Slo- 


des demières unités de l’armée 


Prêchant la tolérance entre les 


L'Europe s'égare dans une suñe 
infinie d'uniformisations parce 
qu'elle se détourne des tâches pour 
quoi elle est indispensable (conce- 
voir des stratégies communes, 
déterminer le cadre qui permettrait 
aux nations d'assumer en commun 
leurs respansabilités dans le 
monde). 

Pour échapper à ce qu'il y a de 
faux-semblant dans cetle séquence 
de réglementations et de marchan- 
dages et s'attaquer à la question 
centrale, celle de la formation 
d'une volonté politique commune, 
l'Europe doit déplacer son atten- 
tion des procédures (ce qui fait 
qu'on considère comme un but en 
soi d'européaniser ceci ou cela) 
vers les problèmes. L'Europe doit 
appuyer son action et son Organisa- 
tion sur une idée de ce qu'elle veut 
défendre à domicile et promouvoir 
à l'extérieur, Mais y a-t-il une 
chance que l'Europe instituée sorte 
de l'autofélicitation, du présupposé 
que son parcours n'est qu'un pro- 
grès, qu'elle ne saurait produire 
que de la lucidité et de la capacité 
politique ? 


Un «clown » qui s’est imposé 


nais de souche du Kosovo. Parti- 
san de la démiliterisation de la 
Bosnie-Herzégovine, le premier 
ministre yougoslave s'est rendu 
deux fois à Sarajevo, où il a ren- 
contré le président bosniaque 
Alfja Izetbagovic. 

Milan Panic a recommandé aux 
Serbes de se détourner du passé 
pour penser à l'avenir et à la 
prospérité économique. Mais les 
gages de bonne volonté de 
M. Panic, qui lui ont valu les 
faveurs des Occidentaux et de 
l'opposition démocratique serbe 
et monténégrine, ont fait de lui la 
bête noire des ultranationalistes 
et des socialistes (ex-commu- 
nistes) de M. Milosevic. Ceux-ci 
l'accusent de brader les intérêts 


contrôlés par M. Milosevic, et 
faute de résultats tangibles, Milan 
Panic a vu, à la mi-novembre, sa 
cote de popularité sensiblement 
baisser. Mais, face à la détermi- 
nation de l'h fort de la Ser- 
bie désireux de se débarrasser 
d'un détracteur qui prôche {a paix 
et la réconciliation, il a résisté 


Il en est ressorti, alors, grandi - 


ques contre M. Milosevic, qu'il 


rité sociale et la compétitivité, la 
relation de la Communauté à ses 
périphéries) ainsi que sur la place 
que veut tenir chaque nation en 
Europe — autrement dit : si Les 
Parlements nationaux (qui ont la 
légitimité er la capacité de diseus- 
sion qui manquent à Strasbourg), 


rédigeaient ct échangeaient des: 


adresses sur la politique curo- 
péenne, s'ils préparaicnt des 
Chartes communes, des orientations 
communes -—, cela donnerait au 
processus européen un ancrage 
dans les nations plus sérieux que 
des sommets qui tournent à la 
foire aux vanités. Du même coup. 
on rendrait aux Parlements natio- 
naux, qui leur échappent. les 
grands sujets, l'espace de discus- 
sion qu'ils ont perdu. Chaque Par- 
lement pourrait se concevoir 
comme une instance du débat 
européen, comme participant à La 
tâche de définir les grands objectifs 
et de les faire intérioriser, qui 
actuellement n'est pas remplie. En 
même temps, il serait l'instance qui 
exprime ct tente de justifier devant 
fes autres peuples les valeurs ei les 
objectifs propres de sa nation. Si 











l'aide du président yougoslave 
Dobrica Cosic, Milan Panic a 
obtenu l’organisation d'élections 
anticipées. ll espérait que l'élec- 
torat tournarait le dos à M. Milo- 
sevic et abattrait «les vestiges du 
communisme ». 

Avec son allure d'homme 
moderne et modéré qui promet 
de changer le système et d'ins- 
taller la paix et la démocratie 
dans une Serbie réintégrée dans 
la communauté internationale, 
Milan Panic a enthousiasmé les 
jeunes générations. L'opposition, 
déchirée par des querelles intes- 
tines, à vu en cet homme un nou- 
veau chef : il en devenu le candi- 
dat unique face à M. Milosevic. 



































président élu des Etats-Unis, 
M. Bill Clinton a invité le pre- 
mier ministre yougoslave 
M. Milan Panic à assister à la 
cérémonie de son javestiture à la 
Maïson Blanche, Le 20 janvier 
prochain, a indiqué, vendredi 
25 décembre, l'agence Tanjuig de 
Belgrade. M. Panic, Serbe natura- 













Dukakis, il y à quatre ans - a 







{LFP.) 






unc confédération qui a réussi. 
Réussissons donc la confédération 
européenne, l'Europe des tâches 
communes et des grandes délibéra- 
tions. Le rapprochement des 
nations européennes peut aller plus 
ou moins loin, encore faut-il qu'il 
réussisse. Pour cela on ne saurait 
compter sur les réglementations, les 
contraintes, la limitation du politi- 
que, l'intégration négative, mais 
sur l'intégration positive, créatrice, 
la mobilisation des nations autour 
d'idées et d'objectifs qu'elles ne 
peuvent concevoir séparément, 


Mais les initiatives on faveur 
d'une Europe délibérative, s'uni- 
fiant à mesure qu'elle définit ses 
tâches historiques, devraient venir 
des courants et des institutions (les 
parlements} que heurte et dépas- 
sède la pratique actuelle. S'ils ne 
posent que des indignations ct des 
réticences à l'Europe conçue par les 
administrations et les exécutifs, ils 
apparaîtront passéistes ct laisseront 
passer la chance d'une autre dyna- 
mique, non plus restrictive et 
répressive mais inventive et ambi- 
ticuse, 


: Rete tions produit une Europe sans : en cffet les spécificités nationales 
Ces vices structurels (fétichisme a È fti Sérieux : « L'Europe ne peul pas à Un espace . TSI TU 
pacités politiques. La Commu- 1 ÉD : # ison di paraître, 
des procédures, absence de conccp-  nuté est une école de passivité, | 47/bis tirer 150 ou 350 miliions de de discnssion ile PEU VON PAUL THIBAUD 


tions communes, pauvreté de la vie 
politique communautaire) font de 
l'Europe unc toile de Pénélope : on 
n'arrête pas de l'institutionnaliser 
parce qu'on ne sait pas la fonder et 
l'ancrer. Le système monétaire 
curopéen imposait des changes 
tixes à des économies évoluant dif- 
féremment. Cette unité factice a 
été brisée par ia spéculation. Maïn- 
tenant an veut, pour prévenir les 
accidents de la transition. que les 
survivants du SME bouclent vite 
l'Union monétaire. On croit donc 
toujours que la forme engendre le 
fond. que des économics (donc des 
sociétés) liées monétairement nc 
peuvent que se rapprocher, que 
l'institution générera la Commu- 
nauté. 

Les tcchnocrates, en particulier 
français, croient qu'une gestion 
ferme peut changer l'esprit d'un 
peuple mieux qu'un débat politi- 
que, en faisant intérioriser une dis- 
cipline maintenue avec porsévé- 
rance, Dix années de désinfation 
compétitive lc prouvent, ect art de 
conditionner le peuple {au deux 
sens du mot conditionncr, enfer- 
mer dans un emballage et propa- 


& 


“ 


er a ven 


se 





comment pourrait-il en surgir une 
forte. affirmation de soi 


européenne ? 


successifs 


La catastrophe de la politique 
agricole doit nous éclairer sur un 
système qui a si mal anticipé les 
col de sa propre action. 
Habitué à décider sans perspectives 

ir marchandages successifs, On a 

ludé les discussions de fond jus- 
qu'au moment où une volonté poli- 
tique est.intervenue — mais c'était 
celle d'un pays extérieur à la Com- 
munauté. Qui plus est, d’avoir 
délégué la politique agricole au 
niveau européen, où elle était 
appliquée et négociée sans être 
pensée, à stérilisé la réflexion 
nationale : « Depuis vingt ans, écri- 
vait l'an dernier Henri Mendras à 
propos de La France, personne ne 
pense la politique agricole » (le 
Manike du 20 scpiembre 1991). La 
gestion colicctive a installé l'irres- 
ponsabilité pour l'avenir, enkystée 
au cœur d'une institution curo- 
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« nouveaux Européens » et demeu- 
rer béante au Japon. Commençons 
par ne æaspiller l'accès à notre 
marché... » (Alain Gomez, fe 
Monde, 28 novembre 1992). Mal- 
heureusement, le fonctionnement à 


Court terme — entre la crise diplo- 


matique menaganee, le RIsne 
tourbillonnant, la peur de la guerre 
commerciale - qui caractérise l’ins- 
titution curopéeanc oblitère les 
grands soucis, interdit qu'ils soient 
présents au moment des décisions. 
En tout Cas, avec la NAFTA, les 
Etats-Unis disposent, pour favori- 
ser le développement de leur péri- 
phérie, de moyens que nous ne 
pensons pas à nous donner, dans le 
secteur du textile en particulier. 


Qu'à mesure que l'Europe s'uni- 
fiait commercialement son identité 
douanière et industrielle ait tendu 
à s'effacer, que sa présence politi- 
que soit dramatiquement insuffi- 
sante, cela désigne le défaut d'une 
construction qui bride les nations 
mais ne fes remplace pas, qui ne 
constituc un nouvel acteur his- 
torique. C’est comme s’il y avait 
trop d'Europe communautaire d'un 

parce que pas assez de l'autre. : 





L'Europe communautaire souffre 
d'avoir refait toute réflexion criti- 
que sur son développement. Elle 
admet qu'il y a une opposition à 
l'Europe, mais pas qu'on prétende 
la faire autrement Concevoir l’Eu- 
rope est l'affaire de ceux qui en 
sont les praticiens, il n’y a qu'une 
voie, et c'est la leur. Ce préjugé est 
ancré dans une multitude de 
manières de penser et de faire 
(parmi. iesquelles le monopole des 
prapositians de directives accordé 

la Commission), il limite Le rôle 
des représentations nationales à 
ratifier ou à résister, sans véritable 
pouvoir d'appréciation ou d'orien- 
tation. Par peur des nations, pour 
éluder leurs critiques, ceux qui ont 
institué l'Europe se sont privés de 
la principale source d'énergie histo- 
rique : le désir des peuples de 
continuer à marquer le présent et 
l'avenir de leur empreinte. Ils n'ont 
tablé que sur la conscience d'échec 
des nations du continent. 

Si l'on suscitait dans les Parle- 
ments nationaux des débats sur les 
objectifs historiques de l'Europe (le 
rapport à maintenir entre la solida- 


moins qu'avant rester implicites ct 
secrètes, qu'elles sont menacées si 
on ne les fait pas admettre et com- 
prendre par les autres (3). On nc 
sortira l'Europe de sa précarité et 
de ses velléités que si on lui donne, 
avec une vraie vie politique, la 
profondeur qui lui manque, si on 
restitue la cause de l'Europe aux 
peuples et à leurs représentants. 


Si nous sommes bien loin de 
cela, c'est que la peur des nations 
est fondamentaie chez les diplo- 
matés, juristes, administratifs ct 
politiciens qui se sont attribué le 
privilège de concevoir l'Europe. 
C'est aussi parce que l’Europe sans 
but, l'Europe-organisation a paru lc 
socle ct la route de l'Europe fédé- 
rale, Mais l'actualité le montre l'in- 
tégration sans le dire, l’Europe 
impérative et sans contenu ne 
mène pas à la fédération, plutôt à 
une impuissance à toujours rafisto- 
lée. En continuant de lier leur 
cause à une méthode à bout de 
course, les fédéralistcs font un 
mauvais calcul. Micux vaudrait 
qu'ils prennent à la lettre une de 
leurs formules : une fédération est 

+ ï 


{1) Exemple de cette inaptitude à trai- 
ter ke Fond des choses : fe traité de Maas- 
uricht cn ce qui concerne Ics affaires 
extérieures. Comme l'a remarqué Paul 
Fabra. on déclare «instituer une politi. 
que étrangère et de sécurité commune » 
après quai l'objet disparaît et l'on n'ins- 
ütue que les procédures d'une éventueïle 
politique : pas de programme, un organi- 
gramme. Les événements dans l'ex-Yon- 
goslavie montrent où conduit cette 
absence de vision commune. 


{21 Travers dont, malgré certaines pro- 
messes, la Commission ne s'est pas gué- 
rie. L'Angleterrc a &té récemment 
condamnée pour [a qualité insuffisante 
de l'eau distribuée dans certaines régions. 
Plusieurs Etats sont menacés de pour- 
suites parce qu'ils laissene les paysans 
tirer sur les corbeaux ou les étourneaux. 


(3) L'avenir de nos agriculteurs est 
compromis si les jourqaux anglais ne 
voient dans l'opposition spontanée des 
Français à l'accord du GATT que l'in- 
fluence d'ua lobby. Notre artachement à 
la vie rurale, à l'espace rural, à la conti- 
nuité historique inscrite dans les pay. 
sages, nous n'avons pas senci qu'il fallait 
le faire comprendre à l'extérieur, les 
nations modernes vivent sous le regard, 
le jugement, des autres. 
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EUROPE 


RUSSIE : la session parlementaire 
étant achevée 
M. Kozyrev bénéficie 
d’un répit 
MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


M. Andreï Kozyrev, le ministre 
russe des affaires érngrss devait 
s'envoler samedi 26 décembre, le 
cœur plus serein, pour Genève, où 
il doit rencontrer le secrétaire 
d'Etat américain Eagleburger pour 
tenter de boucler les négociations 
sur le traité START-2. 

Le Soviet suprème. dont on dit 
qu'il «veut la peau» de l'actucl 
chef de la diplomatie russe, a en 
elfet terminé sa session vendredi 
soir ct ne sc réunira pas avant le 
13 janvier. Cette trêve des vonfi- 
Seurs permettra peut-être de savoir 
si les députés ont, ou non, la possi- 
bilité de mettre leur veto à la 
récente confirmation de M. Kozy- 
fev à son poste. 

N'ant-ils pas voté en début de 
semaine un amendement leur don- 
nant un droit de regard sur la 
nomination de quatre ministres, 
dont celui des affaires étrangères? 
Certes, répondent les partisans de 
M. Boris Eltsine qui avait lui- 
même proposé cette formule au 
Congrès des députés, mais cette 
disposition n’a pas d'effet rétroactif 
et ne jouc pas pour la formation de 
ce gouvernement. 

‘Avant de se séparer, les députés 

ont d'ailleurs été appelés par leur 

. président, M. Khasboulatov. à se 

concentrer sur un autre dossier : 

les «grandes manœuvres» d'avril, 

date à laquelle doit être organisé le 
référendum sur la Constitution. 

Mais qu'il ait quinze jours ou 
Quatre mois devant lui, M. Kozy- 
rev devra de toute manière jouer 
serré. Il lui faut en finir avec les 
négociations START sur le désar- 
mement ct, surtout, définir la ligne 

de conduite de son pays en cas 
d'intervention militaire occidentale 
dans l'ex-Yougoslavie. Les Russes 
en général semblent, sinon soli- 
daires. du moins proches de leurs 
«frères» serbes, &t c'est notam- 
ment l'alignement de Moscou sur 
les thèses occidentales dans ce 
conflit que les députés, en majorité 
conservateurs, reprochent le plus à 
M. Andreï Kozyrev. 


JOSÉ-ALAIN FRALON 





a GRANDE-BRETAGNE : la reine 
évoque son «aunée sombre» dans son 
discours de Noël. — Dans son tradi- 
tionnel message de Noël, la reine Eli- 
zabh a affinmé, vendredi 25 décem- 
bre. à propos de’ l'annéc 1992 : 
xComme vous me l'avez déjà 
entendu dire, cela a récllement été 
une année sombres. allusion à 
laannus horribilis » (année horrible) 
€ ‘elle avait évoqué dans un précé- 
Lait discours. La souveraine a 
ajouté, à l'adresse de ses sujets : « Lex 
prières, la compréhension et la sym- 
pathie ge nous ont tées beau 
coup d'entre vous, dans les bons 
comme dans les mauvais moments, 
sons ont êtè d'un grand secours et 
nous onf chcouragés. » Le quotidien 
populaire The Sun avait rompu l'em- 
bargo traditionnel ça publiant à 
l'avance le message de la reine (Æ 
Monde du 25 décembre). — AFP.) 


ü UKRAINE : Promesse d'aide amé- 
ticaine pour démanteler les missiles 
nucléaires. — Le président Bush a 
assuré le président Kravichouk que 
l'Ukraine recevra 175 millions de 
dollars pour le démantèlement des 
missiles nucléaires stratégiques sta- 
tionnés sur son sui. a annoncé un 
responsable ukrainien vendredi 
25 décembre. M. Kravichouk avait 
annoncé fin novembre que l'Ukraine 
ne rabfierait pas le traité START de 
réduction des arsenaux stratégiques si 
cle ne recevait Fe des compensa- 
tions semblables à celles consenties à 
la Russic, ainsi que des garanties 
pour sa sécurité. — (1FP.J 





LES FEMMES REAGISSENT.. 


DECORATIO 


NOK, our “NOMS payés si chers. 
Une smple “griffe” peut doubler les prix 
et n'œjoute aucune valeur à un tissu. 
NON... ü @ chonment coton imprimé, 
car à 450 F le mètre, à est prohbi. 
NON et NON ü ces collections X, Ÿ Z 
dont les prix sont vraiment Foramneux. 
OUL üvore intérét : us nos fisus en s0dk, 
des prix qui évent de eüteux intermédires. 






















HS 





















Le Liban renvoie dans leur camp 





_ PROCHE-ORIENT 
La situation des 415 expulsés d'Israël 


de fortune 


les Palestiniens malades ou blessés 


MARJ-EZ-ZOUHOUR 


de notre envoyée spéciale 


ie LL demi-clos sur sa face 

homme n’interrogent 
même pas. Transporté sur un bran- 
card, enveloppé un vieux par- 
dessus, sa barbe grise émergeant à 
peine des couvertures, Hajj Hus- 
sein ne dit rien. ulé par des 
soldats pressés d’en finir, le secou- 
riste qui tient sa perfusion à bout 
de bras le mouvement vers 
f'ambufance qui attend devant 
l'hôpital. Dehors, il fait moins 
5 «Cet la neige tombe à gros flo- 
cons. 


Haïj Hussein est l'un des huit 
expulsés palestiniens hospitalisés 
au Liban, et qui doivent, sur ordre 
du gouvernement de Beyrouth, 
regagner leur camp de toile établi 
en à pleine nature à 1000 mètres 
sa titude. Lordeien tombé ea 

ut d'après-midi de cette jou: 
de Noël : plus aucun exilé malade 
ou blessé ne sera admis sur le terri- 
toire contrôlé par l'armée libanaise, 
et ceux déjà hospitalisés doivent 
être uits au camp. 


Aux protestations des médecins, 
l'officier en se contente de 
répondre : « L' est el. ls 
doivent tous regagner le camp. v 
Médecin-chef de ce petit établisse- 
moe ie docteur chamad par 
mad est pourtant tout aussi for- 
mel: <Les trois blessés doivent 
rester à l'hôpital. » Le chirurgien 
qui en a opéré deux, le docteur 

abil Abou Saad. l’affirme : 
« Leurs doivent être faits 
tous les jours et ils ont besoin de 
soins. » M:-16 dans une main, 
un sac en ue dans lequel ils 
entassent les quelques effets des 
malades de l’autre, des hommes en 
civil qui accompagnent l'officier les 
dissuadent de s'obstiner. 


De source gouvernementale à 
Beyrouth, on explique ce nouveau 
durcissement par la crainte de voir 
tous les Palestiniens prendre pro- 
fressivement = le. chemin de 

hôpital, d’autant que la tempête 


Reconquête 


sur le Nil 


Suite de la première page 

Une Britannique tuée cn octobre, 
cinq Allemands blessés en novem- 
bre. plus quelques autres incidents 
de moindre importance : cela a 
suffi à faire déjà chuter, à la mi-dé- 
cembre. d'au moins 30 % à 50 % le 
nombre des visiteurs et à mettre en 
péril la première industrie du pays, 
au moment où elle connaissait une 
remarquable embellic après le creux 
subi: durant la guerre du Golfe (/{e 
Monde du 28 novembre). 

Ce n'est qu'à la suite de ces « der- 
aiers événements». poriant aticinte 
à l'économie nationale ct alarmant 
soudain l'étranger. que le YCrRC- 
ment du prés Husni Moubarak 
sen in décidé à EPL 
grands moyens. avis e 
pouvoir a {rop tardé à réagir. et La 
répression n'en est que plus rude. 
Après une reprise en main musclée 
de plusieurs villes et villages de 
Haute-Egypic, c'était au tour, 
durant ia première quinzaine 
de décembre, d'un déjà célèbre 
quartier à problèmes du Caire. 
Imbaba. vis-à-vis de Choubra. de 
‘l'autre côté du Nil. 


«La République islamique 
d'Imbaba » 


Dupuis une vingtaine d'années, 
sur d'anciennes térres agricoles, 
‘Imbaba a poussé 1cl un gros cham- 
pignon sauvage. Ni voirie ni urba- 
‘nisme. En rangs serrés M alignent 
‘les HLM de l'anarchie. En compe- 
‘raison, les vraies — mais presque 
aussi pauvres — HLM édifiées par 
l'Etat 4 Ia périphérie passceraient 
.pour des logements de luxe. Dans 
.ces ilots insalubres où s'entassent 
jun million ct demi d'Egyptiens 
échappant au contrôle et aux ser- 
vices de la plupart des administra- 
‘tions publiques. dans ces ruciles 
‘sombres et étroites, où la police ne 
pénétrait plus guère depuis des 
mois, sinon des années. quelques 
‘jeunes «barbus» ont imposé leur 

ji, 
+ Parmi eux, au début du mois. 
Jaber Ahmed Mohamed Ali s'était 
jvané devant des journalistes d'être 
le représentant de la « République 
Jislamique d'Imbaba », commettant 
l'imprudence d'annoncer. à l'occa- 
Fsian. une séric d'attentats dans des 
lieux publics du Caire. [l n'en fallait 
pas davantage pour pruyaquer un£ 
gigantesque nice de police. las 








soufflant depuis la nuit dernière 
sur le Liban rend leur situation 
quasi intenable. Avant l'annonce 
de cet ordre, trois autres évacua- 
tions sanitaires devaient avoir lieu, 
ce qui auraît porté à onze le nom- 
bre des «évacués» vers le territoire 
sous contrôle libanais. Cette déci- 
sion a été durement ressentie par 
les expulsés, qui, bien que ne vou- 
lant se rendre au Liban, voient 
se fermer leur seuje porte de 
secours d'urgence. Un di de 
l’'UNRWA reste bien en perma- 
pro dans le camp avec h talkie- 
walkie.. mais pour appeler qui 
désormai 


ais ? 
Otages 
du bras de fer 

_La décision du Liban, qui inter- 
vient après le refus du gouverne- 
ment de M. Itzhak Rabin de laisser 
l’aide par la zone occupée 

par Israël au Liban sud, a: 
mal du lement d’un problème 
qui, pour être politique, n’en est 
pas moins humain. t à un 
communiqué du gouvernement 
israélien qualifiant de «cynique» 
l'attitude de th, le ministre 
libanais de La santé, M. Marwan 
lé, affirme : « C'est la posi- 
tion du t de Rabin qui 
est cynique. Ce gouvernement a 
complètement perdu le sens des 
valeurs en bannissant les Palesti- 
hiens et en leur ravitail- 

lement en eau et en vivres. » 


Dans leur camp enneigé, les” 
Palestiniens ne se montraient 
surpris du refus israélien. « Nous 
n'attendions pas. grand chose de 
Rabin. Ce n'est gi nouvel exem- 
ple de son vrai visage», nous a 
ainsi affirmé M. Abdel-Aziz Ran- 
tissi, figure de proue du mouve- 
ment et porte-parole des 
expulsés. «C'est une nouvelle 
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moins de 14000 membres des 
diverses forces de sécurité, appuyés 
par des blindés, ont encercié puis 
guadrillé le quartier. En neuf jours, 
00 arrestations ont été effectuées à 
Imbaba et ailleurs dans le pays. 
Abusivement -affublé du titre de 
sant +, Jaber était bien sûr du 


Après sa capture, le 11 décembre, 
cet électricicn sans emploi, d'une 
trentaine d'añnécs. faisait bien piè- 
tre figure devant les caméras de la 
télévision aationale. Etait-ce là le 
redoutable «chef des terroristes » 


présenté par les médias dits offi- 
cieux. qui soudainement sc sont 
cm de monter à li «une» un 


extrémisme dont ils faisaient peu de 
cas auparavant ? 


Manifestement le pouvoir a - 


voulu souligner brusquement k gra- 
vité des récents attentats, ne 
scrait-ce que pour justifier une 
sévère répression. Non sans quei- 
ques contradictions. Le 16 décem- 
bre. le président Moubarak conti- 
nuait de parier d'«artes isolés », 
déclarant-ensuitc : « Les terroristes 
cherchent à instaurer un Etat tote- 
fitaire, mais nous n'allons pas 
renoncer à la démocratie.» Peu 
auparavant. M. Oussama El Baz, 
principal conseiller politique du 
raïs, nous confiait que, par endroits, 
les extrémistes musulraans s'étaient 
substitués aux dirigeants locaux au 
point de créer des sortes de « mini- 


Etars o. 

De ue date éminence grise du 
régime, if nous a laissé entendre la 
2 imoMbRDS peuies monquées 

innombrables petites 

qui, souvent grâce à des fonds 
venus de l'extérieur, ont fleuri ces 
dernières années en Égypte, échap- 
pent à fa tutcile des principates 
autorités religieuses — donc à celle 
de l'État — et accroissent leur rayon- 
nement en développant divers ser- 
vices sociaux où en dispensant des 
secours aux plus démunis. 

Au Caire, tout le monde - ou 

— en convient : il faut faire 
part de l'extrémisme qui vient de 
s'exprimer violemment. « // s'agit 
d'une infime minorité (.…), ce sont 
des ignorants ou des gens très 
éduqués qui ont une maladie 
leur cœurs, nous a aMirmé le grand 
muñi. Personne, hormis ceux qu'il 
vise. ne dément. Mais lorsque, 
après avoir rappel qu'il a pris fer- 
mément posirion contre ceux qui 





le tourisme, il insiste sur 


dé 
le devoir de tolérance et souligne 


qu'eun musulman ne peut s'en 
prendre à un non-musulman qui 
it de l'alcool si. la religion de 
celui-ci le lui permet», il propos 
provoquera un haussement de sour- 
cils désapprobateur dans les milieux 
islamistes les plus modérés. 
Menacé par les fanatiques, 
Cheikh Mohamed Sayed Tantaoui 
‘est une personnalité remarquable- 
ment libérale en terre d’islam de 


bancaire puisse être assimilé à 
l'usure. 


L'inquiétude 
de la confrérie 


population = 
tant de plus en plus mécontente 
dan pouremement qui, sur l'in- 


va 
T © beai 
ne Fens appréhendant le 


Nil, profitant, d’une part, du climat 
ambiant favorable créé par des 
mouvements similaires dans tout le 


souffle ». Vo ane Aie qu 
une Corruption 
- à bon droit reconnaissent. ses 







M. Rabin contesté . 








au sein de son cabinet 


Suite de 1 première page. 
L'approvisionnement des intéressés 
« pouvant aisèment être acheminé à 
partir du territoire libanais», il 
apparaît au pouvoir israélien que 
Beyrouth tente en l'espèce «d'utiliser 
Le CICR marquer des points de 
él » contre l'Etat juif. S'étant 
£ à la hussarde de sa 
sabilité Sur le voisin, Israël s' le 
luxe de dénoncer le «cynisme du gou- 
rernentent Hbanais»… Un peu plus 
tôt dans la matinée, ages que 
“M. Rabin eut rejeté, en , l'offre 
du CICR, avant d'être contraint par 
son ministre des affaires étrangères 
M. Shimon Pérès, de bien vouloir 
consulter le gouvernement tout entier 
sur Ia question, le ministère de la 
défense — où siège également le chef 
du gouvemoment puisqu'il cumule 
ses fonctions avec celle de «patron» 
“des armécs — avait fait savoir que 
puise des équipes de télévision et 
ambassadeurs — cn fait aucun 
* ambassadeur n'a pu ic faire — peuvent, 
visiter sans fèmes le campement 
- du Hamas 


ravilai 
‘airs. 
S'il s'était agi rd'un vrai me 
‘humanitaire, ajouta M, 1l Rabin, 
- AOUS aurions permis aux vivres de tra- 
verser la zone de sécurité» que l'Etat 
juif contrôle dans ke sud du du 
Caen Ms at-il Ca -i Fil 
s' une opération politig 
Fans, destinée à conpliqer nos 
relations avec le CICR et à essayer 
d'établir un’ lien permanent entre 
Israël et les expulsés». De fait, .et 
M. Rabin feint dé n'en pas compren- 
dre les raisons, le Liban refuse. d'en- 
dosser k1 responsabilité juridique du 
Sort des 415 activistes etsympathi- 
saints talñstes palestiniens. 
Fort du soutien de son opinion 


uciques grands 
pop es come Veau 


peut également y parve- 


Journaux 
Aharonot 
æMaariv, \e premier ministre à égalc- 
ment enregistré avec satisfaction le 


refus de scs principaux paitonaîres ‘ 


“aribes 


au 
les 

Pen murmure avec insistance 

RL pourait bien finir. pan 


processus de 


occuper de plus en plus de places 
importantes Ci la télévision, dans la 
: presse, l'administration, La magistra- 
ture, et qui s'impose ive- 
ment dans l'enseignement, alors 
qu'il a déjà acquis habilement le 
contrôle du syndicat des avocats, de 
ceux des médecins et des ingé- 
nieurs. « Le gouvernement ne prend 
des initiatives qu'après avoir reçu un 
sérieux coup 
avec rudesse un homme d'af- 
aires en vue, qui n'est pas — loin 
de là - un 'ectible opposant. 
Fils du fondateur des Frères 
musulmans, M. Ahmed Seif El 
Islam Hassan El Bana (1), avocat, 
ne se lasse pas de raconter com- 
ment, cette année, lui. et les siens- 
ont remporté une te victoire 
aux élections du barreau. Il omet 
toutefois de mentionner les objec- 
tions de ses adversaires, qui préci- 
sent que les islamistes ont vaincu 
par défaut où par abstention de la 
grande majorité des inscrits. - 
A présent, le gouvernement 
menace de ne valider les scrutins 
. professionnels qu'à la condition 
Qu'un quorum acceptable de 
votants Gi possible -50 %)} soit réuni. 
M. Seif El Islam ne l'ignore pas ct 
rt percer une certaine Le 
en évoquant un autre pro 
loi visant à resireindre es aires 
politiques des islamistes, ct plus 
particulièrement des Frères musul- 
mans — dont l'existence est tolérée 


u-. Mais pas légalement reconnue et 


qui se servent du Parti du travail 
comme d'un paravent 
Il redoute des restrictions subsi- 
diaires susceptibles de priver la 
confrérie d'ine partie de ses 
moyens d'action : « 
de rêu- 


si nous n'avons 
aion ?s On allait apprendre le 
21 décembre que quatorze membres 
de la confrérie venaient d'être 
arrêtés r diffusion de tracts 
«visant à semer le ©) « 
0 da pensée de groupes extré- 
mistes s. Un avertissement, 


 Charia 
. et droits de Fhomme 

Soucieux de la respectabilité de 
son mouvement, M. 'Seif Et Islam 
défend celui-ci de L moindre com- 
plaisance à l'égard de l'agitation des 
extrémistes : «Nos ont tou- 
jours été réalisés dans la stabilité», 


souligne-t-il 1} rappelle que la. 


confrérie sous la présidence 
d'Anouar El Sadate (qui sc servait 
des islamistes pour lutier contre la 
gauche}, a contribué tas 
erictoire» consistant à faire inscrire 


dans l’article 2 de la Constitution .k 
Joi islamique) st La” 


que la charia 


source principale du 


f 


" Li 








partir de Beyrouth, le : 


premier d'Israël} ct | 


paix de rom- 
négociations. M. Rabin, dont 


lé reconnaître l'OLP de M. Yasser F9 1e 





adversaires —, “qué l'on a: laissé * 


N le principe de’ - 
RETOTTS 
eee 


Arafit, mais après liastallarion de la | 
nouvelle administration américaine 


du président Clinton, a réitéré ven- : ; 
f Un. . 


: Î iction de si 
D D ro En 
l'année 1993». Les Syriens, a come 


plimenté le numéro un israélien, - ” 


«sont des partenaires sérieux». . 


à renâclor. d'expliquer : 
justifier à l'extérieur une décision 
qu'il n'a pàs le voilà. lui 
et scs-amis,. c'est-à-dire les cinq 
«colombes vi 


anne D Lee à ne 
7" PATRICE CLAUDE 
ditil Notre ‘tâche est de convaincre 
et éduquer lout-en menañr une 
action sociale. » 1L se flicie ainsi 
ue eprès de 90 % bn 
iennes» jugent bon de po: 
un voile, Il use les excès ot 
dénoncée l'interprétation" qui. est 
Gite de [a charia ls autorités 
. soudanaises : «Alle est complète. 
ment fausse.» Mais il ne peut 





tas ou au s'empécher de vanter les vertus 
au culs, . tdi 


tdissuasives » des châtiments corpo- 
rels. À l'instar d’autres re, 
tants de lislamisme, il défend la 
« voie démocratique» pour accéder 
au pouvoir, mais évite ge répondre 
‘aux questions portant sur le respect 
de la démocratie et des droits de 
l'homme une fois instauré un.- 
ime islamique. î 
Voyant les Frères agir 
ment dans son quartier de 


tiem- 
ubra, 
M. Taha s'est. livré à une étude 
montrant qu'ils’ parviennent «à 
infiltrers peu à peu «l'économie 
égyptienne», en proposant notam- 


ment leur appui financier aux com- 


merçants et aux chefs d'entreprise °° 


en mal de capitaux Mais k& député 
«indépendant» pense qu'aucun 


. mouvement n'est pour le moment 


gapable . A qi et. 
«organiser» une explosion de - 
colère dans la ruc. d Ces 


H en veut pour exemple l'appa- 
rente absence de réaction populaire 
après Les hausses de prix des dix- 
huit derniers mois ct l'échec des 
tre les k di 
tre enteurs du gouvernement 
dans les secours aux victimes du - 
tremblement de terre, fin octobre. 
Pour lui, les partis de gauche étant 
devenus quasiment inczistants, les 


‘Frères musulmans sont les micux . * 


structurés, mais sont «isolès de 
AMOGISES & CT | Î 
Séduction » auprés de cols 
M. Taha fait valoir que jes idls- 
‘mistès n’ont pas d'autre prog 
politique que la charia. {nterné 
autrefois en compagnie de certains 


de leurs dirigcants, il rapporte que 
l'un d'eux lui avait confié : as É 
nous devons créer un véritable parti 


politique, il nous faudra avoir un 
programme détaillé, et aussitôt ce 
sera noire désunion.» £t M, Taha 
de conclure : «Ayjourd'hui déj, les. 
&roupes islamisles se disputent 
Quant qu'ils combattent le gouver- 
-nemeni.. Ils ne parviennent même 
pas à prier ensemble!» 


ALEXANDRE BUCCIANTI 
et FRANCIS CORN 













































































































de protestation con- . . 





ASIE 





Un entretien 


avec le dalaï-lama 


« Une délégation est prêle à se rendre à Pékin» 
nous déclare le dirigeant spirituel et politique des Tibétains 


L'organisation Réseau d'infor- 
mation tibétain, basée à Lon- 
dres, ‘a annoncé vendredi 
25 décembre que dix personnes, 
dont neuf moines et nonnes 
bouddhistes du «pays des 
neiges », ont été condamnés ces 
derniers mois à des peines de 
prison de cinq à neuf ans pour 
avoir pacifiquement manifesté 
contre la domination chinoise. 
Les uns avaient été arrêtés le 
3 février au monastère de 
Michungri, près de Lhassa, et 
les autres le 16 mai dans la 
capitale tibétaine. ls sont âgés 
de dix-huit à vingt-cinq ans. Ils 
ont été accusés de «a propagande 
contre révolutionnaire ». Cepen- 
dant, certains contacts sont 
maintenus entre Pékin et le 
dataï-lama, dirigeant spirituel st 
politique des Tibétains. 


DHARAMSALA {nord de l'inde) 
de notre anvoyé spécial 


a Depuis quarante ans. je fais de 
mon mieux pour trouver une 
manière de respect mutuel et dève- 
dopper la compréhension uvec la 
Chine. Dans cet espril, je viens de 

. répéter au gouvernement chinois 
que je restais prêt à discuter sans 
aucune précondition. » Malgré les 
fins de non-recevoir jusqu'ici oppo- 
sées par Pékin à ses diverses initia- 
tives. le dalaï-lama ne désespère 
pas engager un vrai dialogue 
pour faciliter un. règlement du pro- 
blème tibétain. Une délégation 
comprenant son frère aîné. 
M. Gyalo Thondup, et deux hauts 
fonctionnaires de son administra- 
tions a été formée et pourrait se 
rendre dans la capitale chinoise, 
nous a récemment déclaré le chef 
spirituel des Tibétains à Dharam- 
sala. fief de son gouvernement en 
exil au nord de. l'Inde. 

A Pékin, cette délégation devrait 
apporter la réponse du dalaï-lama à 
un mémorandum cn dix points 
remis à son frère aîné lors de sx 
visite en Chine en juin dernier, 
Excluant lout compromis À propos. 
du Tibet, Pékin avait réaffirmé sa 
posirion en termes très durs dans 
un Livre blanc (L) publié le 22 sep- 


tembre, à la veille du congrès du 


PC chinois. 


Débloquer 

la situation 
L'impasse a beau se prolonger 
depuis l'exil en Inde du dalaï-ama, 
en 1959, les ponts n'ont jamais été 
tous coupés entre Pékin et le chef 
des Tibétains. Fin connaisseur de 
la Chine pour y avoir étudié avant 
de quitter le Tibet en 1952, le frère 
aîné du dalaï-lama, qui a égalc- 
ment vécu plusieurs annéés à 
Hongkong, joue un rôle d'intermé- 
diaire averti ct discret dans ces 
contacts. Depuis 1979, quand il 
avait rencontré M. Deng Xiaoping, 
il s'est déjà rendu neuf fois en 
Chine en tant qu'émissaire du 
dalaï-lama. « Cette position, remar- 
que-r-il n'est pas des plus confortu- 
bles. Elle me vaut aussi bien les 
admonvstations des Chinois que les 

critiques des Tibétains. v 
Elu en 1991, membre du Kas 
hay. le gouvernement en exil, 
M. Gyalo Thondup estime qu'il est 
devenu urgent de débloquer une 
Situation qui a tendance à pourrir : 
« aujourd'hui, dit-il, lu Chihe ne 
peut plus ignorer que sa politique 
un Tibet lui porte omhruge à 
l'étranger, tandis que mon pays est 
en proie à une colonisation max- 


sive, Déjà, les Tibétains sont mino- 

ritaires dans les deux régions du 

Kham et de l'Amdo intégrées à des 

provincex chinoises, et ik sont êga- 

lernent vn passe de le devenir dans 

la rétendue région autonome du 
à : 


vw 

Connu pour san franc-parler, 
M. Gyalo Thondup n'a pas mâché 
ses mots lors de sa discussion. 
tn juin dernier à Pékin, avec 
M. Hu Jintao, secrétaire du PC au 
Tibet, qui vient d'être promu à ia 
nouvelle direction du PC chinois 
(2): « Vous êtes ralsonnable, lui 
aurait-il dit, ct pourtant vous cunti- 
nnez d'agir déraïsonnablement au 
Tibet. » M. Hu Jintao lui aurait 
répondu que «l'Asie n'est pas habi- 
tuée à la déinocratien. 

« Lors de mes contactx avec les 
Chinois, explique le frère du dalaï- 
lama, je fuivais un effort pour les 
comprendre, Mais eux n'ont guère 
ce soitci, parce que Je Tibet est sous 
contrôle militaire. Fondamentale- 
ment, la position chinoise n'a pas 
changé, muis certains de mes inter- 
locuteurs commencent à se montrer 
plus conscients de l'existence d'un’ 
problème, » Pour M. Gyalo Thon- 
dup, le malentendu de base pro- 
vient de la méconnaissance de l'un 
par l'autre : « 4l est important d'être 
raisonnable des deux côtés: les 
Chinois à leur manière et nous les 
Tibétains à la nôtre. » 

Pour le dalaïf-lama, la balle se 
trouve maintenant dans le camp de 
Pékin : « Dans une note transmise 
aux dirigeants chinois par l'inter- 
emédiaire de leur ambassade à New 
Delhi, observe-t-il. j'ai fait suvoir 
que je souhaitais envoyer une délé. 
gation en vue d'entamer des pour- 
parlers one à la déclura- 
tion de M. Deng Xiaoping selon 
Jai tout est discutable sauf l'in- 
dépendance ou la séparation. 
Depuis trente ans, mon approche 
En en est en : ae Ms 

Ineipe, Je pense que les Chinois 
Doit ailer dans de enème sens. 


xS'ils reçoivent ma délégation, 


fais s'ils continuent d'exiger que je 
Jasse au préalable une déclaration 
affirmant que le Tibet est wie par- 
tie inséparable de la Chine. cela 
n'est pas possible, Cela reviendrait 
à changer l'Histoire er personne 
n'est on mesure de le faire.» Et de 

oursuivre : «L'Histoire, c'est 
‘Histoire, le passé ext le passé. 
Quant à l'avenir, si les Chinois 
nous traitent sur un pled d'égalité, 
comme ils le prétendent, nous trou- 
verons lu manière de parler pour 
parvenir à Hu modus vivendi. » 


A deux reprises ces deux der- 
De sun S dafaï-fama à 
publiquement fait des propositions 
à Pékin. A Strasbourg, en 1988, il 
avait préconisé un système d'asso- 
ciation avec la Chine, lui laissant 
la responsabilité de la politique 
étrangère et de la défense. A l'uni- 
versité américaine Yale, en 1991, it 
avait réitéré son désir de se rendre 
à Lhassa pour tenter d'apaiser les 
tensions. « Logiquemenr, conclut le 
Prix Nobel de la paix 1989, i/ 
appartient aux Chinois de faire un 
pas et d'avancer à leur tour des 
contre-propositions. Sur cette base, 
il surait passible de discuter er de 
chercher des solutions pacifiques. Il 
n'est pas juste que les Chinois 
attendent de nous toutes les conces- 
sions sans'en consentir une svule, 
Pour l'heure, la priorité est de sau- 
ver le Tiber, dont l'identité même 
est gravement menucée par une 
politique délibérée de sinisation. v 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


{L) le Monde du 24 septembre. 
2) le Monde Ju 20 octobre. 


0 


EN BREF 


on AFRIQUE DU SUD : décès de 
la militante anti-apartheid Flelen 
Joseph. - Figure de proue de la 
lutte anti-apartheid, Helen Joseph 
est morte, vendredi 25 décembre, 
dans un hôpital de Johannesburg, à 
l'âge de quatre-vingt-sept ans. Néc 
en Grande-Bretagne. elle était arri- 
vée en Afrique du Sud au début 
des années 30 et s'était très vite 
mêlée au combat politique contre 
la ségrégation raciale. Membre du 
Congrès national africain {ANO), 
elle avait notamment été jugée 
pour haute trahison. dans les 
années 50, aux côtés de M. Ncison 
Mandela. — (AFP. Reuter.) 


a RWANDA : attentat à la bombe 
dans une boîte de nuit de Kigali. — 
Unc bombe de forte puissance a 
explosé, à l'aube du vendredi 
25 décembre, dans une boîte de 
nuit de Kigaii, blessant douz per- 


Le nr qu ne ne 


sonnes. a-t-on appris de source 
autorisée. L'attentat n'a pas été 
revendiqué. L'établissement appar- 
tient à l'un des fils du président 
Juvenal Habyarimana. — (Reuter.) 


ao SRI-LANKA : plus de 70 morts 
lors d'une embuscade. — Les sépara- 
tistes du LTTE {Tigres de libéra- 
tion de l'Eciam 1amoul) ont tué 
40 sotdats lors d'une embuscade 
qu'ils avaient tendue dans la région 
du Wei Oya, dans le nard-est du 
pays, a-t-on appris vendredi 
25 décembre de sources militaires 
de Colombo. Les «Tigres» 
auraient, pour leur part, perdu de 
25 à 30 hommes, dont un, com- 
mandant, dans les combats qui ont 
suivi. Les rebelles s'étaient, vêtus 








d'uniformes gouvernementaux pour |. 


s'approcher sans risques des sol- 
dats. — fReuwtcr.) 


se, 


discussions, commencent! | 
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ALBANIE 
Incidents 

lors d'une grève 
dans une mine 


Lés. lignes téléphoniques de la 
région de Butaize, à 150 kilamë- 
tres au nord de Tirana, ont été 
coupées par las autorités alba- 
naises, vendredi 25 décembre, au 
moment où la télévision annonçait 
la fin d'une grève entamée le 
24 novembre dans les mines de 
Chrome de certe région. 


Une centaine de mineurs, qui. 


s'étaient déclarés en grève de la 
faim par 700 mètres de fond en 
début de semaine, avaient 
annoncé qu'ils ne s8 soumettrafent 
pas à un ultimatum du gouverne- 
ment lancé vendredi matin, les 
menacant d'un recours à la forca 
s'ils ne mettaient pas fin à leur 
mouvement. Le chef ingénieur de 
la mine, Bahram Bruci, avait aupa- 
ravant affirmé que des unités spé- 
ciales de la police ont tenté, mardi, 
de délager les grévistes, usant 
d'armes à feu dans les galeries et 
blessant deux mineurs. Ceux-ci 
réclameient des hausses de 
salaires, la libération de syndica- 
listes et dénoncaient la « dési 
mation s de la télévision, qui, selon 
M. Bruci, « traite les grévistes de 
vagebonds et d'agents de Slobo- 
den [Mäosavic]». 

Le nombre de grèves pour des 
augmentations de salaires a aug- 
menté en Albanie avec les fêtes 
de Noël, toumant en grèves de la 
faim, notamment dans une fabri- 
que de tapis à Kavaja, une raffins- 
ris à Balishi et une minoterie à 
Tirana. — (AFP, UPI) 


ALLEMAGNE 


Deux cent mile personnes 
manifestent contre 
le racisme à Berin 


Plus da 200 C00 Berlinois ont 
manifesté vendredi soir 25 décem- 
bre contre le racisme et la vio- 
lance, défilant dans les rues de la 
capitale allemande avec des bou- 
gies et des lampes de poche par 
des températures glaciaies. Des 
manifestants de tous âges, des 
familles souvent accompagnées de 
leurs enfants, ainsi que de nom- 
breux étrangers ont formé une 
chaîne lumineuse longue de neuf 
kilomètres. à l’appel de médias 
bertinois, des syndicats et des 
églises. 

Rassemblés sous le slogan 
«Une lumière pour la raison, con 
tre le violence at le racisme», car- 
tains arboraient des badges ou 
autocollants sur lesquels on pou- 
vait lire «Arrêtez la haine, les 
étrangers ont besoin d'amis». — 
(AFP) 


CONGO 


Un nouveau gouvernement 
«d'union nationale 
a été formé 

L'annonce, vendredi 25 décem- 
bre, à Brazzaville, d'un nouveau 
gouvarnement «d'union natio- 
nales, a mis fin à la crise politique 
qui opposait, depuis la fin octobre, 
l8 coalition partementaire de l'op- 
position et les partis de la mou- 
vance présidentielle. Sur les vingt- 
trois membres du nouveau gouver- 
nement, douze sont issus de l'op- 


position, nauf de la mouvance pré- 
Sidentielle, et deux sont des off 
ciers de l'armée, 

Parmi les ministres choisis dans 
les rangs de l'opposition, 
notamment le secrétaire 
du Rassemblement démocratique 
pour le progrès social (RDPS), 
M. Jean-Pierre Thystère Tchikaya, 
nommé ministre des mines, de 
l'énergie et des hydrocarbures, un 
membre du comité central du Parti 
congolais du travail (PCT, ex-parti 
unique, dirigé par l’ancien prési- 
dent Denis Sassou Nguesso}, 
M. Camara Dekamo, nommé 
ministre de la communication, des 
postes et des NÉcOmuncRpons, 
et un responsable Mouvement 
congolais pour la démocratie et la 
développament intégrat (MCDDI), 
M. Bonaventure Boukaka Wadia- 
bamiou, nommé ministre de l’agri- 
culture. — (AFP) 


Arrestations 
de 3 000 hindous 


La police indienne a arrêté plus 
de 3 000 personnes de confession 
hindoue qui tentaiant, vendredi 
25 décembre, de se rendre à Ayo- 
dhysa, sur le site d'une mosquée 
détruite trois semaines plus têt. 
Les autorités de Lucknow, capitale 
de l'Etat d'Uttar-Pradesh où se 
trouve le site contesté, ont rap- 
porté que 234 personnes avaient 
été appréhendées à proximité du 
temple érigé à la place de la mos- 
quée, et 2 855 autres dans la ville 
voisine de Faizabad. Les émeutes 
qui ont éclaté à travers le pays à la 
suite de la destruction de la mos- 


quéa ont fait officiellement 


1 118 morts. 

Le BJP (Parü du peuple indien, 
nationaliste hindou) a appelé à une 
campagne de désobéissance civile 
à partir de samedi 26 décembre. 
Des marches ont commencé de 
s'organiser pour exiger que la gou- 
vernement congressiste laïc de 
M. Narasimha Rao autorise les hin- 
dous à alter prier au patit temple 
qui a ét6 hâtivement édifié en 
l'honneur du héras védique Rama 
sur le lieu de culte musulman. - 
fAFP, UPI.) 


IRAN 
Avertissement 

de Téhéran 

aux pays du Golfe 


Dénonçant les conditions mises 
par les pays membres du Conseil 
de coopération du Golfe {CCG) à 
l'établissement de, bonnes rela- 
tions avec l'Iran, le président ira- 
nien, l'ayatollsh Ali Akbar Haché- 
mi-Rafsandjani, les a prévenus 
vendredi 25 décembre que rpour 
atteinôre les Îles iraniennes dans le 
golfe Persique, il faudra traverser 
une mer de sang». « L'iran est plus 
fort que vous », a averti M. Raf- 
sandjani {ors de la prière du ven 
dradi, accusant les pays du CCG 
d'avoir choisi la «voie de Satan». 
Les chefs d'Etat du CCG avaient 
réaffirmé mercredi leur soutien à la 
revendication par les Emirats 
arabes unis de la souveraineté sur 
les fles d'Abou- Moussa et de la 
Grande et la Petite- Tomb (le 
Monde du 24 décembre), dont 
l'Iran revendique également la pro- 
priété. - (AFP.) 








AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





COMMUNICATION AUX 
ACTIONNAIRES DE MATRA 


Echange de titres MATRA-HACHETTE : 
aucune incidence fiscale sur 1992 


D: fusion des Sociétés MATRA et HACHETTE, qui doit être approuvée par les Assemblées 
Générales des actionnaires réunies le 29 décembre 1992, va avoir comme conséquence pour 
les actionnaires de MATRA l'échange de leurs titres contre des actions HACHETTE, dans la 
parité établie à 5 pour 13. 


IS: certain nombre d'entre eux ont interrogé la Société pour connaître le traitement fiscal qui 
serait appliqué à l'opération. En effet, depuis l'intervention de la loi n° 91-716 du 26 juillet 1991. 
‘si les plus-values constatées à l'occasion d'échanges de titres résultant d'une fusion font l'objet 
d'un report d'imposition sur demande du contribuable, la valeur des titres échangés doit, elle, être 
prise en compte pour la détermination du montant des cessions de l'année sauf, bien entendu, 
si les titres échangés sont sur un Plan d'Epargne en Actions à la date de la fusion (titres acquis 
depuis le 01.04.1992). Or, ce montant conditionne lui-même l'imposition des plus-values réalisées 
au cours de l'année puisque, selon qu'il dépassera ou non un plancher fixé pour 1992 à 325 800 F,' 
les plus-values seront ou non imposées. 


[Maüministration a par ailleurs spécifié que l'année au titre de laquelie l'échange doit être 
considéré est en principe celle de la date de l'Assemblée Générale approuvant l'opération. 
La Société s'est souciée du problème ainsi posé, sous l'angle des caractéristiques spécifiques de 
la fusion MATRA-HACHETTE: en effet la décision d'Assemblée intervient le 29 décembre, 
c'est-à-dire après la clôture du mois boursier de décembre. Et les opérations pratiques 
d'échange, compte tenu d'une part de la période nécessaire à l'ajustement des quantités et 
d'autre part du déroulement de l'augmentation de capital pour laquelle les titulaires d'actions 
HACHETTE existant avant la fusion bénéficieront d'un droit préférentiel de souscription, 
n'interviendront qu'à compter du ler jour du mois boursier de février (c'est-à-dire le 25 janvier). 


Mompte tenu de ce contexte, l'Administration Fiscale, saisie par la Société, a admis 
que les échanges de titres résultant de la fusion ne seraient pris en compte qu'en 


1993. Il en résulte que l'opération n'aura aucune incidence sur la situation fiscale des 
actionnaires au titre de 1992. Pour les titres inscrits sur un PEA, les plus-values d'échange 


bénéficieront de l'exonération inhérente à ce plan. 


RELATIONS ET INFORMATIONS ACTIONNAIRES : 
Service Minitel 36.16 code MATRA 


Bureau d'accueil permanent 5, rue Beaujon, 75008 PARIS 
Tél.: (1) 47 66 03 06 
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Un. Indien au Sénat 


« Cheval de nuit» Cembell, 
premier Amérindien élu sénateur, doit son succès inattendu 
à M Clinton et à son réalisme 


DURANGO {Colorado} 


de notre envoyé spécial 


Ben « Nighthorse » («Cheval de 
nuit») Cambell préfère de loin son 
ranch au pied des Rocheuses aux 
fastes de Washington. Il doit y 
prendre soin - ave l'aide d'Indiens 
Utes de la réserve voisine - de qua- 
tre-vingts têtes de bétail, de plu- 
sieurs chevaux et de centaines 
d'hectares dont sa femme, Linda. 
fille d'éleveur, a hérité. Pourtant, 
né en Californie de père cheyenne, 
originaire d'une tribu du Montana, 
et de mère portugaise, ancien cham- 
pion international de judo, il a pris 
goût au combat politique au point 
d'avoir emporté, le 3 novembre 
dernier, un siège au Sénal. 


« E n'est pus mutivais que des per- 
sonnes de couleur entrent dans cette 
assemblée qui, jusqu'ici, était sur- 
tout un club de riches hommes 
blanes ». explique-t-il en pensant à 
Me Carol Moscley Braun, la pre- 
mière femme noire jamais élue au 
Sénat, et à lui-même, le premier 
sénateur appartenant à l'une des 
ciaq cent dix tribus indiennes. 


Elu à la Chambre des représen- 
tants depuis 1986, M. Ben Cambell 
se présente, en apparence, plutôt 
comme un Cow-boy que comme un 
Indien. Il porte le chapeau. les 
bottes et ie foulard, pour icquel il a 
obtenu une autorisation spéciale au 
Capitole, où la cravate est de 
dgueur, M. Cambell est aussi joail- 
lier comme son père. Il a installé 
sur ses terres un atelier où travail. 
lent huit artisans qui font des col- 
liers, des bagues, des broches on 
argent où en or incrusté de tur- 
quoises et d'autres pierres pré- 
cieuses dont il aime lui aussi se 
parer. Mais M. Cambcll ne sort pas 
souvent sa réelle parure - sa coiffe 
cheyenne aux soixante-douze 
plumes d'aigle, «Si je n'apparais 
que comme un défenseur des intérêts 
indiens, je suis perdant », explique 
M. Cambell, qui n'oublic pas que 
dans le Dakota du Sud on appelle 
encore .parfois les Indiens les 
a nègres de plaine ct que, dans les 
Rocheuses, il arrive qu'on lui 
demande avec mépris s'il faut de 
saluer en disant « Augh !». 


Une personnalité 
hors du commun 


Tour l'emporter dans un Etat 
conservateur, M. Cambell a pris 

rde, afin d'élargir son électorat, 

e ne mécontenter ni les ranchers, 
ni les industricls du bois et des 
mines en lutte constante contre les 
écologistes, M. Cambell n'était 
donc opposé ni à la construction 
d'un barrage sur l'Animas, un 
aMluent du Colorado qui permet- 
tra, par ailleurs, d'irriguer plusieurs 
réserves indiennes, ni aux forages 
pour extraire du gaz du sous-sol 
qui, potcnticilement. vont enrichir 
des tribus entières d'Apaches. de 
Navajos et de Utes. Malgré ses 
positions, il ne lui fallait pas non 
plus s'aliéner les protecteurs de 
l'environnement qui. dans les mon- 
tagnes Rocheuses. forment une 
grande partie de l'électorat démo- 
crate. M. Cambell a su retourner 
en sa faveur les préj existants, 
en particulier celui qui veut qu'un 
Indien soit « proche de Lx nature». 


Pendant sa campagne, une publi- 
cité télévisée le montrait sur son 
cheval parcourant au galop de 
grands espaces qu'il songeait — cela 
allait de soi - à protéger. Sur d'au- 
tres dossicrs importants, comme 
celui des armes à fou, M. Cambell 
s'en est ténu au principe cher aux 
ranchers qui veut que l'Etat Fédéral 
ne se mèle pas des affaires des 
propriétaires terriens. A l'Etat du 
Colorado de légiférer, éventuelle- 
ment, sur [a vente des carabines. 
Le candidat définissait de même sa 
politique sur l'avortement : l'Etat 
n'a pas à dicter aux femmes ce 
qu'elles doivent faire. M. Ross 
Perot, qui à remporté un score 
supéricur à sa moyenne nationale 
dans,le Colorado, n'en disait pas 


plus. M. Cambell réunissait ainsi 
une vaste coalition d'écologistes, de 
femmes, de «cols bleus» qui 
connaissaient Ics origines modestes 
de «Ben», de ranchers et mème 
d'industricls séduits par une per- 
sonnalité hors du commun. Son 
adversaire républicain, le milion- 
naire Terry Considine, ancien élève 
de Harvard, marié à la fille d'un 
illustre générat républicain, trépi- 
gnait de rage face à M, Cambell, 
«large d'un mile et épais d'un 
pouces. En réponse, le chef 
cheyenne traitait son riche adver- 
saire de «serpent aux larges 
poches». Un soutien de 
dernière minute du candidat prési- 
denticl, M, Bit! Clinton, qui a 
insisté tout au long de sa campagne 
sur la richesse de la diversité amé- 
ricaine, a permis à M. Cambell de 
l'emporter, L'événement a été une 
surprise même si les démocrates 
ont gagné sept Etats sur onze dans 
l'Ouest. 


Le 20 janvier prochain. M. Ben 
«Cheval de nuit» Cambell 
conduira donc, dans son plus beau 
costume, sur son cheval, le groupe 
d'indiens qui ira saluer la victoire 
de M. Clinton à la Maison 
Blanche. Après douze années pen- 
dant lesquelles les républicains ont 
ignoré les Indiens, M. Cambell cst 
sûr que ses «amis», MM. Clinton 
ct Gore, ne seront pas indifférents 
à la question indienne : « {/ doivent 
poursuivre lu politique d'aurodéter- 
mination des Indiens commencée 
au milien des années 70, tout en 
cherchant à résoudre les problèmes 
des deux millions d'indiens, dont 
40 % vivent dans les réserves : l'at- 
coolisme, l'échec scolaire, la drogue, 
da violence et le chômage. On ne 
jctte pas un enfant duns le lac sans 
Jui avoir appris à nager.» 


RÉGIS NAVARRE 





M. Bush est accusé © 
de s'être auto-amnistié. 


Suite de la première page 


Îls ne l'ont perdu que par la 
sanction des urnes en février 1990. 
M. Shimon Pérès, alors premier 
ministre israélien, a done fait un 
cadeau empoisonné à M. Reagan 
en juillet 1985 lorsqu'il se Mit le 
messager des lraniens qui propo- 
saient d'échanger des armes contre 
des otages. M. Reagan a cu la naï- 
veté de faire confiance aux lra- 
nièns, qu'il dénonçait pourtant au 
mème moment publiquement pour 
leur soutien au terrorisme intcena- 
tional, et le tort de confier ce das- 
sier à son consciller pour les ques- 
tions de sécurité, l'amiral 
Poindexter. assisté par le lieute- 
nant-colonel Oliver North. M. Rea- 

m se serait ensuite désintéressé 

le toute l'affaire, Il ne sera finale- 
ment taxê lui-même que de « négli- 
gencus @t jamais véritablement 
inquiété. 

Il reste pourtant de nombreux 
points obscurs dans ce vaste trafic. 
Bcaucoup d'argent a cireulé, dont 
on n'a jamais retrouvé la trac. 
L'appôt du gain, plus que le désir 
de sauver les otages ou de renver- 
ser les sandinistes, semble avoir été 
là motivation de certains protago- 
aistes, au premier chef le licute- 
nant-colonel North. il scrait inté- 
ressant de connaître la version des 
Iraniens eux-mêmes... 


Que savait exactement 
M. George Bush, alors vice-prési- 
dent ? Rien du tout. n'nt-il cessé 
d'affirmer, Mais il a assisté pour- 
tant aux réunions au cours des- 
quelles étaient discutées, à la Mai- 
son Blanche, les modalités de 
l'opération. Îl a mème pris des 
notes copicuses qu'il ne s'est résolu 
que tout récemment à confier au 
procureur spécial chargé de 
l'enquête depuis 1986, M. Law- 
rence Walsh. Le moins qu'on 

uisse dire est qu'il à été lent à 
ournir ces documents : il vient 


sculement de promettre de tout 
dire. M. Bush 
trop habilement peut-être, choisi 
son moment pour accorder son 


AMÉRIQUES 





LOIN DES CAPITALES 


Las Terrenas 


un paradis pour repaire 


LAS TERRENAS {Saint-Domingue} 
de notre envoyé spécial 


Paulo est la plus heureux des hommes. Ce 
descendant de Bretons et d'Espagnois a enfin 


trouvé le petit coin de paradis dont il rêvait 


depuis plus de quarante sns. Lorsque .son 
patron, Jean-Claude Fabtani — le créateur de 
Creeks reconverti dans l'immobilier — lui a 
proposé d'aller retaper un petit hôtel à Las 
Terrenes, un village perdu sur {a fttoral atian- 
tique de la République Dominicaine, Paulo n'a 
pas hésité. A peine arrivé, il s’est trouvé une 
jeune métisse qu'il ammène fièrement sur la 
porte-bagages de sa mobylette et 1 a dessiné 
les plans de sa case. Paulo a déjà son bout de 
terrain à la Ceiba, la plaine luxuriants qui 
s'étale entre la plage et les collines ver- 
doyantes qui surplombent l'océan. 

ll y a encore trois ans, Las Terrenas était au 
bout du monde. La piste d’une vingtaine de 
kilomètres reliant le village à Sanchez, une 


bourgade endormis de l'autre côté de {a mon- . 


tagne, était impraticable à ka première pluie. De 
chaque côté da ce bout de Den désormais 
asphalté, les paysages sant salsissants : au 
sud s'étend la viete baie da Samana, bordés 
de milliers de cocotiers. Vers la nord, la route 
en lacets en direction des kilomètres 
te de sable fin de Las Terrenas. 
«Lorsqu'on a transformé l'hôtel en 1986, f 
8 fallu aïiter chercher les sacs de ciment en 
bateau à Nagus, à une quarantaine da kilomè- 
tres à vol d'oiseaus, se rappelle René Trecher, 
le patron du Tropic Banana. Cat ancien cham- 
pion de ski originaire de Tignes est arrivé à y a 
dix-sept ans pour faire da ls plongée sous-ma- 
sine. Il a été un des premiers à s'installer et 
s'est lancé dans l'hôtellerie avac un ancian GO 
du Club Méditerranés, Jean Desdames. «il 
n'était pas utile d'avoir fait l'école hôteïère de 
Lausanne, mais il valait mieux savoir réparer 


un groupe éle 2, raconte ce pionnier, 
qui a vu arrivar la première voiture à Las 
Terrenas. 


Au fil des ans, d'autres Robinsons ont 
Li de marins ont feur 

sac à Las Terrenas après avoir plu 
sieurs années sur les voiliers des Caraïbes. 





a en Quire, un peu 





Des Français, des Espagnols, des Italiens, 
quelques Suisses : la village s'ast.européanisé. 
Les gamins à la peau mate at aux cheveux 
blonds et crépus qui gembadent sur ies che- 
mins de terre témoignent du brassage avec les 
«terrenienss. «Les premiers habitants de Las : 
Terrenas étaient des descendants d'esclaves 
Virdes Bétemiquesis, sfime Done Ne, una 
erges bril » , Une 
matrone qui loue des cabänes. rudimentaires 
Des aventuriers, des personnages plus ou 
moins recommandables se sont glissés parmi 
Ja nouvelle vague d'immigrants à la peau 
blanche. Emule d'Henri de , le trafi- 


quant d’héroïne Robert Delanne est venu sa 
terrer à Las Terrenas après un détour par 


RÉPUBLIQUE * 
DOMINICAINE 


tation douteuse. «: 
nas 6st un. repaire 
cachars, raconte un avocat dominicain qui 
connaît bien la. région. ji 

Pendant quelques années, l'atmosphère 
s'est alourdie sous les cocotiers. «Les . 
embrouiles at les braquages étaient fréquents 
il y a deux ou trois ans endies tarane 
changeaient trop sauvent. %, SA SOU- 
vient Pipo, le fis d'un républicain espagnol né 
à Toulouse. Après avoir galéré pendant des 
années, Pipo vend de jolies villas qu'il 


construit avec las menuisiers du village. Et : 


Dons Nina constate, non sans une certaine 
amertume, que les bouts de plage qui se ven- 
daient encora en pesos À y a quatre ou cinq 
ans se négocient aujourd'hui en dollars...à des 


. Las Terrenas. Les matchs de foot, les derniers. 


- baleines à bosse se donnant rendez-vous dans 


‘son er Français. Une histoire'bête, une 
simple bagarra d'après-boire. . . . 







prix multipliés par dix. La grande crainte de 
Pipo, c'est l'électricité. Depuis trois mois, on 


scope mais pas de réfri . Les cassettes 
vidéo sont parmi les articles les plus prisés à 
fms en français et lés émissions de variétés 
circulent de case en case où les magnéto- 
scopes sont alimentés par les groupes électro- 
gènes. Fe 

‘ Au. rendez-vous 


"Le goût des Dominicainé pour la musique à ‘ 
“plein volume fait craindre le pire aux amoureux * 


de la nature qui redoutent que les cieux étoiés : 
ne.perdent de leur’ éclat  lérsque l'éclairage : 
public sera branché. Mayo, le maire du vilege, 
Un robuste commerçant.qui se promène avec . 
un ravolver dans le pantalon, est conscient : 
des risques du progrès. H se réunit réguhère- 


ment avec les hôteliers at les restaurateurs, 


écologique. Les-grands projets, les usines à 
fouristes éont Ur échec, affime René Tre- 
3 ‘Chaqué année, en février, des. dizaines de 
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* selon ses promoteurs, ne déparers pas le 











En attendant, le cimetière marin construit 








sur le tout eu bout de la route a accueil ‘| 









JEAN-MICHEL CAROIT 





Les légionnaires français et les «marines » 


«pardon présidentiel», une préro- 
gative que lui donne la Constitu- 
tion et qui éteint, sans possibilité 
d'appel, une procédure judiciaire 
en cours. Il n'y a guère en effet 
d'Américains qui lisent les quoti- 
diens ou regardent les maigres 
journaux télévisés du 25 décembre, 
Pour beaucoup de commentateurs 
outre-Arlantique, cette action s'as- 
simile de façon inacceptable à un 
pardon que le président sortant se 
serait accordé à lui-même. 


Une différence 
de taille 


il y a en effet une différence de 
taille entre ce geste ct celui par 
lequel M. Gerald Ford avait blan- 
chi M. Richard Nixon après la 
Jémission de ce dernier en 1974 
consécutive au scandale du Water- 
gate. M. Ford, lui-même totale- 
ment innocent dans cette affaire, 
avait agi avant de se présenter 
devant les électeurs, et cela lui a 
peut-être coûté Ia présidence en 
1976. M. Bush cherche à tout cffa- 
ver après avoir perdu l'élection et 
s'était bien gardé, avant celle-ci, 
d'annoncer ses intentions. 


Tout n'est peut-être pas terminé 
pour autant. Le procureur Walsh 
est indigné et a déclaré vendredi 
que M. Bush était devenu l'abjer 
de ses investigations. Mais, dès lors 
que M. Weinberger ct les autres 
protagonistes échappent à la jus- 
tice, 31 serait quelque pou étrange 
que M. Bush, dont personne n'a 
Jamais prétendu qu'il ait joué un 
rôle actif dans cette ténébreuse 
araire. soit pris pour principale 
cible. 


DOMINIQUE DHOMBRES 








LES CONTES POPULAIRES DE 


L'EGYPTE 
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ont pris le contrôle d’Hoddur 


Cinq cents soldats, français et 
américains, sont entrés, ven- 


dredi 25 décembre, dans la ville 


d'Roddur. Située à environ 
450 kilomètres au nord-ouest de 
Mogadiscio, la petite bourgade, 
qui accueille plusieurs milliers 
de «déplacés», est appelée à 
devenir le quartier général du 
dispositif français « Oryxs. 
HODDUR 


de notre envayé spécial 


Autrefois à Hoddur, un panneau 
mettait en garde le visiteur : « Wiffe 
interdire aux hommes armés. » Si 
lon surprenait un contrevenant en 
rain de tirer un coup de feu en 
l'aîr, il payait uuc amende de 
10 000 shillings: s'il en tirait deux, 
on doublait l'amende: trois coups 
de feu. il allait en prison. Aujour- 
d'hui le pañneau est rayé, la gucrre 
est passée à Hoddur, amenant son 
lot de rurs et de misère. Depuis 
le vendredi 25 décembre, l'armée 
française y a pris ses quartiers. 

Cinq cents hommes ont défilé, 
au petit matin de Noël, dans 5 rue 
principale : une enfilade de mai- 
sons blanches à l'italienne, de cases 
en terre séchée, le tout posé dans 
ua décor de brousse lunaire. fci, 
c'est {e « Grand Ouest», ouvrant 


-vers l'Ethiopic. Bien qu'escorté par 


les puissants hélicoptères amèri- 
cains Cobra, le cortège, singulière. 
ment disloqué, avait peu de chose 
à voir avec le débarquement des 
«marines» qui. dix jours aupara- 
vant, 4 Baidoa, avaient offert un 
véritable show. 
Fos RmRAREanE der pencher la 
unités françaises Ont 
Bet ls véhicules déigr dans le 
«centre-ville» : le café Roma 
Shop, le marché, aveu ses petits 
vendeurs de savonnettes et de sacs 
de grains, le cinéma. provisoire- 
ment occupé par des paysans réfu- 
giés. l'aéroport enfin - une simple 
piste de Lerre. Les Somaliens ont 
regardé, silencieux, les mouve- 
ments de troupes. Quelques gosses 
aux jambes squelcttiques ont salué 
d'un sourire tiaide. 

La symbolique de Noël n'a eu de 
force que pour les-militaires occi- 
dentaux. À Hoddur, comme dans 
toute la Somalie, ce 25 décembre 








n'était qu'un vendredi ordinaire, 
jour de prière ct de repos. La 
veille, 1c détachement des soldats 
français avaient honoré la tradi- 
tion, celle de «la grande famille 


que constitue la Légion», sclon les. 


mots du Père Henry, un aumônier 
militaire venu spécialement. célé- 
brer la messe de Noël en plein’ 
bush {le Monde du 25 décembre). 


: Autrefois, sous ic régime ‘de 
Syaad Barre, on envoyait les fortes 
têtes de l'armée en pénitence dans 
le tort d'Hoddur — « {eur Sibérie à 
eux», résume un fonctionnaire des 
Nations unics. Aujoürd'hui, la 
petite bourgade du sud de la Soma- 
ie est devenue le quartier général 
du dispositif français «Oryx», 
placé sous le commandement du 
général René Delhomme. Mille 
cinq cents hommes supplémen- 
faires de la 13° DBLE (division 
blindée de la Légion ét ) ct 
du régiment d'infanterie de Dji- 
peut) gcvaiont arriver se s i de 

iscio, accompagnés de dix 
héeoptères Puma ct de douze 
Gazelle. 


Dix mille à quiuze mille | 
«déplacés » i 


Deux cents «marines» sc retrou- 
vont ainsi sous les ordres des Fran- 
çais, les Américains ayant décidé 
de redonner à ces derniers leur 
sono de commandement. La 

on, il est vrai, pour être 
ans tranquille. Elle ne 
sente pas un grand intérêt straté- 
gique — si ce n'est sa proximité 
avec l'Ethiopie — et ne nécessite 
pas une aïde humanitaire 
d'extrême urgence, comme c'est le 
cas à Baidoa où à Bardera, sous 
contrôle américain. 


La ville d'Hoddur n &é relative- 
mnt { par la guerre civile. 
Ses dix mille habitants n’ont pas 
connu les flux’et reflux sangiants 
qui marquent, habilucflement, les 
combats catre factions claniques 
rivales. La misère vient d'abord de 
fa sécheresse, qui détruit périodi- 
quement les récoltes. S'y est ajouté, 
re es 70, poids des 

iopiens fuyant la gucrre 
civile en Ogaden, Les réconts com- 
bats, particulièrement. violents 
autour. des localités d'Ucgit et de 
Baidoa, ont fait affluer de nou- 
velles populations de paysans, tan- 


4 . ni 








.dis qu'apparaissaient les premiers: 


«technicals»: * | 
On estime aujourd'hui à dix 

mille, voire quinze mille, le nom- 

bre des personnes «déplacées » 


réfugiées à Hoddur, En septembre, : 


unc dizaine de centres nutrition 
nels ont été ouverts par le Comité 


‘international de la Croix-Rouge 
(CICR, Genève) et Médecins sans ‘ 


: frontières (MSF), entraînant un 
afflux supplémentaire de réfugiés. 
Certains paysans font la route le 
tatin, -pour s’approvisionner à 
Hoddur, et repartent le soir vers 
icur village. 


| «Les àrmes sont apparues dès 
que l'aide humanitaire est arrivée 
massivement», note un employé 


des Nations unics. « Deux sous- . 


clans ont tenté de renverser le gou- 
verneur local, qui a autorité sur 


toute la région. Ils estimalent que ‘ 


la nourriture n'était pas distribuée 


rablement. Le gouverneur en est . 


finalement ressort renforcé et il 
avec nous», assure--il ‘ 


Les militaires français ont d'ores 


et déjà rencontré le vieil homme, : 
M. oran Nour Shadeck, alerte 


malgré ses quatre-vingts ans. Le 
premier objectif de l'opération 
«Oryx» est EL les popula- 


tions leurs vil- 
lages, situés aux alentours d'Hod- 


dur. Certaines organisations * 
humanitaires ont d’ailleurs déjà : 


commencé à distribuer des graines 
de sorgho pour les futures 
semailles. Le second objectif est 


d'assurer la stabilité de Ja région et . 
de faire taire les armes. Pour qu'un : 


jour, pure Hoddur puisse 
pCinûre son fameux panneau, 
Pentrée de [a ville. . 


DOMINIQUE LE GUILLEDOUX- 





o TOGO : uu militaire tué par des 


policiers. — La mort d'un mäitaire, * 


abattu par des policiers, jors d'un 
contrôle d'identité, mardi. 
22: décembre, à Lomé, «n'est rien 
d'autre qu'ün crime graluits, à 


l'estime, dans la soirée de jeudi, un 


communiqué de la primature (siège 
du gouvernement), à laquelle ja 
victime était affectée. Ce commu- 
niqué vicnt démentir la version de 
la police, affirmant que ses agents 


“avaient dë ripostor aux tirs du 


imilitaïre. — (AFP): 
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_ en POLITIQUE no 


La préparation des élections législatives 


Deux-Sèvres : M. 


Jean de Gaulle 


Sans SUCCESSEUr 


NIORT 
de notre correspondant 


Candidat à la succession de 
i (eu Bénouville, député 
de Paris, M. Jean de Gaulle vient de 


démissionner du 
ses ER de la NÉE «pur 
où il avait été « 
ché en 1986, Depuis ganoge de 
ce départ, le petit ral 
de Gaulle entretient en effet ee de nl 
tions tendues avec les militants 
locaux, qui lui reprochent core 
ment d'avoir mal 
départ : le RPR n'a aucun Candidat à à 
pe r dans la girconseription, 
abandonne à l'UDF (1). 


* Contents à Niort, M. de Gaulle 
pt avoir été désavoné 

Paris. M proposait deux candidats 
dans la première et la deuxième cir- 
conscription des Douxsèvres, Non 
seulement ils n'ont pas été 
mais lui-même n'a pas été vite À 
participer aux travaux de la commis. 
sion des investitures de son parti 
pour son département. Dans ces 


étions, il a préféré démissi 
du comité qu'il présidait 
depuis 1986. 


Er d'élus. coms 
ga À 1986 16 presisent les militants 


“Ag à de rt us ans, con 


We 
re de l'emple, des 


Re 
PI 0 Cubes ao 


mandats en Deux-Sèvres : il est 


a conte ns 1 
Con: C IS Mars 
deruiec. I TE tchane entendre Qu'il 80te 
haite les conserver. - 


RAYMOND MAUDET 


142 En contrepartie, M= Armelle Gui- 
dents du conseil régional, a annoncé sa 
candidature dans la circons- 
gripiion.- dont de député ra ef 


Albert Elle pourrait 
être la seule candidate du RPR dans le 
département. 





An conseil régional de Poitou-Charentes 


“Hausse de la pression fiscale pour financer 
k programe Tien 2000 


ES 
1 a manqué une voix pour que le 
sppronvé par 27 voix contre 21 et 
abstent soit mercredi 


avait voté en mars dernier dès le 
premier tour pour la réélection du 
président sortant UDF, M. Jean- 
Pierre Raffarin. 

Ce bu 1993, équilibré à 
1,3 mi de francs, se traduit par 





adopté, une ae de 15% de la - 

23 décembre, à la monts ab absolue. lon fiscale, qui financera pour 
Les &us UDF et RPR ont voté pour, essentiel le programme 
ceux du PCF, du PS et et du De 2000. «A1 aller 
national ont voté contre et les écolo- dans les chaumières », à 
gistes se sont abstenus, La re l'ancien ministre docialite 
LE baladeuse est celle de M. de l'intérieur, M. Pbilipppe Mar- 
ges Généeaon Edo c chand, en soulignant la discrétion du 
par ailleurs an A RL eu président sur cette hausse. 
pare naturel du Marais poitevin, qui M. L 

c Champagse-Ardeune : sbstention traditions et surtout de deux ms 
du PS et des écologistes. —.A l'oc-  nalités divers-droite-MM-Cyrille de . 
casion du vote du budget régional, Rouvre, maire de Chaumont, ct 
adopté par 26 voix sur 49, les neuf Yves Renard, président de la cham- 
élus socialistes sc sont absienus ainsi bre de commerce et d'industrie de 
D reg pe quatrième, Reims-Epernay, qui, à la tête de 
L 1 (ame, GE, listes socioprofessionnelles, Avaient 


votant pour. M. Jean Kaltenbach, 
RPR, président du conseil régional, 
a reçu le renfort des vingt et un élus 
RPR et UDF, des deux élus du 
- uvement Chasse, pêche, nature et 


mené en mars une vive campagne 
contre lui. Les huit conseiliers du 
Front national et les trois du PCF 
ont voté contre. — (Carresp.) 


LIVRES POLITIQUES 








U bout de l'histoira devait 
Â surgir un monde unifié 
dans ses règles, ses 
valeurs et ses objectifs, un monde 
voué à intégrer l'ensemble de l'hu- 
manité, Non seulement on n'en 
est pas encore là, mais à y a un 
sérieux doute sur l'éventualité et 
l'opportunité de cette finalité. 
Paradoxalement, plus ls proces- 
sus de mondialisation s'accélère, 
plus on en mesure les dommages 
et les limites. Cependant, il conti- 
nue sur sa lancée, la demande 
activant l'offre. « Tout se passe 
comme si la logique de mondial- 
sation conduisait à l'erreur par 
l'erreur et privait les sociétés péri- 
phériques de la capacité de se 
corriger x, écrit Bertrand Badie, 
dans un brillant essai sur /‘Occi- 
dentafisation de l'ordre politique. 

Il faut re ce fivre, si l'on veut, à 
l'écart des cheminements balisés 
de la diplomatie et des grilles de 
lecture trop sommaires, saisir et 
comprendie dans toutes ses 
avances, ses contradictions et 583 
désordres le cours des relations 
mondiales. L'auteur commence 
par remettre à sa place rap 
tion purement «économiciste » de 
la notion de dépendance, dont il 
souligne a contrario les facteurs 
politiques. il rappslle que l’expor- 
tation des modèles politiques na 
s’est pas appuyée uniquement er 
la vecteur de la colonisation et da 
la conquête, comma l'ant prouvé 
l'Empire ottoman, la Chine et le 
Japon. Et que les grandes nations 
colonisatrices que furent la 
Grande-Bretagne et la France 
n'étaient pas parmi celles qui, du 
point de vue économique, avaisnt 
ke plus besoin de ces entreprises, 
lorsqu'elle s'y sont lancées 
{sans le soutien de leurs élites 
économiques) . 

L'auteur ne conteste pas la 
volonté exportatrice d'ordre politi- 
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M. Brice Lalonde sur Skyrock 


Jeu de 


Quiconque n'a pas vu Brice 
Lalonde dans un studia de radio 
n'a aucune idée de ce qu’on 
appelle la jubilation radiophoni- 
que. Quiconque ne l'a pas vu, 
perché sur un tabouret, le cos- 
tume de velours noir, la prunelle 
insoleme, le sourire taquin, lire — 
que disons-nous Eire, interpréter | 
— devant un micro en pied un 
téxte de quarante secondes, 
repide, mordant, et drôle, ne sait 
pas pas combien l'instrument est 

risant et le bonhomme grisé, 
es deux éSiproquement 
conquis. Pas le moindre bafou- 
lage, pas une hésitation, le texte 
manuscrit est lu comme s'il était 
parlé, avec ironie, force axciama- 
tions, une bonne humeur gai- 
farde et la ton d'un complice 
plus futé qui se livre à des 
potes : « Vous savez quoi?» 

D'ailleurs chacune de ses 
chroniques diffusées tous les 
soirs en semaine sur le réseau 
Skyrock à 19 h 55 commence 
par ce « Vous savez quoi?s toni- 
que et amusé. On devine qu'il va 


qu'il va se moquer. Il adore cela, 
Lalonde. Raëler, dénoncer, fusti- 
ger. Juger «nul», eringardr, 
cabsurde»s. Et décocher des 
flèches. 


Mais de préférence du côté des 
poñitiques, des appareils, des 
bureaucrates. Au | 


« Vous savez quoi? Les 
rt 
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Sur le marché de lordr 


que des puissances occidentales, 
mais il montra combien celle-ci a 
rencontré un besoin d'importation 
de la part des pays non dévelop- 
pés. Dans la plupart des cas, ces 
derniers se sont structurés, dans 
l'indépandance, autour d'une 
conception néopatrimonisle du 
pouvoir. « La stratégie du prince, 
écrit Bertrand Badie, consiste à 
s'approprier l'espace politique et, 
à partir de celui-ci, les principales 
ressources qua comptent les 
espaces sociaux privés. » L'entou- 
rage, la bourgeoisie d'Etat, l'apps- 
reil politique s’aignent sur cette 
pratique. La pouvoir, souvent 
construit sur le mode communau- 
taire {tribalisme, clanisme, solida- 
sité de fonction), gère les rapports 
avec l'extérieur et devient le 
maître des rassources et d'un Sys- 
tème dans laquel des fonction- 
naires trop nombreux et ma 
rémunérés se rattrapent avec la 
corruption. L'habillage politique, 
qu'il soit idéologique, dynastique, 
au paternaliste, importe peu, de 
même que le niveau de richesse 
{ou de pauvreté). Dans les pus 
nantis de richesses naturelles, la 
renta econforte la dépendance 
plurôt qu'elle ne f'affäce». 

Cette dépendanca s’impase 
comme séogique interactive sur le 
modèle chentéfista », précise Ber- 
trand Badie, Elle recouvre bien des 
domaines at mène au mimétisme 
constitutionnel, car «l'Etat-ciient 
est conduit à identifier ses pro- 
pres structures à celles 
de l'Etat-patron ». Selon l'auteur, 
fa relation de clientèle, «construite 
principalement à l'initiative du 
client», offre le compromis le plus 
favorable pour «gérer une relation 






‘étatique d'inspiration occidentale 
dans un contexte socio-politique 
relevant d'une autre cultures. Des 
gages sont donnés de part et 
d'autre. 


+ Bertrand Badie note aussi que le 


modèle de continuité administra- 
tive des anciens pays colonisa- 
teurs n'est pas la force dominante 
du néo-colonislisme : celui-ci est 
davantage soumis à la pression 
des flux transnationaux (culturels, 
économiques, religieux, démocra- 
tiques, médiatiques) qui consa- 
crent plus sûrement l'hégémonise 
américaine. 

La prétention universaliste de 
l'Occident s’est fondée sur l'idée 
de territoire, l'instauration d'un 
système interétatique {le droit 
international} et un modèle de 
société civile que, précisément, 
les flux transnationaux ont pro- 
pagé. Sous la pression de 
contraintes externes et internes, 
les pays i d'ordre poi- 
tique ont développé des straté- 
gles d'emprunt ee l'au- 
teur en drasse un tableau complet, 
de même qu'il rend compte des 


. «produits » importés (droït, règles 


du jeu politique, contenu des 
débats}. 

Comme on sait, tout n'est pas 
alé dans l6 meïlieur des mondes 
possibles, puisque ce vaste 
échange a entraîné, ainsi que l’ac- 
tualité le montre encore, des dés- 
ordres intérieurs et des désordres 
internationaux, sous l'effet de 
deux contradictions majeures : 


et d'entropie : elle impose des 
règles universelles sans pouvoir 
imposer leur effectivité; elle 


‘h 


Massacre 


e deux cents ans. C'est le temps 
fbre qui va devenir le centre de 
notre société {.) et un moyen 
nouveau de choisir sa vie, mais, 
pour l'instant, personne ne s'en 
est rendu compte. Tout est tou- 
jours organisé autour du travail 
avec les mêmes horaires pour 
tout le monde. Ça va forcément 
exploser. Ça donne à réfléchir... » 

Réfléchir mine de rien. Pas de 
quoi se prendre la tête. Juste 
sourire, et se sentir averti. Les 


doute de rien en avouant pour 
objectif «l'élévation de chacun. 
«il faudrait des citoyens mieux 


disant experts. |! faut donner 
envie aux jeunes de prendre la 
société en charge.» Ce n'est pas 
de la propagande! récrie-t-1. 
Du Joumalisme, un peu: «C'est 
tout ce que j'aime, depuis l'épo- 
que du Sauvage. » Et de la poñti- 
que, «mais pas au sens vulgaire 
de chasseurs de voix en vua 
d'élections ». 

C'est en tout cas de la radio. 
Et de vieilles retrouvailles. Brice 
Lalonde n'en avait pas fait 
depuis 1977, au micro de ta très 
mythique Radio verte, qui allait 
donner un coup d'envoi fameux 
au mouvement des radios libres. 
« On jouait à cache-cache avec 
les poñciers, racontait-3 un jour. 
On écoutsit leur radio grâce à 
des scanners ramenés en fraude 

. des Etats-unis, On se savait dans 
l'Mégaité, mais on avait le senti- 
ment que c'était un juste com- 
bat.» Le combat s'est déplacé. 
Lalonde, ancien ministre et lea- 
der courtisé, porte maintenant 
des cravates, et Pierre Bellanger, 
le patron de Skyrock, venu à la 
radio par les Amis de la Terre, 
s'est coupé barbe et cheveux. 
L'écologie reste toutefois un 


redo. «Pas au sens partisan - 


ANNICK COJEAN 


> Skyrock : Paris, 96 MHz; 
Avignon, 92,5; Bordeaux, 
98,2: Brest, 91: Caen, 97,6; 
Clermont-Ferrand, 100,8 ; 
Grenoble, 96; Lille, 94,3: 
Lyon, 96,1: Marseille, 90; 
Montpellier, 106,4; Toulouse, 
101,4. 





ANDRÉ LAURENS 





énonce une unification des 
mondes sans pouvoir réaliser une 
unification des sens. » L'auteur en 
conclut que, entre l'universalisme 
naïf et la culturalisme, # convient 

de penser en d'autres termes les 
rapports interculturels, ce qui lui 
paraît possible s'is «ne sont plus 
dominés par fa dialectique de l'im- 
portation et de ls résistance, de la 
négation de la différence et de 
l'exclusion». Il s'agit d'institution- 
nafiser sur la scène intemationale, 
comme dans les sociétés, où elle 
existe de facto, la multicuituralité, 
un des plus féconds néologismes 
qui aient, au propre et au figuré, 
droit de cité. 

L'une des plus sombres expor- 

tations d'ordre politique fut le 
Code Noir, promulgué sous 
Louis XIV, à l'initiative de Colbert, 
en 1685, pour donner un res 
juridique à l'esclavage. Louis Sal 
Moëns, qui avait pubhé et analysé 
ce dacument (le Code Noir ou le 
calvaire de Cansan, PUF, 1988), 
en présente la version espagnole, 
datant de 1784, sous le titre 
L'Afrique aux Amériques. Le Code 
noir carolin, note le commenta- 
teur, «se lamente explicitement 
d'avoir à imposer le poids écra- 
sant d'un joug à des jrères si mal 
lotis par le droit naturel», alors, 
canstate-t-il, qu'il impose en réa- 
lité «une techmique de dressages. 
Toutes choses égales, c'est le 
sentiment que peuvent inspirer 
certaines exigences de mise à la 
norme intemationale, sinon univer- 
selle. 
»- L'Etat importé. L'Occidants- 
Hsation de l'ordre politique, par 
Bertrand Badie. Fayard, 
334 150 F. 


pages, 
> eue aux Amériques, le 
Code Noir nos, par Louis 


espag 
Sala-Molins. PUF, 184 pages, 
130 F. 








POINT DE VUE 


La morale 
est une vieille affaire. 


par Bemard Stasi 





Après MM. Max Gallo et Yves 
Cochet (le Monde des 16 et 
24 décembre}, M. Bernard 
Stasi, premier vice-président du 
CDS, répond à notre enquête 
sur « La crise morale de la politi- 
que» publiée dans Je Monde du 
12 décembre. 


ONDÉS sur une vision com- 
plète et sur une explication 
globale de la société er de 

l'Histoire, le fascisme et le com- 
munisme avaient fait de la poiiti- 
que un absolu. Les notions de bien 
et de mai n'existaient qu'au ser- 
vice de la politique. Tout était bon 
qui permettait d'atteindre {es 
objectifs politiques. Tout devait 
être combattu, et par tous les 
moyens, qui s’opposait aux des- 
seins des détenteurs du pouvoir. 
L'effondremaent de ces idéalo- 


- gies a laissé un grand vide dans la 


pensée des hommes et dans {a vie 
des sociétés. En durcissant en 
dogmes les vertus du libéraïisme, 
certains ont voulu remplacer les 
idéologies défuntes par une autre 
idéologie, moins brutale dans ses 
moyens et moins criminelle dans 
ses fins, mais tout aussi globali- 
sants. 


On a vu ainsi la liberté de l'mdi- 
vidu se pervertir en exektation de 
l'individualisme, la liberté de l'éco- 
nomia déboucher sur la loi de la 
jungle, le développement de la 
consommation s'ériger en culte du 
matérialisme. 


Ectairer 
Ra politique 


Pas plus que le fondamentalisme 
marxiste, le fondamentalisme du 
marché n'était respectueux de la 
personne et n'acceptait une 
morale au-dessus de lui. Fondé sur 
l'égoïsme, puisqu'il suffisait que 
chaque individu, libéré de toute 
contrainte, se laisse aîler à ses put 
sions pour que la société pro- 
gresse, le Horieme di a ue 
tournait le di 


élémentaire, quelle exige, ue % 
moins, que les désirs des individus 
soient susceptibles d'être bridés. 
Dans le champ de ruines de ces 
idéologies orgueilleuses, certains 
nobles esprits découvrent aujour- 
d'hui la morale — comme une fleur 
inconnue, comme une idée neuve. 


M. Philippe Citroën | 
directeur du cabmet : 
de M. Michel Delebarre | 


M. Philippe Citroën, administra- 
teur civil hors classe, a été nommé 
directeur du cabinet de M. Michel 
Delebarre, rainistre d'Etat chargé, 
de la fonction publique et des 
réformes administratives. Il suc- 
cède à M. Gülbert Santel. 


[Né le 27 décembre 1955 à Madrid,' 
M. Philippe Citroën est ancien élève de 
l'Ecole nationale d'administration et titu- 
laire d'une maîtrise de droit public. 
Administrateur civil, il travaille d'abord 
(1982-1986) à La direction générale de 
l'aviation civile puis est nommé à ! 
représentation permanente de la Fran 
auprès de la CEE, pour s'occuper . 
transports et du tourisme. En 
octobre 1991, il entre au cabinet del 
M. Michel Delebarre comme conseiller 
technique et le suit aux ministères 
l'équipement, de l du terri- 
toire et de la ville, et à la fonction publi. 
que. Il était directeur adjoint du cabinet 
de M. Delcbarre depuis le 5 avril 1992F 








par de Marie Caroline, Yann et 
Marine Le Pen, le premier vice- 
président du tribunai de grande 
instance de Paris, Mw Françoise 
Ramoff, a déclaré irrecevable, 
mardi 15 décembre, une demande 
de droit de réponse présentée par 
les trois filles du président du 
Front national à l'encontre de 
France 2. Celles-ci contestaïent une 
affirmation de leur mère, dans 
l'émission « Envoyé spécial» du 
5 novembre, selon laquelle elles 
«ont été élevées dans un antisémi. 
tisme primaires par M. Jean-Marie 
Le Pen. Selon le wibunal, «les pro- 
pos incriminés ne visent que l'édu- 
cation «reçues de leur père par les 
demanderesses, qui ne peut donc 
leur être imputée», à «les imputa- 
-tions allégu£es sont trop indirectes. 
imprécises el sous-entendues pour 
être di LUrES 2. 


Est-il permis de dire que pour ceux 
qui ont toujours puisé leur inspira- 
tion dans les valeurs de l'huma- 
nisme chrétien la morale est une 
vieille affaire? ls n'ont pas attendu 
les bouleversements du paysage 
idéologique au cours de ces der- 
nières années pour découvrir qu'il 
existe un au-delà de la politique — 
valeurs, morale, éthique, peu 
importe le nom - qui éclaire le 
champ politique pour ceux qui 
acceptent de se référer à cette 
lumière. 


Eclairer ja politique, c'est donner 
un sens à l'action politique qui, 
pour nous, ne saurait avoir pour 
finalité que l'épanouissement de 
l'homme, de tout homme, et non 
pas le service d'une classe, d'une 
race ou d'un Etat-nation, qui 
seraïant conçus comme autant 
d'absolus. 

Catte morale politique qui est la 
nôtre ne nous indique aucune solu- 
tion concrète pour faira face aux 
problèmes de notre société. Mais 
eîle nous impose certains compor- 
tements : le respect de l'autre, 
y compris de l'adversaire, le souci 
de la vérité au risque de déplaire, 
la recherche permanente du bien 
commun au-delà des intérêts parti- 
culiers, le refus d'utiliser n'importe 
quel moyen au service d'une fin, si 
noble soit-elle. 


Cette moralé-là nous impose 
aussi de donner à notre action 
politique certaines finalités. Com- 
ment calui qui adhère à cas valeurs 
pourrait-il ne pes accorder la prio- 
rité à l'amélioration du sort des 
plus défavorisés, à la construction 
d'une société solidaire, au dépas- 
sement des nationalismes? Mais à 
doit savoir qu'il ne suffit pas, pour 
être fidèle à son éthique, da pro- 
clamer de généreuses intentions. 
C'est sur ses résultats qu'un 
homme politique est jugé. Et la 
noblesse de ses motivations, si 
elle peut atténuer sa responsabifité 
morale, ne saurait en aucun cas le 
dispanser d'assurer pleinement la 
responsabilité politique de ses 
actes -— c'est-à-dire, la cas 
échéant, de ses idées et de ses 
fautes. 

La morale issue de l'humanisme 
chrétien impose aussi à l'homme 
politique une certaine humilité. Si 
la morale ne doit pas être au ser- 
vice de ls politique, la politique ne 
doit pas se donner pour ambition 
d'imposer une morale. Dans une 
société laïque — et nous nous féli- 
citons que ce soit le cas pour 
notre pays - le choix de la morale 
individuelle relève de chaque 
conscience. Vouloir faire des 
citoyens des hommes vertueux 
suivant ses critères serait 
une entreprise totalitaire. Robes- 
pierre et Lénine, ne l'oublions pas, 
avaient voulu instituer un gouver- 
nement de la vertu. Nous connais- 
sons la suite. Êt c'est aussi au 
nom d'une certaine morale que la 
révolution culturelle chinoise a 
massacré plusieurs dizaines de mil. 
Hions d'individus. 


Le citoyen 
et la vertu 


Mais s'il ne s'agit pas de vouloir 
moraliser une société par la force 
de la loi le responsable politique a 
pour mission de susciter, chez les 
Citoyens, les comportements qui 
rendent possible la via en commun 
et favorisent le progrès de la 
société. I est de plus en plus vrai, 
comme le disait déjà Montesquieu, 
que la démocratie exige une cer- 
tains vertu de la part du citoyen : 
le respect des lois, le sens des 
responsabilités, l'attachement à la 
choses publique. On voit aujour- 
d'hui, en Frence et ailleurs, les 
conséquences dommageables, 
pour la qualité de la démocratie, 
de l'affaiblissement de cette 
morale publique. Est-il besoin de 

que mains le citoyen pra- 
tique spontanément le discipline 
civique et les vertus républicaines, 
plus FEtat est obligé d'intervenir 
Lt rs repae L certaines 
, sant ainsi les espaces 

de liberté ? 

Enfin, la nécessaire humilité de, 
Fhomme politique au regard de la 
morale impose qu'il ne se drape 
pas majestugusement dans les pis 
de La morale, qu'il ne s’exhiba pes 
en donneur de feçons ou on 
prêcheur de croïsades. 

Non, l'homme poñtique n'a pas 
à prêcher la morale. Qu'il Les 
contente de s'y conformer de 
façon exemplaire. Mais cela est 
ung autre histoire. 
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RELIGIONS 


Un entretien avec Mgr Jean-Louis Tauran 


« L'usage de la force devrait être purement protecteur et dissuasif» . 
nous déclare le secrétaire pour les Frs A avec 5 Rs Etats du Vatican 


Le message de Noël du pape, la 
préparation d'un nouveau rassem- 
blement interreligieux le 9 janvier à 
Assise, l'annonce d'un voyege de 
Jean-Paul I au Soudan traduisent 
l préoccupation croissante de la 

du Vatican pour ls paix. 
Dans un entretien au Monde, 
Mgr Jean-Louis Tauran, secrétaire 
pour les relations du Saint-Siège 
avec les Etats, c'est-à-dire «minis- 
tre das affaires étrangèress du 
pape, fait le point de la politique 
étrangère du Vatican, de ses dis- 
cussions avec Israël, de ses 
espoirs de paix au Proche-Orient 
et en Yougoslavie. À propos d'une 
éventuelle intervention en Bosnie, 
Mgr Tauran déclare que «l'usage 
de la force devrait être purement 
protecteur et dissuasif». 


«La fin des blocs a-t-elle 
int la politique étra. 


contraint 
du Saint-Si des ajuste- 
ments ? 


— Pour gérer la liberté retrouvée 
en Europe de l'Est, les grands axes 
de notre diplomatie sont inchan- 
gés : respect de la dignité de la 
personne humaine et de ses droits: 
défense de la liberté de religion, 
qui est la liberté par excellence car, 
lorsqu'elle est bafouée, toutes les 
autres libertés le sont aussi; pro- 
motion de la paix et moralisetion 
de la vie dut Siége ado es EG ces 


bases, 

et les sociétés, prises dans les 
anciens blocs, à Fete relever les défis 
moraux, culturels et sociaux qui se 
posent à elles, 


— Parmi eux, il y a le retour au 
nationalisme. Fotiaitul que le 


Pier Le Choatie et le Son 


- n'a précédé la CEE que de 
deux jours. Il s'agissait, par ce ce 
biais, d'essayer de ter La 
combats. Entre janvier et 
juin 1991, nous nous sommes 
employés À favoriser le dialogue 
pour tenter de préserver les struc- 
tures fédérales de {a Yougoslavie. 
Mais lorsqu'il a été clair que, en 
raison des hostilités provoquées 
par la Serbie à l'encontre de la 
Slovénie et de La Croatie, le conflit 

prenait davantage d'ampleur, que 
Fermée fédérale se faisait l'ailiée 
des milices et décimait la populs- 
tion civile, nous avons estimé qu'il 
fallait mettre un terme au conflit 
dans le respect des principes du 
droit international. 


» Avons-nous pris une position 
de pointe? Disons que nous avons 
secouer l'opinion. Il y avait 
un manque tersble de volonté 
politique chez les Européens. La 
crise ve est un 
l'Eurgpe. Ce qui s'est pese en 
Croatie et ce qui se passe en Bos- 
nie- vine É lB 
tous les ts pendant 
mr ans pi que les con! Mis 
Ro sans guerre. Et la plus 
e tristesse, pour nous qui 
Sommes un peu des fantassins de 
la Conférence pour la sécurité et la 
coopération en Europe, c'est de 


penser que les dix principes posés 
par la CSCE à Sapnise Vienne et 
Paris sont tous violés, sans excep- 
tion et vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre ! 

- À la vale de l'intervention 
militaire en Somalie, le pape a 
défendu le « devoir d'ingérence 
humanitaire ». Dans l'ancienne 
Yougoslavie, faut-il aussi l'exar- 
cer par le voie rmnülitaire ? 

— Le parabole du bon Samaritain 
se répète. Sur le por du chemin, 
quelqu'un est agressé. Nous devons 
arrêter le bras qui va le frapper, 
mais encore faut-il en prendre les 
moyens. Certains pensent qu'il 
conviendrait d'accompagner mili- 
tairement — et de façon suffisament 
dissuasive — les convois humani- 
taires. Je conviens que c’est com- 
plexe à mettre en œuvre et dange- 
reux. Mais on ne saurait demeurer 
résignés et . C'est ce que le 
pape a voulu so: 

» Dans cette diffi cile question, il 
faut recourir au pe éthique 
de la proportion tre les 
risques inévitables et ia gere in qu'on 
se propose. L'idée même de «com- 
muneuté» interuationale fait un 
devoir à ses membres de venir au 
secours du plus faible, incapable 
d'assurer la défense de ses droits 
les plus fondamentaux. je dirais 
qui l'usage éventuel de la force 

t être dans ce cas purement 
ms et dissuasif. 





Des «représentants 
permanents» avec Israël 
— Où en sont les travaux de la 


commission bliatérale entre 
, créée en 





- À partit du moment où Lay 
tiniens et Israéliens s asscyaient à 
la même table, pourquoi le Saint- 
Siège ne se serait-il pas mis à par- 
ler directement aussi avec ra? 

ai pourrait le tui rocher ? 

te commission bilatérale est 
ES les problèmes 
qui se posent à l'Eglise catholique 
en Israël et dans Les territoires qu'il 
contrôle URSS Ses 
tats sont sans doute one 
modestes, mais, comme à Mdr 


pese de paix 
l'important est qu'un ou pt 
ouvert. 

» L'objectif visé est La normalisa- 
tion de nos rapports bilatéraux. 
Pour le Saint-Siège, cette normali- 
sation ne commence pas forcément 

des relations es 
ormelles. Celles-ci ne sont 
pour nous, une fin en soi 
sont un moyen pour, aider une 
Eglise locale lorsqu'elle en a 
besoin. Avant de soi à des rela- 
tions diplomatiques lies telles 
que le prévoit le droit mternatio- 
nal, il faut donc garantir à l 
catholique des conditions normales 
en Israël 

» D’autres problèmes graves 

t une solution : nous espé- 
rons que le problème palestinien 
reçoive au moins un début de solu- 
tion, que la situation de la région 
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soit si pu pain et que l'on 
denvisager ai moins 
ra question de’ Jérusalem et des 
Lieux saints, Pour y parvenir, il se 
passera encore sans doute, da- 


peut envisager des . 


temps, mais. on. 

solutions ‘ fatermédiaires, gra- 
duelles, comme par exempie 
l'échange de représentants perma- 


“= La pôpe ira-t-i à J&usaiem 
pape ira-t usaiam 


avant ou de 
relations. diplomatiques for- 
melles ? : à 


F $ 

— Jean-Paul Il a un grand désir 
non seulement d'aller à Jérusalem, 
mais de faire un Per te dans. 
toute la a où s'est incarnée 
l'hi Salut'et qui a vu vivre 
et mourir rm à Mais une visite du 
pape ne en auCUN Cas, un 
signe de Peoufrontation. Elle doit 


avoir un caractère de pèlerinage. Et. 


celui-ci ne pourrait Aoir es < que 

dans une situation normale, dans 

une région où la paix ne soit plus 
ent un dt. 





«Un Liban indépendant, 
souverais, uni 


‘Liber, La a situation nouvelle du 
ne permet-elle pas à Jean- 
Paul 1} d' secue aussi le 
voyage souhaité à Beyrouth? 
Au Ets il n'y a plus la 
Es éjà beaucoup, mais 
n'y paix. Des combats se 
RE Hans le Sud. Des 





les aider à reconstruire ua 
une vraie démocratie, et à faire 
redémarrer l'activité économique. 
» Les Libanais comptent tradi- 
tionnellement sur leurs amis. La 
France et le Saint-Siège en font 
partie, Mais les vrais amis sont 
ceux qui permettront de faire 
émerger un Liban indépendant, 
souverain, uni, où la diversité des 
communautés ne soit plus syno- 
irement, mais au 


Un synode des évèques du 


» Quand le Saint-Siège s'est 
‘rendu compte qu qu’en ee à une 


demon enable Se Pa un 


- problème pe : pouvait-on lais- 
ser une locale et un peuple si 
fondément éprouvés sans un 
tant du «Père» commun, | à 
plénitude de ses fonctions 
le pape a décidé de 
ique, un 
éme. d'aider ses 
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et HENRI TINCOQ 


à affronter 


Daus 8 son message de Noël | 
Jean: Paul I dénonce «la violence 


organisée et inhumaine» en Bosnie 


De la loggia de la basilique 


Saint-Pierre à Rome, devant plu- 
sieurs dizaines de milliers de 
fidèles, le pape a prononcé, ven- 
dredi 25 décembre, son tradi- 
tionnel message de Noël et a 
adressé ses vœux à la ville et au 
monde {urbi et orbÿ en cin- 


È . Quante-quatre langues. Il a: 


notamment exprimé 568 Land 
tudes sur la situation au Proche- 

:Orient et dans l'ancienne You- 
:gostavie. 

Dans son message de NO, Jean- 
Paul If a renouvelé sa condamna- 
tion. ferme des combats dans l'an- 
cieanc Yougoslavie : Je aux 
enfants de Sarajevo. de Banja- 
Luka, à la population de Bosnie- 
Herségovine, otages d'une violence 

e1 inhumaine », à : dit, 
en insistant sur ale mal et 'injues- 
tice qui, oppriment ». Les popula- 
tions de ce pays sc demandent, 
“ajouté ie pape, «pourquoi l'on tue 
encore et pourquoi le mal semble 
régner sans relcontrer d'opposition, 
là où le fracas des armes e. 
d'entendre même les pleurs inconso- 
lés des femmes et enfants: les 
bris us der des appets 


plaimifs des mourant». 
«Les rames et les tempêtes 
‘ : de l'Histoire» : 


Jean-Paul IL a aussi exprimé son 
inquiétude quant à l'avenir des dis- 
gas E paix au Proche-Orient. 

s mpiciemens ‘à lo 
a PE nn ns 
ve Me il s’est dit préc 
climat de haine et de 
ce Er] : jure sainte, sur le sol 
sancifié fé par la nalssünce de l'arti. 


san divin de la paix, reste lourd.et - 
éloigne 


plus encore les espoirs süsci- 





tés par le processus de paix entre. - 
pris à Madrid». . 

‘. Poursuivant son tour des lieux 
de tension dans le monde, le pape 
4 consacré une partie de 
son message à l'Afrique. Il a 
déploré la Situation au Libéria, .. 


bouleversé -et déchiré, depuis plus: 
* “el 


de trois ans, 
cides -insensés», en Angola ct au 


Mozambique où «l'on vit dans l'at- - 


tente d'une-paix assurée et dura: 
bles, en Somalie, où le pape s'est . 
cependant réjoui «commence à 
appäraître la confiance en un ave. . 
nir meilleur » grâce à l'aide intema- . 
tionale 
Devant «les brumes et Les : 
tempêtes de l'Histoire» qui assom. 
brisseit « {a route. de l'humanité», 
le pape a lanc£ un appel direct aux 
responsables politiques du monde 
catier.: « Écoutez la voix du 
vous les responsables des nations” 
appelés à veiller sur le sort des peu- 
bles. La solidarité — il l'a häi-même 
proclamé. par son silence dans la . 
. nuit de l'espérance-- est la voie 
royale qui mène vers la. justice et 
vers la paix.» «La vie est un chant 


çant. de la Mort», 8 + poursuivi :’. 
* Ecoutez la voix de l'amour, douce 


-. et puissante à la fois, vous qui bran-- . 
-… dixxez lex armes de la violence et de 


l'hamicide. » : ! 
Jean-Paul ti a Cnsüite prononcé 


. ses vœux de Noël cn cinquante- 


‘qua re- lagues, dont le croate, le .. 
vênc, le serbe, l'arabe, l'hébreu, 
l'albanais et la plus grande partie 
des langues parlécs dans l'ancién . 
bloc communiste. Il à _. . 
demandé aux fidèles de prier 
- la-réussite de La rencontre 'intenrelie à 
des 9-ct 10 janvier à Assise 
LE où FR représentants nr 
religions d'Europe pricront pour 
paix sur ce continent. : . 


Avec le soutien des Eglises 


Création du Groupe‘ 
d'amitié islam -chrétienne - 


L'Association pour le dislogue isla- 


mo-chrétien (ADIC3, 


par 
-MM. Ali El Samman ct Stelio 


Farandjis, vient d'élire comme vice- 
président le général Jannou Lacaze, 
ancien chef d'état-major de l'armée, 
député nes qui a récemment 
lancé un mouvement politique indé- 
pendant. L'ADIC annonce qu'elle 
organisera, au printemps, à Paris, 
une table ronde réunissant des repré- 


‘sentants des trois grandes confessions - 


IChrétienne, musulmane ct juive. - 


- {ssu d'unc scission. au scin de 
l'ADIC, le Groupe d'amitié istamo- 
chrétienne, qui, lui, a le soutien des 
Eglises, vient d'adopter une charte, 
en date du 15 décembre 1992, préci- 
sant ses objectifs : « Apporter une 
contribution au développement de la 
connaissance mutuelle vutre les com- 
munautès chrétienne et musulmane 
‘de France: promouvoir les valeurs 
éthiques et spirituelles communes à 
dé islam et au christlanisme, dans le 





La contestation monte contre les nouveaux statuts 
du Consistoire israélite de Paris 


Les représentants de la tendance 
minoritaire du Consistoire israélite 
de Paris (H), adversaires du prési- 
dent Benny Cohen. à qui ils repro- 
chent de # rerrouiller » l'association 
Chargéc du culte juif dans la région 
parisienne, demandent l'annulation 
du votc des nouveaux Statuts par 
l'assemblée générale extraordinaire 
du dimanche 20 décembre (le 
‘Monde daté 20-21 décembre ct du 
22). ils iavoquent notamment des 


“SCIENCES 





Environ 1 500 personnes ont 
participé à cette assemblée, qui, 
devant l'aMluence, a dû sc déplacer 
dans fa grande synagogue de la rue 
de la Victoire. On a entendu les 
cris de « Benny Cohen démission» 
ro mme 


de « Goidmann démission». Dans 
le brouhaha, le président du 
Consistoire de Paris n'a pas pu 
prendre la parole et les adhérents 
ont dû voter sans présentation ni 
explication des nouveaux statuts. 


1 Notamment Henri Attia, Moïse 
Cohen. Philippe Ginsburger, Roger 
Pinto, René Levy, Maurice Allouche, 
Jacob Naouri, René Bouaziz, Max 
Bokobzz. - 


Pour la seconde fois aux Etats-Unis 





Une sors gééinement manulée à des fns médicales va être bre 


Une souris de taboratoire, dont 
le patrimoine héréditaire a été 
manipulé pour recevoir un gène 
humain La rendant résistante aux 
infections virales, devrait ètre bre- 
Ivetée aux Etats-Unis, le 29 décem- 
ibre, per l'US Patent and Trade- 
'mark Office (USPTO). Annoncée 
|mercredi 23 décembre par un com- 
-muniqué de l'université de l'Ohio, 
tdétentrice de l'invention, cette 
décision donnera le «privilège» de 
recevoir le second s brevet animal» 
lattribué aux États-Unis, Le premier 





avait été accordé en avril 1988 à 
l'université Harvard pour La souris 
«Myc-Mouse», dant les chromo- 
somes contiennent un gèue humain 
impliqué dans le développement 
du cancer. Comparée à ses congé- 
nères, la souris modifiée par les 
chercheurs de l'université de 
l'Ohio, MM. Wagner et Xiao Chen, 
possède la particularité de sécréter 
régulièrement de l'interféron, une 
proitine humaine active dans la 
lutte contre les virus. Plus résis- 


ainsi un précieux modèle animal 
pour étudier les modalités d'action 
du système immunitaire dans la 
lutte contre les virus et les cancers. 
La technique employée pour cbte- 
nir cette nouvelle lignée transgéni 
que est similaire à celle qui avait 
donné naissance à « Myc-Mouse» : 
dite de «micro-injection», elle 
consiste à insérer des gènes 
humains dans un embryon de sou- 
ris juste après Ja fécondation. - 
(UPI, AFP). 





“cadre d'une laïcité -onverte, eh faro. 
risant des prises de position 
conjaintes.» Le Groupe d'amitié isla- 
mochreieans _. fre aussi 
souvert à toutes les familles spiri- 
telles» (l}. 


il com, nm .ses sables 
deux an Pal momies 
des relations de {* t fr 
avec l'islam (SRI), 


Scrain et Michel Lelong, le pasteur: 
Bouckechem, représentant la Fédéra- * 
tion te de France, M. Jean- 


ion protestant 

Picrre Bacqué, le Père Michel Jon- : 

dot. Du côté musulman, les respon- - 

sables’ sont notamment MM. Azzc- 

dinc Gucflouze, universitaire à 
M. Ben Cheickh El Hocinc, 


ge sion .& 


© (1) Groupe à ) Gr anti ilamo-chrétenne, 
Père Mi Jondot, 9, 
ele ruc Danicourt, 








a L'archerêque de Cantorbéry lance. 
le = Des 0 

terre. — Dans son message de Noël. 
prononcé vendredi 25 décembre à la 
cathédrale de Cantorbéry, 
Mer Gcorge , chef spirituel de: 
l'Église d'Angleterre, menacée de scis- 
sion par le vote récent du synode * 
autorisant prochainement l'ordina- : 
tion des femmes, a mis en garde les 
fidèles contre le risque de voir son 
Eglise accapanée par cette seule ques- 


tion des femmes-prêtres, perdant sa | ‘ 


mission première d'annoncer et de 


Îl'association islam et Gkcident, dont . 


À ke président d'honneur est M. Jean. 


Picrre Fourcade ct le président 
M. Francis Lamand, viennent d'être 
.renouvelées en raison des départs de 
M= Hélënc Ahnwoiler ct du Pére 
Michel Lelong. L'association Islam et : 
Occident a déménagé au 8. rue de 
oi eau 

2 catholiques now- : 
més en sin de Soucieux de Ha ° 
len Albanie, ke pape a nommé, vex- 


sgredi 25 décecnbre, quatre évêques * 


ipour occuper des diocèses vacants. 
JDE d'entre eux out passé pluies - 
aanées en prison durant La période 
de plus fonc persécution ne le 
religion, entre là seconde guerre mon- : 
diale et la mort du dicsleur Ever 
rs en 1985, Les 2,8 millions 

banais sont pour la - 
 Frihnans, nai où ae ne. 

munauté catholique 7000) 

re : mue 









































































































de joie Ne qui fait er le cri mena- 
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dé rétceaonne du service public local ont amélioré | 
leurs compétences grâce à la cotisation de 1 % versée par les collectivités 


ANS les commiunes aussi, la for- 

mation. a vingt ans! C'est en 

1972 que les employés de mairie 
ont obtenu la mise en œuvre du droit à 
la formation professionnelle continue, 
avec la création du Centre de formation 
des personnels communaux (CFPC). 
Son successeur depuis 1987, le Centre 
national de la fonction publique territo- 
tiale (CNFPT), a célébré cet anniver- 
saire début décembre, à Angers. Des 
universitaires ont rappelé l'intérêt de la 
formation, outil de promotion sociale et 
levier d'une administration publique 
locale de qualité pour des élus qui ont 
désormais des soucis de gestionnaires. 


Ils ont cité en exemple le parcours d’un: 


ouvrier devenu, grâce aux cours du 
, secrétaire général d’une com- 


mune, ou d'une sténodactylo promue : 


chef d'un service comptable. 

Les collectivités locales — hormis 
celles qui, en milieu rural, ne disposent 
pas d’un agent à temps plein — lui 
consacrent au moins 1! % de leur masse 
salariale. En 1992, le montant de ce 
prélèvement s’est élevé à 824 millions 
de francs. Cette somme alimente le 


CNFPT. Celni-ci s'adresse à toutes les 


catégories de fonctionnaires territo- 
.riaux, soit 1,2 million de personnes tra- 
vaillant dans à les communes, les départe- 
er les régions” ou’ les établissements 
publics. 


Des erreurs 
de jeunesse 


Si les élus ne contestent nullément 


l'utilité de la formation, ils remettent en. 


du CNFPT 


Cause les erreurs de jeunesse À 
‘(le Monde daté 7-8 avril 1991). La prin- 
ae d'Etat chargé des coilectivités 


cipale critique qui lui’ est’ adressée 
concerne ses missions. Le CNFPT pro- 
pose de ia formation, mais il organise 
aussi les concours de recrutement des 
fonctionnaires de catégorie A. Cetté 
tâche avait été "transférée au CFPC en 
1972, ce qui avait contribué à « morali- 
ser et professionnaliser le recrutement du 
personnel, selon Bernard Poyet, direc- 


teur de l’Enstitut d'urbanisme de Greno- 


ble, Ainsi, il n'y a@ pas que des colleurs 
d'affiches dans la fonction publique terri- 
toriale ». En outre, le CNFPT assume 
quantité de tâches diverses et variées : 
prise en charge des cadres privés de 
poste après une alternance politique ou 
devenus inaptes à leurs fonctions, publi- 
cité des offres d'emploi des personnels 
de catégorie A, paiement des frais de 
transport des stagiaires, remboursement 
des congés bonifiés attribués aux fonc- 
tionnaires d'outre-mer... . 

Le nouveau président du CNFPT, 
Raymond Vaillant (PS), combat vive- 
ment cette situation créée sous la coha- 
bitation. « Vous voulons réserver la tota- 
lité du 1 % à la formation», répète cet 
ancien enseignant, devenu à Lille le 


.bras droit de Pierre Mauroy, en rappe- 


lant que la fonction publique d'Etat 
consacre 3,2 % de sa masse salariale à 
fa formation de ses propres agents. 
Dans un récent rapport sur les dysfonc- 
tionnements de La fonction publique ter- 





‘ ritoriale, ur magistrat de la Cor des 


comptes, Jacques Rigaudiat, préconise 
lui aussi le recentrage du CNFPT sur 
ses missions de formation et La création 
ui Centre national de gestion. 
Jean-Pierre Sueur, secré- 


locales, s'est montré favorable à cette 

tion. «Le CNFPT doit bénéficier. 
de la totalité du montant de la cotisation 
de 1 %'pour ses missions de formation », 
a-t-il ajouté. Mais le ministre n’a pas 
précisé quelles pourraient être les 
recettes du Centre de gestion. 

. Les principes fondateurs du CNFPT 
que sont la mutualisation et le parita- 
risme ne font pas non plus l'unanimité. 
La mutualisation des fonds assure «une 
solidarité entre monde rural et grandes 
villes», a précisé René Régnault (PS), 
porte-parole du CNFPT, pour répondre 
aux critiques de certains maires de 
métropoles comme Toulouse, Lyon ou 
Strasbourg, qui se plaignent de ne pas 
avoir un retour proportionnel à leur 

. Le gestion des fonds est paritaire, 
puisque la cotisation de 1 % coristitue 
un salaire indirect. Le conseil d’admi- 
aistration du CNFPT est ainsi composé 
de 17 syndicalistes et de 17 élus. Le 
paritarisme est cher à la gauche, dans la 
mesure où il garantit, arithmétique- 
ment, une présidence de cette tendance 
— syndicalistes et élus socialistes for- 
mant une majorité. Mais il est souvent 
accusé de favoriser une certaine inertie. 
La majorité politique ne pouvant rester 
stable qu'avec le soutien des partenaires 
sociaüx, il se passe d’incessants mar- 





chandages, dont l'objet est parfois fort 
éloigné des grandes orientations pédago- 
giques. Pratiquant une véritable ingé- 
rence dans l'administration quotidienne 
du CNFPT, certains syndicats négocient 


” recrutements, avancements ou muta- 


tions d'agents, qui relèvent théorique- 


- ‘ment de la direction. Ce paritarisme 


tentaculaire explique sans doute la 
croissance continue des effectifs du 
siège, pourtant considérés comme plé- 
res voici trois ans, par la Cour 


comptes. 

Pour Jean-Pierre Sueur, le parita- 
risme doit s’exercer dans les instances 
de contrôle du CNFPT, et non dans les 
organes de direction. Certains élus de 
droite — qui avaient supprimé le parita- 
risme sous La cohabitation — vont jus- 
qu’à souhaiter qu'il ne s'exerce qu’au 
sein du conseil national d’orientation, 
instance consultative auprès du 
CNFPT. 

Le CNFPT souffre d'une «crise 
aiguë de confiance », diagnostiquait 
récemment Jacques Rigaudiat. En 1989, 
la Cour des comptes avait relevé un 
certain nombre d’infractions au code 
des marchés publics. Les magistrats 
dénonçaient le versement aux adminis- 
trateurs et aux délégués de l’établisse- 
ment d'indemnités illégales et non 
déclarées au fisc. Lis épinglaient une ges- 
tion administrative « {axiste ». Un prési- 
dent, Pierre Tabanou (PS), décédé 
depuis, un directeur, Jean-Luc Cuvelier, 
et un secrétaire général du CFPC, 
Joseph Gonzalez, ont été traduits 
devant la Cour de discipline budgétaire 
et financière. Ces deux derniers vien- 


nent d’être condamnés à payer des 
amendes de 5 000 francs. Depuis deux 
ans, le CNFPT semble pourtant s'être 
engagé sur la voie du redressement. 
Jean-Claude Peyronnet (PS), président 
du conseil général de la Haute-Vienne, 
président de juillet 1989 à mai 1992, a 
concentré ses efforts sur l’assainisse- 
ment de la gestion. « Désormais, les pro- 
cédures se font en toute légalité, par le 
biais d'appels d'offres et de mises en 
concurrence », assure Alain Vernay, 
directeur général, responsable de cette 
réforme. Quant aux indemnités, « elles 
ne sont plus versées », déciare Alain Ver- 
nay. L'organisation de l'établissement 
s’est rationalisée. Aux errements infor- 
matiques des années 80 a succédé la 
mise en place d’un schéma directeur. 


Un plan 
pour la réforme comptable 


Jean-Ciaude Peyronnet s’est, d'autre 
part, employé à moderniser la pédago- 
gie, en embauchant une directrice de la 
formation, Huguette Brunel, transfuge 
de l'éducation nationale. Le CNFPT 
organise des sessions sur mesure pour 
mieux répondre aux besoins des collec- 
tivités. Il pratique l'évaluation de ses 
propres prestations. Il organise du 
conseil en formation, service rémunéré 
en sus de la cotisation de { %. Le 
CNFPT s'attaque ainsi à la concurrence 
du secteur privé, auquel les grandes 
villes confient souvent des sommes 
importantes (environ 2 % de leur masse 
salariale). Le CNFPT prépare aussi un 
vaste plan de formation à la réforme 
comptable, qui devrait concerner 
50 000 personnes en 1996. 

Les orientations pédagogiques 
nationales ayant été musclées, le - 
dent actuel peut pratiquer une « décon- 
centration contrôlée » de l'établissement. 
Raymond Vaillant s’est ainsi engagé à 
confier des « enveloppes globales » aux 
vingt-six délégations régionales, qui, 
bien qu'elles gèrent l'essentiel de l'acti- 
vité de formation, n'ont pas encore 
bénéficié de transferts de responsabilité 
juridiques et financiers. Néanmoins, des 
difficultés demeurent. La construction 
statutaire, qui s’est enrichie de trois 
filières (culturelle, sportive, sociale) en 
deux ans, multiplie le nombre de forma- 
tions initiales d'application devant être 
organisées par le CNFPT. Or celui-ci 
n’attend pas de nouvelles recettes. Le 
budget 1993 devrait être présenté avec 
un déficit de 40 millions de francs. 

Le Sénat s'intéresse fort au CNFPT, 
puisqu’il a confié une enquête finan- 
cière à Paui Girod (UDF). Déjà, en 
1991, un rapport commandé par Char- 
les Pasqua (RPR) préconisait un allége- 
ment du CNFPT, en «cantonnant son 
action aux administrateurs et ingénieurs 
territoriaux ». Si elle revient au pouvoir, 
la droite va-t-elle opérer un démantèle- 
ment du CNFPT, ou imposer une nou- 
velle réforme à l'établissement, qui en a 
déjà subi sept depuis sa création ? 


Rafaële Rivais 


PARIS 


LES CLIENTS COBAYES 


Certains distributeurs utilisent les consommateurs 
de la capitale pour tester leurs nouveautés. 


leurs nombreux titres de 

gloïre les Parisiens peu- 

vent en ajouter nn autre 
qu'ils ignorent souvent : celui de 
clients cobayes. C’est en effet sur 
eux que les négociants les plus 
entrepreuants testent les nou- 
veaux produits et les techniques 
de vente innovantes. Réputés 
exigcants, gôtés par une CONCUr- 
rence «an couteau», friands ‘de 
nouveautés, mais mithridatisés 
par les audaces dont on les grati- 
fie et comptant dans leurs rangs 
plus de saobs que partout ai- 
leurs, les habitants de La capitaie 
sont des consommateurs en Or. 
Les quartiers du centre, en parti- 
culier, constituent donc un labo- 
ratoire de terrain pour les com- 
rerces de pointe. Les nouveaux 
philosophes du aëgoze observent 


que le temps de la boulimie tous 
azimuts des «trente glorieuses » 
est passé. La concurrence est de 
plus en plus sévère. Comment se 
faire remarquer dans l'océan des 
boutiques, comment attirer le 


chaland, comment enfin provo- . 


quer la décision d'achat? Tel est 
plus que jamais.le problème des 
commerçants. 


Des articles 
«coups de cœur» 


Certains croient avoir 


trouvé la réponse. Ils s'efforcent . € 


de transformer les courses les 
plus banales en une flênerie de 
rève et le passage à l'acte (et à la 
caisse) en partie de plaisir. Ainsi 
a-t-0n vu depuis le début des 





années 80 prospérer une nou- 
velle profession : celle des desi- 
Bners commerciaux. En d’autres 
termes, les architectes d'intérieur 
sont entrés dans les boutiques. 
Dans les investissements du 
négoce de détail, l'aménagement 
des espaces de 
immédiatement après les dispo- 
stifs de lutte contre la fauche — 
la démarque inconnue — et l'in- 
formatisation de la gestion. Si 
les professionnels du design 
commercial sont déjà plus de 
trois cents en France, les plus 
grosses agences — certaines 
emploient plus de soixante per- 
Sonnes — sont toutes dans la 
capitale. Des architectes vedettes 
comme Christian 
de Portzamparc et Jean-Michel 
Vilmotte ne dédaignent pas cette 


nouvelle activité. D'autres 
comme Roland de Leu, Jean- 
Claude Prinz ou Jean-Yves 
Betoulaud sont train de se 
faire un non. Ils se sont d’ail- 
leurs tous retrouvés, avec des 
confrères américaïas et britanni- 
ques, au Salon Equipmag, du 26 
au 30 octobre à Paris. 

Pour juger de leur savoir- 
faire, il suffit de se promener 
dans Paris. Rue de Caumartin, 
par exemple, entre l'Opéra et la 
Madeleine, se trouve le vétéran 
des Prisunic, ouvert là en 1931. 
Ce magasin, populaire s’il en fut, 
vient de dépenser près de 25 
millions de francs pour se don- 
ner un nouveau look. Objectif : 
effacer l’image un tantinet pau- 
périste et vulgaire qui s'attachait 
à ce type de point de vente «à 
prix unique». Il s'agit de tenter 
la cliente embourgeoisée en lui 
proposant désormais, non plus 
des produits de première néces- 
sité, mais des articles «coups de 
cœur» qui transformeront la cor- 
vée des empiettes en petite fête. 


Marc-Ambroise Rendu 
Lire la suite page 10 


#3 


EPS LE 


Met 
AUJOUR'E | 
ME JOUR 


Dynamiques 


N anniversaire et une 
: telle aura été l'an- 


lancée par Gaston Defferre a eu 
dix ans. Mais, alors que les 
commémorations s8 sont muk- 


régions. Elles attendent tou- 
jours le second souffle, tant 
promis, de cette grande 
réforme. 


En revanche, la loi sur l'ad- 
ministration territoriale de la 


pement et la disparition. En 
milleu rural, les maires semblent 
avoir oublié le traumatisme 
causé par la loi Marcellin de 


1971 sur les fusions de com- 
munes. Aujourd’hui, ils sont 
prêts à s'unir pour enray”r la 
désertification des 


campagnes. 
Du côté des grandes viles, 


portants 
selle ou Toulon. La date du 
6 Février 1993 pour i 
tion des schémas de coopéra- 
tion ayant été repoussée aul 
6 août, les maires vont bénéff- 
cier d'un nouveau détai pour 
réfléchir. 

L'histoire dira si cette 
réforme donnera aux groupe- 
ments l'occasion de grignoter 
plus de pouvoirs, au point de 
bouleverser le rapport des 
forces entre la commune, le 
département et la région. Une 
chose est sûre en tout cas : le 
vie locale devrait y gagner en 
dynamisme. C'est aussi l'objec- 
ne = la h sur les ne 


publique, animée, pour l'heure, 
par des fonctionnaires, des 





€ 
EDITIONS 


Un demi-siècle 
d'histoire dans 
les archives du 


Monde 


Une encyclopédie 
pratique de 

1064 pages (avec 
chronologies, cartes 
et index). 395 F 


L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1944-1901 


EN VENTE EN 


RTE 
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YVELINES 
La ZAC de Villaroy 
jugée ilégale 


LE tribunal administratif de | 


Versailles a annulé l'arrêté 
préfectoral du 7 novembre 
1991 qui approuvait le plan 
d'aménagement de zone 
{PAZ] de la zone d'aménage- 
ment concerté ré (ZAC) de Vil- 
laroy, ie dernier grand quar- 


tier d'habitation de À 
Saint-Quentin-en-Y velines, | 
situé sur la commune de | 


uyancourt. 
Le tribunal a fondé sa déci- 
sion sur le caractère incom- 


plet de l'étude d'impact, qui | 
n'inclut pas l'estimation | 
financièra des travaux de | 


replantation, de collecte des 
eaux usées, de traitement 
des eaux pluviales et d' ‘amé- 
nagement des voies d'accès. 
«Un simple oubli matériel » 


selon la préfecture, tout || 


comme l'oubli d’une note 


technique sur l'élimination | 
des déchets, également | 


reproché. 

Le même tribunal administra- 
tif de Versailles a par ailleurs 
ordonné le sursis à exécution 
des travaux du techno-centre 
Renault, dont le permis de 
construire est attaqué par 
l'association Yvelines-Envi- 
ronnement et {8 commune 
‘limitrophe de Buc. Une déci- 


sion au fond doît être rendue À 


au mois de janvier sur cette 
partie du dossier d’urbanisa- 
tion du plateau de Villeroy. 


POITOU-CHARENTES 
Insertion 
et sécurité 


AMÉLIORER à ls fois la 
sécurité dans la ville et la 
réinsertion des chômeurs : 
c'est le pari que Poitiers 
lance à travers son projet 
local de sécurité. Le contrat 
ges la ville signe avec l'Etat 
a en mettant à la 
dispos tion de la police 
nationale huit emplois desti- 
nés à des « chômeurs de lon- 
que durée » qui seront affec- 


tés à des tâches | 


administratives et techni- 


ques, elle libère quatre fanc- | 


tionnaires en tenue pour une 
présence renforcée sur le 
terrain. Les personnes en 
réinsertion seront affectées à 
l'accueil, aux objets trouvés, 
à l'entretien des véhicules. 
En contrepartie, les quatre 
pelisiars renforceront 


l'fotage et la sécurité à la | 
écoles. 


sortie des 


La ville de Poitiers a aussi l 


décidé de prendre en charge 
financièrement six appelés 
du contingent servant dans 
la police nationale et envi- 


sage de créer une brigade |! 
spécialisée pour l'accompa- |! 
gnement des personnes |: 


&gées dans leurs déplace- 
ments. 


RHONE-ALPES 
Prolongement 
du métro 

de Lyon 


LE prolongement de la 
ligne D du métro lyonnais, 
inaugurée en septembre 
1992, s été ouvert au public 
le 12 décembre. Sur un par- 
cours de 4,7 kilomètres, il 
comprend quatre nouvelles 
stations, entre f’hôpital 
Edouard-Herriot (Grange- 
Blanche} et la gare da Vénis- 
sieux. Les difficuités de me 
au point du système de pi 

tage automatisé MAGGALY 
avaient obligé {es collectivi- 
tés locales à surseoir à catte 
mise en service. Les quatre 
nouvelles stations sont équi- 
pées de parkings «de dis- 
suasion». Ca nouveau tron- 
çon porte la ligne à 
12 kilomètres, parcourent 
Lyon d'est en ouest. 
L'ineuguration a pourtant été 
saluée par une manifestation 
de militants écologistes 
déplorant la priorité accordée 
à le voiture individuelle dans 
les dépenses d'équipement 
de la Communauté urbains. 
De son côté, André Gerin, 
maire (PCF) de Vénissieux, a 
souhaité que le métro des- 
serve un jour Île quartier 
populaire des Minguettes. 





HEURES 
ILE 


SEINE-SAINT-DENIS 


LE TRAMWAY 
DE LA BANLIEUE PARISIENNE 


Chaque jour, 55 000 voyageurs emprunteront 
ce moyen de transport qui a coûté 766 millions de francs 


y est, le tramway de 
A ATEN 
désormais sur 


fs da digne.» 
Après ds mois de travaux 
qui ont sérieusement perturbé la 
circulation, l'activité commer- 
ciale et la vie quotidienne des 
habitants, il a fait une arrivée en 
fête avec clowns, orchestres et 
confettis dans la ville de Saint- 
Denis. 


Six mois après une ouver- 
ture partielle entre la préfecture 
de Bobigny et La Courneuve, il a 
été mis en circulation sur la tota- 
lité de son parcours -— 
9 kilomètres — le 21 décembre, à 
l'issue de dix ans d'une « bagarre 
à suspense». Durant ces dix 
années «ponctuées d'espoirs et de 
déceptions», le président du 
conseil général et maire de Bobi- 
gay. Georges Valbon (PC), et ses 
homologues de Drancy, La Cour- 
neuve et Saint-Denis, soutenus 
par La population, ont dû multi- 
plier les actions pour « émpaser le 
bébé» et pour qu’wune voie soit 
ouverte entre Bobigny et Saint- 
Denis». Cela n’a pas été facile 
dans un tissu urbain très dense. 
Le grand chantier, mené dans 
des conditions difficiles, a provo- 
qué de multiples désagréments * 
(embouteillages, bruit, routes 
barrées...) et occasionné de’ 
sérieux bouleversements aux 
abords de la nationale 186. A 
titre anecdotique, la RATP a 
même été amenée à déplacer le 
mur d'enceinte de la Maison de 
la Légion d'honneur pour laisser 
pénétrer le tramway au centre de. 
Saint-Denis. Une véritable, 
«affaire d'Etat, qui a dû, à l'is-. 


sue de multiples négociations, || . 


être finalement tranchée par un | 
accord écrit du président de l| 
République, 

Sur les rails depuis juillet 
1992 entre la préfecture de Bobi- 
gay (terminus de la ligne de 
métro n° 5) et La Courneuve, 
place du 8-Mai (terminus de la 
ligne de métro n° 7), le « métro 
léger » a déjà conquis des mil- 
liers d'usagers. Au design! 
d'avant-garde, plus rapide que le| 
bus, non polluant, confortable et} 
accessible aux handicapés, il a 
été très vite adopté. Les voya-: 








COURRIER 


Les oublis 


de Bonne-Nouvelle 

Je me félicite qu'une partie 
du quartier Bonne-Nouveile soit 
rendue aux piétons (/e Monde 
daté 15-16 novembre). L'amélio- 
ration est incontestable, mais 
pourquoi alors conserver la 
forme classique : trottoirs, cani- 
veaux, chaussée, destinés à facili- 
ter la circulation automobile ? 


imprégnés par un siècle et demi 
de dévotion aux véhicules. Puis- 
que le piéton reprend ses droits, 
pensons à d'autres formes qui ne 
soient plus strictement guidées 
par le fonctionnalisme et l'ingé- 


pas à 10 mètres d'une cabine 
téléphonique. Les lampadaires ne 
sont pas nécessairement espacés 


de 15 mètres. Certains lieux de 





geurs lui reprochent même son 
succès. «Aux heures de pointe, 
les rames sont bondées et l'on a 
du mal à monter», affirment les 


habitués, qui craignent un afflux . 


massif et prévisible de nouveaux 
passagers en provenance ou à 
destination de la gare RER de 
Saint-Denis. : 


La «ligne 
des cocotiers » 


Avec 25 000 voyageurs 
jour enregistrés dès le mois d'oc- 
Aobre 1992 sur la portion de 
ligne Bobigny-La Courneuve 
(40 % de la ligne), le nouveau 


PDG de ia RATP, Francis. 





PARIS 


ACALES 


DE-FRANCE 


Lorentz, affirme que les résul- 
tats sont plus que prometteurs. 


Optimiste, Le délégué départe- 


mental de la RATP en Seine- 
Saint-Denis, Pierre Lemaréchal, 
prédit qu'avec l'ouverture des 


onze nouvelles stations entre La 


Courneuve .et Saint-Denis, le 
chiffre de 55 000 voyageurs par 
jour prévu au.schéma de prin- 
cipe devrait être dépassé dans 
les : 


Approuvée par l'ensemble 
des élus de Seine-Saint-Denis, la 


création de cette amorce de 
rocade en banlieue .parisienne 
dans le nord-ouest du départe- 
ment est considérée comme 
«une excellente chose». Néan- 


LES CLIENTS 


COBAYES 


Suite de la page 9 


Finis les couleurs is 
les publicités de marques tapa- 
geuses et les stocks entassés dans 
des gondoles utilitaires de 

capacité. Les teintes gris 
bleu, beige, saumon et rose, les 
présentoirs en « acier brossé », le 
regroupement harmonieux des 
produits par type et non plus par 
marque, sont censés créer «ue 
ambiance chic et feutrée ». 
mois nous sau- 

ça disent les ven- 
deurs. De ce test ‘dépend da déci- 
sion de la direction d'étendre la 
formule aux 231 magasins de la 
chaîne. Nous sommes le point. de 
vente leader, la vitrine de Prisu- 
nic. » 

Tout à côté, sur le boulevard 
Haussmann, un Monoprix a, fi 
aussi, fait peau neuve. Son rayon 
d'alimentation a été entièrement 
réaménagé voici deux ans et 
même, pour la circonstance, 
rebaptisé Lafayette Gourmet. 
Pas moins. Là encore on sou- 
haite conférer à ce temple de la 


rencontre doivent, comme un 
repère, être mieux éclairés que 
d'autres. 

Hormis quelques arbres 
enserrés de pavés, la verdure est 
totalement absente du quartier 
Bonne-Nouvelle, Dans certaines 
rues, aux intersections, il aurait 
été aisé d’implanter des ilôts ver- 
doyants, des lieux privilégiés de 
rencontre, tout en laissant un 


roues. Ceux-ci peuvent, à 
volonté, emprunter les voies pié- 
tonnes puisque les bornes rétrac- 
tables sont incapables de retenir 
les fous du guidon. Mais ül 
n'existe à ce jour, dans Le quar- 
tier, aucun parcage pour vélos où 
cyclomoteurs. Il s'agit là d’un 
oubli qui révèle le manque de 
concertation et l'absence d'un 
véritable parti d'aménagement 
Ë la globalité complexe de 
la ville. Evoquer les réalisations 
réussies est bien le rôle d'Heures 
locales, mais ne ménagez pas les 
opérations frileuses ou tapo-à- 
l'œil, quitte à froisser certaines 
âmes bien installées. 

LUC LEGRAND 

urbaniste, Paris 


La Ville du Pouliguen 


re-Atlantique) 
organise en me son 4 concours de nouvelles. 
Les nouvelles sont à adresser en 4 exemplaires, 
avant le 31 janvicr, à 
Me Sylvie Thébaud, service culturel 
Hôtel de ville Brécéan, 44510 LE POULIGUEN 
lune seule nouvelle par candidat : 0 F drait d'inscription). 


Tous rensci 
auprès de Me S. Théba: 





ignements 
ud, au (16) 40-42-10-29. 








moins, les conseillers généraux $ 


RPR, UDF et divers droite 
regrettent que l'on aît retenu la 
solution tramway. Le président 
du gronpe des élus de l'opposi- 
tion, Christian Demuynck 
(RPR)}, lui reproche son coût et 
estime qu’il aurait été plus rai- 
sonnable d’opter.pour un mode 
de transport moins onéreux 
(selon les chiffres officiels, le 


montant global des infrastruc- : 


tures de la ligne s'établit .à 


” 766-millions de francs, financés 


par. l'Etat à 50.%, par la région 
Île-de-France à 42,8 % et par le 
département de Seine-Saint-De- 
nis (7,2 %) qui, outre sa partici- 
pation au projet, a tenu à faire 

un effort su, de 150 
millions de ancs pour réaliser 


des aménageemnts esthétiques. 


complémentaires. Le coût du 
-mâtériel roulant (16 rames plus 
une rame de réserve), soit 225 


: millions de francs, a été entière- 


-ment assuré par la RATP. 

.…. Heureux du retour du tram 
way en banfieue, le doyen de 
l'assemblée départementale, 
Alfred-Marcel Vincent (PS), 





Etoile et Saint-Ouen -Saint- 
Mandé - Exposition coloniale 
verrait avec —. son pro- 
longement vers le. son rac- 
coïdement à la ligne SNCF 
Bondy - Auinay, une ligne de 
81 kilomètres à risques et à pro- 
blèmes qui coupe quatre com- 
munes en deux et ne comporte 
pas moins d’une dizaine de pas- 
sages à niveau, dont cinq sur la 
seule commune de Livry-Gar- 
gan, qu’il dirige depuis trente- 
cinq ans, 

Bien que régulièrement évo- 
qué, ce . est loin d'être réglé. 

La transformation de cette ligne 
SNCF, dite « des cocotiers ». 
ligne de tramway moderne ne 
figure pas en effet dans les pro- 
jets à court terme de la RATP. 
Seul est envisagé d'ici à 
l'an 2000, en Seine-Saint-Denis, 
l'éventuel prolongement de la 
toute nouvelle liaison Saint- 
Denis - Bogibny jnsqu'à la gare 
SNCF de Noisy-le-Sec et son 
extension possible, selon les 
résultats d’une étude actuelle- 
ment en cours, jusqu’à Montfer- 
meil et Clichy-sous-Bois. fe 


ancien wattman affecté dans les 


années 30 sur les lignes Bastille - 


10000 acts = 00 sand be 
plus rares comme l'authentique : 


parmesan ou le vrai bison du 
‘Limousin. Les promoteurs de 


- cette opération s’estiment « #rès 
‘satisfaits » des résultats. Et ils 


commencent à songer . à la pro- 


!-. vince. Dans ce cas, Lyon, I ville 


grande bouffe une nouvelle : 


image de luxe et de qualité. Cad- 
dies dorés poussés par des 
grooms, présentation raffinée 
dans des îlots aux couleurs 
conventionnelles (jaune pour les 
fromages, bleu pour le poisson), 


grande marque de caviar au -: gner 
claires. « Faites-moi un améëna- 


beau milieu, tout a été étudié 
avec la collaboration de l'archi- 
tecte Jean-Claude Prinz pour 
séduire le regard, l'odorat..., et La 
vanité. | 


Les érangers 
aussi : 


Avec quelques services en 
prime. Pour la première fois en 
France des guéridons (150 cou- 
verts au total) permettent de 
déguster les produits avant de 
les acheter. A partir de 
1 200 francs d’achat, la livraison 
est faite à domicile gratuitement 
et dans les trois heures. Mais 


seulement dans les arrondisse- . 


ments chics de La rive droite. 
Quant aux mets eux-mêmes — 


GENDA 


M Solidarités intercommunales. — 
Le centre culturel «Les Fontaines», 
dirigé par des pères jésuites, organise 

un colloque intitulé «Communes 
riches, communes pauvres, quelles 
solidarités ?», vendredi 15 et samedi 
16 janvier 1993, à Chantilly (Oise). 
Intercommunalité, péréquation finan- 
cière et aménagement du territoire 
seront au centre des débats. 

> Renseignements ALL 


44-57-24-60, Gonzague Ca 


PusuicATONS 


MH Los emplois du local. — La Direc- 
tion générale des collectivités locales 
{DGCL) vient de publier un petit guide 
intitulé Trouver un emploi dans la 
fonction publique territoriale, Les 
auteurs rappalent que les collectivités 
tocales ont employé 1,2 million de 
personnes en 1990, dans les secteurs 
suivants : administratif, technique, 
cukurel, médico-satial, sportif. Una 
centaine de fiches précisent fes condi- 
sions d'accès aux différents métiers 
(niveau d'études, modañités de recru- 
tement}, les rémunérations mensuelles 
brutes prévues en début et fin de car- 
sière, ainsi qua les régimes indemni- 
le nature des collectivités locales sus- 
ceptibles de recruter du personne : 
communes, départements, régions, 
étabkissements Me 


publics. 
>» 80 pages, 20 francs. La Docu- 
mentation française, collection 
Décentralisation, 29-31 quai Vol- 
taire, 75344 Paris Cedex 07. 


Jexves 
M Régimes indemnitaires 

ot culturel, - Le Journal me à 
publié, Jeudi 17 décembre, lé régime 
indemnitaire des fonctionnaires terri- 
toriaux relevant des filières culturelle 
et sportive, Ce texte parachèvs le sys- 
tème de rémunération de soixante- 
quinze mille agents [le Morxla daté 


‘ sant avéc les collections mai- 





‘I travaille ensuite à la Liberté de l'Est, et 


“des gourmets, serait évidem- 


ment la meilleure candidate. - 


“Dans. un tout autre registre . 
prêt-à-porter que 


la.boutiqué de 
Sonia Rykiel a fait aménager 
dans un ancien hôtel' ler 
du boulevard, Saint-Germain est 
aussi un prototype. Les instrüc- 
tions qu'elle a données au desi- 
oland de’ Leu étaient 


gement déclinable dans le monde 
entier.» D'où le choix de maté- 


riaux et de teintes «sages», 


$ partout et s'harmoni- 





son': des vêtements .simples, 


‘ ‘chics, bien dessinés. et qui réais- : 
* tent à la mode. Les meubles sont .… : 


donc en chêne, les rambardes en 


métal noir, la moquette et les ” 
tenues des vendeuses de même : 


teinte. Détail : des sièges sont 
disposés ici et là pour que Mon- 
sieur. porte-chéquier . puisse 
patienter en lisant son journal. Il 
ÿ a'même un écran vidéo pour 


es amateurs d'images. .. 
Paris est encore le premier | 


point d'atterrissage lorsqu'une 
formule commerciale étrangère 
veut tenter sa chânce en France. 








2021 k Janvier 1981 et 58) Jenvier 
La fière cufturelie comprend le ssc- 
teur de la conservation (patrimoine et 

bibliothèque) et celui de l'anseigne- 
ment artistique. Le régime des conser- 


aux agénts des catégories B et C 
{chefs de services des sports, moni- 
teurs}, s sont, fauts de fonctionnaires 
équivalents dans les services de l'Etat, 
comparés. aux agents administratifs 


he 


EINATI 
M Un nouveau directeur pour les 


maires ruraux, — Michel Jean-Pierre | 


vient d'être nommé directeur de la 
Fédération nationale des maires ruraux 
{FNMR), en remplacement de Denys 
Agustant. La FNMR, que préside 
François Paour A a de l'UDF), 
revendique 10 000 adhérents. 
{Michel Jean-Pierre est né le 
4 novembre 1947 à Stracbonrg. Après des 
études à l'Ecole de journalisme de Stras- 
bourg, il entre à l'Est répeblicain en 1970, 


aux Dernières Nouvelles d'Alsace, En 1976, 
À devient chargé d'études 4 La Délégation à 
l'aménagement du territoire et de l'action 
régionale (DATAR), où il s'occupe de été. 
communications. Il prépare un plan d'équi- 
pement en réémetteurs de télévision dans 
les zones de montagne, et instruit Les pre- 
micrs dossiers de câblage. I! participe à La 
naissance du Minitel et de Le télécarte, De 
1983 à 1987, il en chargé de mission 
auprès du préfet de la région Auvergne, et 
s'occipe nomment de tourisme, d'agri- 
Cuiture ct d'équipement En 1988, il rejoint 
Le secteur privé, en tant que directeur come, 
rmercial d'ane société d'informatique.} 





Martine Boulay-Méric 


Témoin la boutique qui vient 
‘d'ouvrir rue de Babylone dans 
les: anciens entrepôts du Bon 
Marché. Le dessinateur de mobi- 
lier Terence Conran a minutieu- 
sement choisi cet endroit histori- 


‘que. qui est en quelque sorte le 


Site éponyme de l'imagination 
Commerciale, Après s’êtu Fait 
‘les griffes avec Prisunic puis 
Habitat, il a ouvert à Lonüres un 
magasin spécialisé dans la vente 
de produits, mobiliers et acces- 
soires pour la maison. Mais cette 
fois très haut de gamme. Les 
effäires ont si bien Pa qu'il 
a décidé de traverser le Channel. 





Cut ann Loue pile 


que François Lemarchand, qui a : 


dirigé. Pier Import pendant des 
années et qui s’est cassé les dents 
sur une chaîne de restaurants de 
poissons, a fait ses gammes 
quand il a lancé la formule 
Nature et Découverte, L'idée de 
bäse consiste à vendre une 
gamme de produits non utili- 
taires en faisant chanter la corde 
écolo. L’agencement des bouti- 
ques a été confié au designer 
Jean-Yves Bétoulaud, un ancien 
prof d'histoire. Clients atten- 
dus : les quadragénaires des 
classes moyennes qui cherchent 
à oublier un instant leur mode 
de vie de super-consommateurs 
en fréquentant un espace où La 
nature est constamment évo- 
quée. D'où suppression de la 
vitrine, exclusion de toute publi- 
cité, éclairage de sous-bois, utili- 
sation de matériaux « naturels» 
comme le bois, la pierre, et 
même la terre. 


Les quelques objets présen- ‘ 


Fe sont son isenrenens éclairés 
accompagnés d’une étiquette 
informative. Pour qu’on puisse y 


amener les enfants sans com- 
plexe, le magasin doit être, 


disent les concepteurs, «un lieu 
d'émerveillement, d'harmonie er 


de pédagogie ». Pour compléter 
l'ambiance, une machine distri 
bue des tisanes et un panneau 


d'information affiche les com- 


muniqués de certaines associa- 

tions. Comble de prévènance, 
elles trouvent parfois au sous-sol 
un local de réunion. 


Les trois premières bouti- 


ques ont été ouvertes en 1990 à 


ou en Ile-de-France, tou- 


jours à proximité immédiate 
d’un centre commercial. Au 
bout de quelques mois d'expé- 


ricuce, la formule s’est révélée 


res Nature et Découverte a 
essaimé à L Marsei 

Bordeaux, Toulouse: Lille, vd 
Toutes agglomérations de plus 
de 350 000 habitants et dotées 
d'une université. Tels sont les 
critères de rentabilité. La for- 
mule semble avoir également du 
succès «en province» puisque 
ses promoteurs annoncent qu'ils 
remboursent l'i investissement 
initial en tréize mois. Un record, 
paraît-il. Encore une fois, cœ 

sont les clients franciliens ten- 


lo qui, sans le savoir, 




























































































































































LANGUEDOC-ROUSSILLON 


UNE AUTOROUTE POUR LA LOZÈRE 


L'ouverture d'un tronçon de l'A 75 
donne au Gévaudan un nouvel espoir de développement 


ES vingt maires des com- 
munes riveraines de l'auto- 
route A 75 (la Méridienne), 

qui traversera en 1996. la 
sur près de 70 kilomè- 

tres, ont déjà coché sur leur 
agenda la date du 8 janvier 
1993. Ce jour-là, ils signeront 
avec les représentants de l'Etat, 
de la région, ‘du département, 
des chambres consulaires et du 
tourisme une.charte pour amé- 
nager l'espace environnant le 
ruban d’asphaite. Ce document 
aura valeur contractuelle entre 
les signataires. 11 précise les 
grandes lignes du développe- 
ment économique à promou- 
voir, propose la mise en valeur 


du paysage et esquisse un plan 
de financement pour les opéra- 
tions projetées. Bref, il définit 
un aménagement global de la 
zone traversée par l'autoroute. 
La politique de partenariat 
et de large consensus souhaitée 
par l'Etat prend tournure autour 
de l'A75 en Lozère. Cette 
coopération, utile pour lutter 
contre les tentations spécula- 
tives aux abords de l'axe routier, 
permettra également d'effectuer 
les choix délicats pour sauvegar- 
der les espaces remarquables, 
maîtriser les urbanisations nou- 
velles, protéger les ensembles 
bâtis de qualité, réhabiliter les 
zones péri-urbaines, notamment 
celles proches de l'autoroute, et 
mettre en valeur le patrimoine 
touristique et cuiturel. 


Un tracé intégré F 
dans le site 


A la différence de ce qui se 
passait ces dernières années, où 
l'autoroute était d’abord tracée 
pour rekier un point à un autre, 
‘TA 75, pour ses promoteurs et 
ses riverains, doit être en pre- 
mier lieu us outil pour désencla- 
ver la Lozère. Briser enfin cet 
isolement des plateaux des 
Causses qui a entraîné La régres- 
sion de l'activité agricole, 
notamment en zone de mon- 
tagne. Que serait, en effet, le 
Gévaudan sans l'aide euro- 
Péenne qui depuis dix ans se 
chiffre annuellement entre 45 et 
S4 millions de francs? Le 
monde rural inclut aujourd'hui 




















































une multitude d'activités : ser- 
vices, artisanat et petites indus- 
tries. « Nous devons maïtriser ce 
développement, ne pas Créer par- 
tout et n'importe comment, pro- 
poser des produits de qualité et 
ne gas craindre de viser l’expor- 
tation... L'A75 à redonné 
confiance aux Lozériens. mais il 
est clair que ne résisteront, 
notamment face aux Européens, 
que ceux qui auront su maintenir 
une qualité sans faille», affirme 
Janine Bardou (UDF), président 
du conseil. général de Lozère. 
Elle ajoute : « L'autoroute est 
intéressante par ce que nous pou- 
vons en faire el non par ce 
qu'elle est en elle-même. » 







Différents projets sont dans les 
cartons de l'assemblée départe- 
mentale : création à l’entrée de 


la Méridienne dans le Gévaudan 


de l'aire de la Lozère où les 
automobilistes trouveront une 
station service, un hôtel, un res- 
taurant, mais aussi une maison 
du département indiquant les 
possibilités touristiques offertes 
par la région; étude d’une 
gemme de meubles dessinés par. 
Jean-Michel Wilmotte, l’archi- 
tecte décorateur parisien, 
auteur, notamment, de la nou- 
velle ligne des Champs-Elysées ; 
enfin, dynamiser certaines zones 
arti existantes. - 

: A ces initiatives s'ajoutent 
la volonté des pouvoirs publics 
d'appliquer le « 1 % paysage et 
développement» lancé en 1991. 
C'est-à-dire que l'Etat verse 1 % 
des 2 165 millions de francs que 
coûtera la construction de l’au- 
toroute — soit 33 millions de 
francs du kilomètre — à la mise 
en valeur des paysages et au 
développement des sites (hors 
emprise de l’ouvrage). A condi- 
tion que tous ces partenaires 
participent pour une somme 
équivalente à cette opération. 
C'est une des bases de la rédac- 
tion de la charte qui sera signée 
au début de l’année prochaine. 

Déja en service sur 100 kilo- 
mètres dans le Puy-de-Dôme, la 
Haute-Loire et le Cantal, la 
Méridienne, autoroute A 75, 
continue sa progression et 
reliera en l'an 2000 Clermont- 
Ferrand à Béziers. Elle vient de 
faire sa percée en Lozère sur 
25 kilomètres entre le Cantal et 
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REURES LOCALES 
RÉGIONS 


.Aumont-Sud, mettant ainsi 


l'Aubrac À cinq heures de Paris, 
De gigantesques travaux ont 
AAA en ben ee Dies de MIE 


.geride. Cinq échangeurs ont été 
‘créés, 


27 ouvrages d'art 
construits, 30 kilomètres de 
voies de desserte tracées, 
3.5 millions de déblais € L 
1000000 de mètres cubes de 


-granulats extraits pour la confec- 


tion des chaussées, 150 000 
arbres et arbustes plantés par 
l'Office national des forèts le 
long de la voie rapide... Un 
superbe tracé intégré dans le site 
et courant à une altitude variant 
entre 1 000 et 1 100'mètres. 
Marc Marcesse, ingénieur 
paysagiste, avait ‘prévenu : 
« Bannir le pauvre, le banal, et 
au contraire favoriser l'innova- 
sion, l'originalité, la qualité. » 
Les piles des ponts portent le 
granit de la montagne, le som- 
met des talus de terre dressés au 


RHÔNE-ALPES 


bord de l'axe routier sont arron- 
dis et ensemencés, les glissières 
sont construites en bois, les eaux 
de ruissellement de la chaussée 
récupérées dans des bassins 
invisibles de l'autoroute. 

Ea cette fin d'année 1992, 
les hommes casqués de jaune et 
de rouge se dirigent vers Marve- 
jolis et La Canourgue. Chahutant 
la terre à vache, le macadam qui 
se glisse à flanc de collines 
offrira des paysages superbes. Ii 
franchira le cours d'eau du Piou 
à une hauteur de 85 mètres. Un 
forinidable ouvrage dont la 
construction demandera vingt- 
quatre mois et qui aurait rendu 
jaloux l'ingénieur Eiffel, 
bâtisseur du tout proche viaduc 
de Garabit. 


Gratuité 
et multiplicité des accès 


.. Construite par l'Etat pour 
ouvrir sur l'extérieur les régions 
isolées, l'A 75 sera gratuite et ses 
échangeurs nombreux (tous les 
huit kilomètres, au lieu de 
30 kilomètres environ sur les 
“autoroutes Concédées). En 

, neuf entrées et sorties 
ouvriront la voie rapide sur 
lAubrac, la Margeride, les 


LA BATAILLE 


D'ENTREMONT 


Cette commune de Haute-Savoie veut 
profiter de la solidarité départementale 


ETIT village de montagne 
situé en contrebas des sta- 
tions de La Clusaz et du 


Grand-Bornand (massif des 
Aravis), Entremont réclame un . 


«minimum vital» pour les 


communes rurales en difficulté, 


Son maire, Gilles, Maistre, mili-. 
tant des Vérts élu-en 1989, n'a : 
s bésité à observer douze - 


- jours de grève de La faim pour 


faire prendre en compte fe prin- 
cipe d'un « RMI communal» 
par le conseil général de la 
Haute-Savoie. 

De fait, avec ses 3,3 mil- 
lions de francs, le budget com- 


. munal autorise une marge de 


manœuvre extrèmement limi- 
tée. Pourtant Entremont aurait 
besoin de quelques équipe- 
ments complémentaires pour 
assurer durablement l'avenir. 
Quelques logements sociaux, un 
local pour les pompiers, une 
salle d'animation communale 
digne de ce nom, une petite sur- 
face commerciale conforterait 
les 352 habitants dans leur 
choix de vivre ici. « Certes nous 
pouvons bénéficier de subven- 


tions départementales, jusqu'à 
60 % du montant total de cer- 
dains travaux, mais comment 
voulez-vous que nous autofinan- 
cions la différence ?», interroge 
Gilles Maistre. 

Les taxes d'habitation et 


- professionnelle, très nettement 


supérieures à la moyenne 
départementale, atteignent le 
maximum tolérable et rendent 
difficites f'installation et même 
le maintien des quelques com- 
merces et entreprises artisa- 
naies. En attendant, on impro- 
vise en hébergeant des 
habitants à l'année dans les 
gites ruraux aménagés par la 
précédente municipalité pour 
bénéficier de retombées touris- 
tiques. 


«Une insolente 
richesse »- 


Une bâche tendue au-des- 
sus du préau de l'école fait 
office de salle des fêtes l’été, 
quand Entremont fait le plein 
de ses résidents secondaires et 


Causses et les Cévennes. Un 
atout indiscutable autorisant La 
découverte des huit baronnies 
qui dessinaient, hier, le Gévau- 
dan, l'ancien Gabalicus pagus, le 
pays des Gabales. Un plateau 
mythique et solitaire retranché 
derrière son granit austère, ses 
vallées brumeuses, ses vastes 
Pâturages balafrés par des 
murets, ses forêts de hêtres et de 
bouleaux, et ses chemins qui ne 
mènent nulle part. Une haute 
terre barrée par des mamelons 
plutôt que par des pics. Un pays 
ne possédant plus que 
73000 habitants et dont les 
enfants qui l'ont quitté ne 
reviennent que pour mourir. Un 
goût des Highlands d'Ecosse au 
nord, la saveur de la Corse au 
sud. 

# Venez vous installer chez 
nous, c'est beau », répète André 
Crocherie, directeur de l’équipe- 
ment du département. Cent 
quinze ans après la traversée de 
Ja Lozère par Stevenson et 
Modestine, le directeur de 
l'équipement trace, dans le 
même sens, une autoroute qui, 
si elle brise une intimité, offre 
au Gévaudan un ballon d’oxy- 
gène. 


Jean Perrin 





de ses centres de vacances. 
« Nous ne demandons pas la 
Lune », font observer les habi- 
tants solidaires de Gilles Mais- 
tre. Vivre à Entremont serait-il 
un luxe ? interrogent-ils encore 
en s'étonnant que le chef-lieu 
de canton touche 6 millions de 
francs de subventions sur un 
Es de loisirs qui en a coûté 
12... 

Toutes générations confon- 
dues, les gens d’Entremont esti- 


ment que la solidarité départe- 


mentale doit mieux jouer en 
pareil cas. Ils invoquent au pas- 
sage « l'insolente richesse » de la 
Haute-Savoie, ces « disparités 
choquantes », avec le sentiment 
d’avoir déjà fait le maximum 
pour sauver leur village de la 
mort lente. Leur mobilisation a 
permis de retrouver la boulan- 
gerie, mais pas l'épicerie. De 
maintenir l’école hébergée dans 
les locaux de la mairie et d'ou- 
vrir une cantine scolaire, de 
conserver l'agence postale, de 
faire face, avec l’aide départe- 
mentale il] est vrai, aux dégâts 
causés par la terrible crue du 
Borne, la même qui a provoqué 
la catastrophe du Grand-Bor- 


. nand en juillet 1987. Hls souhai- 


teraient que le département 
tienne compte de leur volonté, 
trop farouche peut-être, de 
« vivre au pays ». L'appel a fina- 
lement été entendu. Après trois 
ans de silence, le conseil général 


vient de renouer le dialogue, 


avec Entremont et son maire 
contestataire. 


Gérard Del Rio 





AQUITAINE 


UN LABEL POUR 
LES FERMES-AUBERGES 


Le tribunal de Périgueux 


donne sa définition 


‘ASSIETTE était pleine 
mais les produits ne 
venaient pas tous de {a 
ferme. Du coup, Françoise et 
Anne-Sabine Cousiou ont été 
poursuivies pour publicité men- 
songère. Elles ont été relaxées 
par le tribunal correctionnel de 


Périgueux. 

C'est pendant l'été 1991 que 
les services de la répression des 
fraudes de la Dordogne avaient 
dressé procès-verbal à l'encontre 
de ces deux belles-sœurs qui 
tiennent la ferme-auberge des 
Fontilles sur la commune de La 
Douze. En étudiant leur carte et 


leur menu, et en les comparant . 


aux productions de l’exploita- 
tion, les contrôleurs étaient par- 
venus à la conclusion que les 
deux jeunes femmes n'avaient 
pas le droit d'utiliser le vocable 
ferme-auberge. Les deux tiers 
des produits employés pour la 
confection des repas prove- 
aient de l'éxtérieur de la ferme. 
Le Syndicat départemental de 
l'industrie-hôtelière de la Dor- 
dogne avait saisi l'opportunité 
qui lui était offerts pour si nez 


ter partie civile. Depuis plu- 
sieurs années, ses responsables 
se plaignent en effet de la 
concurrence déloyale des agri- 
culteurs et des libertés prises par 
« les restaurateurs à la ferme ». 

En peu de temps, des 
dizaines de fermes-auberges 
sont apparues en Périgord. Les 
paysans ont vu là une façon de 
boucler des fins de mois diffi- 
ciles car, l'été venu, les Britanni- 
ques et les Néerlandais, notam- 
ment, prennent d’assaut ces 
tables qui se doivent de cultiver 
« l'authentique ». 


Faire 
jurisprudence 


Certaines d'entre elles ont 
une excellente réputation. Mais 
d'autres bradent le terroir et 
n'hésitent pas à servir du foie 
gras d'importation ou des pois- 
sons qui n'ont jamais fréquenté 
les rivières du Périgord. 

Comme il n’existe pas de 
définition légale de la ferme-au- 
barge, le tribunal de Périgueux. 





à partir du cas qui lui était sou- 
mis, a déterminé ce que devrait 
être un établissement de ce type, 
eu égard aux indications de la 
charte nationale des fermes-au- 
berges et à ce qu'est en droit 
d'attendre un consommateur. Le 
jugement qu'il a rendu pourrait 
bien faire jurisprudence. Une 
ferme-auberge, selon le tribunal, 
est «une ferme dont la partie 
auberge est un complément d'ac- 
tivité, ainsi qu'un moyen pour 
l'agriculteur et sa famille de 
Jaire valoir directement dans un 
cadre et avec un accueil appro- 
priés la production de leur ferme 
ei d'exploitations voisines à la 
condition que les produits mis en 
œuvre dans l'élaboraiion des 
repas proviennent exclusivement 
de l'approvisionnement fermier 
local, lorsqu'il s'agit de spéciali- 
tés typiques régionales. Qu'ils 
aient principalement cette ori- 
gine pour les autres plats servis 
et que les achats complémen- 
taires indispensables restent 
minoritaires, accessoires ». 

Vus sous cet angle, les Faits 
reprochés à Françoise et à 
Anne-Sabine Coustou n'étaient 
pas délictuels. Seuls 20 % des 
produits utilisés provenaient des 
grossistes ou d'hypermarchés. 
Le reste était issu de la ferme 
proprement dite et d’exploita- 
tions voisines, les spécialités 
ayant été achelées à un éleveur 
distant d'une quinzaine de kilo- 
mètres. 


De notre correspondant 
en Dordogne 
Dominique Richard 
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BRETAGNE 


Guingamp : 

de la caseme 

à l'université 

UNE antenne de l'Université 
catholique d'Angers va s'ou- 
vrir à la rentrée prochaine à 
Guingamp (Côtes-d'Armor) 
dans l'ancienne caserne de La 
Tour-d'Auvergne, où s’effec- 
tusient les épreuves de sélec- 
tion des appelés du Grand 
Ouest : les fameux «trois 
jours ». Près de quatre cents 
jeunes passaient quotidienne- 
ment devant les officiers 
recruteurs. De 1978 à 1988, 
les 4 hectares de la caserne 
n’abritaient plus qu’une cin- 
quantaine d'hommes chargés 
de l'organisation des périodes 
de réserve. 

Désertés depuis quatre ans, 
les bâtiments ont été acquis 
par la ville de Guingemp qui 
va donc les mettre à la dispo- 
sition de l'Université catholi- 
que d'Angers. 27 millions de 
francs ont été investis dans 
l'acquisition et l'aménage- 
mem des lieux ; 21 autres mil- 
lions seront consacrés à la 
réalisation d'une cité universi- 
taire à l'intérieur de la 
ceseme. 

Quatre cents étudiants (psy- 
chologie, mathématiques et 
langues} sont attendus à la 
première rentrée. La chiffre 
devrait doubler l’année sui- 
vante. Jusqu'’alors cette 
antenne de l'Université catho- 
lique était basée à Saint- 
Brieuc. 


Assistance 
artistique 

pour les petites 
communes 


LE conseil général d'Ills-et- 
Vilaine a confié, pour une 
durée de trois ans, aux Pro- 
ductions du dauphin, une mis- 
sion d'assistance artistique 
auprès des communes de 
moins de 10 000 habitants. 
L'objectif est de permettre à 
ces communes, qui ne dispo- 
sent pas d'un service d'action 
culturelle, de bénéficier du 
concours de professionnels 
pour l'organisation de mani- 
festations. Véritable wentre- 
prise d'ingénierie culturelle », 
selon le mot de son directeur, 
le comédien et metteur en 
scène Loïc Frémont, l'asso- 
ciation les Productions du 
dauphin, installée depuis 
1980 à Saint-Malo, se voit 
attribuer le rôle de conseiller 
en technique et en gestion 
des spectacies. 

Les interventions de l'équipe 
en direction des élus locaux 
ou des présidents d’associa- 
tion vont du conseil dans le 
domaine de la construction 
ou de l'équipement de salles 
existantes à l'encadrement du 
personnel municipal, ou des 
associations, en passant par 
la suggestion d'événements 
cuhurels locaux. 


PROVENCE-ALPES- 
CÔTE D'AZUR 


Communauté 
communiste 
autour 
d'Aubagne 


LA ville d'Aubagne (Bouches- 
du-Rhône} et trois communes 
limitrophes formant un bassin 
de 60 000 habitants ont l'in- 
tention de constituer une 
communauté de villes avant la 
fin de l'année. 

A cette occasion, Aubagne, 
Cuges-es-Pins, La Penne-sur- 
Huveaune et Roquavaire 
devraient unifier leurs taux de 
taxe professionnelle (environ 
24 %} dès 1993. Ces quatre 
communes sont administrées 
par des élus communistes. Le 
Parti communiste a voté con- 
tre la oi sur l’administration 
territoriale de la République, 
parce qu'il se dit opposé à la 
«coopération forcée ». mais 
non à l'intercommunalité. 

Les quatre communes esti- 
ment que leur destin est lié à 
celui de Marsaille, dont elles 
sont distantes de quelques 
kilomètres, mais que, si elles 
s'associaient avec cetta 
grands ville de plus de huit 
Cent mille habitants, leur exis- 
tence serait menacée. 





12 Le Monde e Dimanche 27 - Lundi 28 décembre 1992 + 





N même temps que les 

tables de multiplication, les 

enfants de Lisieux appren- 
nent la formule des adultes : 
icur ville a été «sinistrée deux 
fois». D'abord la destruction 
due aux bombardements alliés 
d'août 1944, ensuite la recons- 
truction d'après-guerrc. La nos- 
talgie des maisons à encorbelle- 
ments — on pouvait presque 5€ 
serrer la main en étage a’un côté 
de la rue à l’autre — n'est pas 
prète à s'évanouir devant l’urba- 
nisme de brique rouge et de 
béton de l'architecte Camelot. LI 
faut dire à la décharge de ce der- 
nier, doté d'un paironÿme pro- 
pice à tous les jeux de mots, que 
les Lexoviens ont beaucoup 
modifié ses plans initiaux... 

Voilà donc la capitale du 
Pays d’Auge. habillée d'une bien 
triste réputation qu'agerave la 
série de handicaps que les uns et 
les autres assènent à tout hor- 
sain (1). Victimes de la super- 
puissance de Caen, d'une trop 
écrasante renommée de leur 
Côte Fleurie, de la division de la 
Normandie en deux régions, les 
Augerons en général et les Lexo- 
viens en particulier se plaignent 
d'être oubliés, négligés, voire 
méprisés.. Transports èt com- 
munications leur fournissent 
leur premier sujet de méconten- 
tement et de récrimination. 

L'autoroute passe à une 
vingtaine de kilomètres. parce 
que le maire de l’époque, Robert 
Bisson (RPR), ne voulait pas 
qu'une telle infrastructure puisse 
gêner le développement de sa 
cité. Cette dernière se voyait 
même promectre à l'horizon 
1985 une population de 150 COÙ 
habitants. Les plus sceptiques 
ont eu raison, malgré eux. des 
rêves des visionnaires des 
années 60 : Lisieux voit le nom- 
bre de ses habitauts diminuer 
d'un recensemñienc à lautre 
(- 4,79 % entre 1982 21 1990), et 
vieillir dans le même mouve- 
ment. Les modes de vie chan- 
gent et les plus riches dés contri- 
buabies ne sont pas forcément 
ceux qui restent en ville : dur, 
dur pour les finances commu- 
nales. 


Désenciaver aussi 
par la formation : 
un {UT 


devrait ouvrir 
à la rentrée 1994 





A l'heure des TGV. l'avant- 
gardiste turbotrain des années 
10 a vieilli. La nationale 13 
continue inexorablement à faire 
traverser la ville quotidienne- 
ment à deux mille camions, dont 
une bonne cinquantaine trans- 
portent des matières réputées 
dangereuses. Et pourtant, la 
ligne ferroviaire Paris-Cher- 
bourg est en voie d'électrifica- 
tion. La fameuse rocade tant 
attendue pour détournér la cir- 
culation des poids lourds des rail 
Sortir de terre, à moins que ne 
vienne la retarder une remise en 
cause de son tracé prévu au sud 
de la ville. 

C'est sur un dossier bieñ 
précis que s’empoignent, en 
cette fin d'année, édiles et nota- 
bles : le raccordement à l'axe 
Calais-Bayonne, celui qui ouvri- 
rait d’un côté, la porte du tunnel 
sous la Manche ct de l'Europe 
industrielle, de l'autre, celle du 
Grand Sud-Ouest et de la pénin- 
sule ibérique. 

La chambre de commerce et 
d'industrie de Honfieur-Lisieux 
diffuse largement une brochure 
qui, sous le titre À /a croisée des 
chemins et {a signature de son 
président, Serge Joigneaux. 
conteste l'actuel tracé autorou- 
tier dessiné au sortir du pont de 
Normandie qui va doubler à 
l'ouest celui de Tancarville, au 
sud du Havre. Pour les Contesta- 
taires, le projet actuel, qui fait 
un détour à l'est par l'Eure pour 
frôler Bernay. est contradicioire 
avec les prévisions de trafic et 
ne facilitera en rien le dévelop- 
pement du Pays d'Auge. li ne 
vaut, en tous les cas, pas celui 
qu'ils défendent, celui qui de 
Honfleur descend droit et direct 
vers le sud, sur Pont-l'Evêque, 
Lisieux, Livarot, Vimouliers, en 
un mot sur le sud du Pays 
d'Auge. 

Depuis un an à la tête de 
l'établissement cousulaire, Serge 
Joigneaux, un des rares pairons 
du cru, à la tête d'une énireyrisé 
de planchers méialliques, a fait 


!} h 


de ce dossier sa priorité et son 
cheval de bataille au point 
d'avoir organisé une manifesta- 
tion qui à rassemblé quelque 
cinq cents personnes dans les 
rues de Honfleur. 11 attend avec 
« impatience et confiance » les 
délibérations des conseils muni- 
cipaux, d'autant que celui de 
Lisieux vient de se ranger à ses 
arguments. Alors que l'enquête 
d'utilité publique doit se clore le 
5 janvier, le conseil municipal a 
massivement approuvé, jeudi 
3 décembre, un texte contre 
lequel ont voté les Verts et sur 
lequel se sont abstenus sept 
conseillers dont le maire, Yvette 
Roudy (PS). Cette dernière, 
ainsi mise en minorité notam- 
ment par une partie de ses pro- 
pres amis politiques, reconnaît 
de la sympathie» à la 
démarche mais, pour elle, # cette 
croisade» arrive un peu tard. 
Elle accepte de mener une 
bataille mais pas sur plusieurs 
fronts : elle en a choisi un autre, 
unique, celui de la rocade de 
contournement. 

Le leitmotiv du désenclave- 
ment a un deuxième volet : la 
formation. L est même certains 
responsables socio-économiques 
pour trouver la preuve de ce 
manque d'élites locales dans le 
parachutage politique. Ce com- 
plexe d'infériorité ne devrait pas 
durer. Lisieux attend son insti- 
tut universitaire de technologie, 
dont l'ouverture est prévue pour 
la rentrée 1994 et qu’enfin lui 
soit reconnue une capacité à for- 
mer des diplômés universitaires. 
A défaut de la discipline pas 
encore choisie par le rectorat, la 
municipalité a décidé du site : le 
quartier du Nouveau-Monde, 
déjà doté du Nautile, centre 
d'attractions et de sports nauti- 
ques, dont Yvette Roudy n'est 
pas peu fière en rappelant les 
promesses non tenues par ses 
prédécesseurs de construire une 
piscine, 

Ses détracteurs ne lésinent 
pas sur l'ironie : a-t-on jamais 
vu une piscine susciter des créa- 
tions d'emploi? Le textile, qui a 
fait de La vilfe le principal centre 
industriel du département au 
long du dix-neuvième siècle, a 
quasiment disparu. Depuis le 
début des années 80. les ferme- 
tures ou les réductions d'activi- 


tés se succèdent : que ce soient 
les malheurs d'Ernault, victime” 


de la crise de ia machine-outil. 
des piles Wonder quand Tapie, 
associé à Bouygues, coupe les 
äiles de l'unité de Lisieux. la 
« saga tragique », selon l'expres- 
sion de M Roudy, de Techni- 
fil, spécialiste du fil métallique 
soudé, ou encore Isoroy, sym- 
bole d'industrie vacillante du 
bois, « toujours en difficulté mais 
encore là ».. 11 n'est pas jusqu'à 
Knor-Dahl, spécialiste allemand 
des systèmes de freinage qui 
aujourd'hui ne revoie ses effec- 
üfs (cinq cents personnes) à la 
baisse. Désormais, c'est La petite 
métallurgie, le bois et l'agro- 
alimentaire, avec notamment 
Nestlé, qui se partagent une 
polyindustrie qui ne compte pas 
de grosses unités dominantes. 
Du coup, l'hôpital se retrouve le 
plus gros employeur de la ville : 
mille deux cents salariés pour 
onze cents lits. 

Toute ville, füt-elle 
moyenne, a ses ambitions et ses 
traditions. Lisieux a ceile du 
marché du samedi. Les auto- 
chtones comme les « résidents 
secondaires» viennent faire leur 
plein de coquillages d'Ouistre- 
ham. de fromages de Livarot, de 
Camembert et de Pont-l'Evêèque, 
de crème fraîche, des fruits et 
légumes que les producteurs éta- 
lent sitôt cueillis. Rien à voir 
avec la foule bruyante des mar- 
chés provençaux. Îci. le ton est à 
la confidence. Aucun marchand 
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L'espoir du miracle 


ne vient troubler les conversa- 
tions à voix basse des files d'at- 
tente en vantant, à voix haute, 
les mérites de ses pommes. 
Quand les agriculteurs distri- 
buent un tract pour mettre en 
garde contre le danger de la 
désertification rurale, c'est avec 
respect qu'on le lit et le glisse 
dans sa poche... pas un ne traîne 
à terre. 

La ruralité, c'est aussi le 
marché aux bestiaux du ven- 
dredi. Les cours actuels ne sont 
guère porteurs pour le com- 
merce des bovins de viande. 
D'année en année, le volume des 
échanges baisse : il y a une 
dizaine d'années, c'étaient quel- 
que quatre cents bœufs, tau- 
reaux, vaches, broutards el 
veaux qui étaient achetés chaque 
semaine à Lisieux; pour le 


deuxième vendredi de décem-- 


bre, il n'y avait que deux cent 
dix-sept bovins à occuper les 
enclos quand la cloche donnant 


le signal du début des transac-" 


tions a résonné. 

Plus traditionnel encore, les 
deux foires annuelles : celle des 
arbres. le premier week-end de 
mars et celle des picots, le ji 
août. La première remonte au 
Moyen Age et s'appelait alors la 


:… Sous-préfocture di dépanement du Caivados, “Lisieux F 


- compte 23 703 habitants. 


-s t'agglomération, qui réunit cinq . communes, S 
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foire aux pépins. réservée aux 
plants d'arbres fruitiers. Aujour- 
d'hui, toutes les essences sont à 
vendre et transforment les rues 


de la ville en chemins forestiers. - 


La deuxième n'est peut-être pas 
promise à un grand avenir mais 
c'est un rite que d’acheter son 
petit dindon qui fera la dinde de 
Noël, six mois plus tard. 

Mais sa célébrité, Lisieux 
sait qu'elle la tient d'abord de 
sainte Thérèse. Un million de 
pélerins, chaque année, calculé à 
l'once des cierges vendus. Henri 
Proust, ancien secrétaire de mai- 
rie en délicatesse avec Yvette 
Roudy après deux ans de-colia- 
boration, devenu directeur des 
services du pèlerinage, chiffre : 
«Trois pèlerins et demi par bou- 
gie vendue », ce qui, dit-il, cor- 
respond à une autre estimation 
selon laquelle « 100 % des pèle- 
rins visitent la basilique, 20 % le 
Carmel et 10 % Les Buissonnets, 
la maïson d'enfance de Thé- 
rèse ». 

« La cohabitation entre 
monde e de la 
cité se déroule sans heuris », 
assure Michel Triqueneaux 
(UDF). pharruacien (à ne pas 
confondre avec Jean-Philippe, 
médecin, responsable de Lisieux 
2000 et membre «critique» de 
la majorité municipale). Même 
si du pèlerinage dépendent que 
que 500 ou 600 emplois directs, 
notamment dans l'hôtellerie 
{65G chambres, sait trois fois 
plus que dans une ville de même 
importance). les Lexoviens sont 
plus attachés à leur cathédrale, 
où est enterré l'évêque Pierre 
Cauchon, juge du procès de 
Jeanne d'Arc et où — condition- 
nel de rigueur — Aliénor d'Aqui- 
taine aurait épousé Henri II, 
qu'à la monumentale basilique 
néogothique un rien kitch qui 
domine la ville. 

L'anticiéricalisme remonte, 
selon le docteur Lévêque, prési- 
dent de la vivace association Le 


Pays d'Auge, au temps où: 


l'évêque-comte détenait pou- 
voirs spiritucls et temporcls. Au 





moment du- Concordat, une 
délégation de Lexoviens est 
même venue à Paris pour 
demander la suppression de 
l'évêché. Et l’une des principales 
artères commerciales de la ville 
porte même le nom d'un radical 
et libre-penseur notoire, Henry 
Chéron, enfant du pays, maire 
de 1894 à 1908, puis de 1935 à 
1936, dont la principale gloire 
fut d’avoir succédé à Raymond 
Poincaré au ministère . des . 
finances et d'être l'auteur de 
fameuses formules comme : « Le 
blé. c'est de l'or» ou encore : 
« L'épi sauvera le franc. » 


Une Normandie 
de carte postale 


”_ où la vache à lait 


se découpe sur 
le manoir 
à colombages 





Cohabitetion et collabora-- 
tion. Jean-François Guimier, 
président de l'office municipal: - 
du tourisme, et le. Père Ray- 
mond Zambelli, directeur du | 
pèlerinage, œuvrent conjointe- 
ment pour rapprocher les grands 
sanctuaires français et dévelop- 
per leur promotion vers des 
marchés lointains. Cohabitation 
et collaboration. Ii n'était qu'à 
voir les mines ravies et atten- 
tives du Père Zambelli et d’Y-. 
vette Roudy, coprésidant sur . 


. l'estrade de l'espace Victor- 


Hugo la conférence de Catherine - 
Rihoit, auteur de {a Petite Prin- 


cesse de Dieu. Nul ne doute que - K 


la municipalité participera en 
1997 au prochain événement 
thérésien, le centenaire. de- la 
mort de la sainte. - 
La complémentarité | entre - ‘ 
pouvoir civil et pouvoir reli- 
gieux, la bonne entente qui pré- 
side aux relations éntre les deux 
n’ont, à l'évidence, pas déteint. 
sur les sphères politiques. -Les 
deux principaux ténors. de La vie - 
locale ont en commun de ne pas 
être enfants du pays. A: gauche, . 
la Bordelaisé Yvette Roudy, 
.devenue député du Calvados en . 
1986.à la faveur de la-propor-- 
tionnelle, qui a su le.rester. en 
1988 dans le cadre du:scrutin. 
uninominal, et maire depuis . 
1989; à droite, le Parisien : 
André Fanton, lui aussi ancien 
ministre, conseiller général et 
-conseiller municipal 
L'un et l'autre ont fort à 
faire avec leurs prôpres troupes. 
André Fanton n’a pas, aux dires 
de ses «alliés» et rivaux UDF, 
réussi «sa greffe». Yvette 
Roudy se plaint du manque 


d’esprit de coopération de ses. |: 


«amis» du PS départemental et 
de leur chef. de file Louis 
Mexandeau, toujours soucieux 
de privilégier Çaen. Le premier 
se moque : « Être né ici est la 


- première qualité, savoir lire et 


écrire arrive loin derrière... Tant 
pis !». La seconde passe outre : à 
défaut d'être adoptée, elle a fait 
sienne, sa ville « pas très riche ». 
mais qui « change, bouge, 
s'équipe ». 

Lisieux, centre de cette Nor- 
mandie de carte postale où la 
vache à lait au pied du pommier 
se découpe sur le manoir ä 
colombages, se compare volon- 
tiers à ses grandes sœurs de 
Caen et de Rouen. Elle a envie 
d'en faire autant même si les 
moyens lui manquent. Elle en 
attend un peu pour faire beau- 
coup: Lisieux veut craire au 
miracle. FE 


É Anne Rs 


(1) Le mot signifie étranger» en 
Normandie. Le Horsain. Vivre et survi- 
vre en pays de Caux, de Bernard 
Alexandre, a été publié par Plon, dans 
. pee on «Terre huinaine », en 


Prochain article : 
VALENCIENNES 









e Dans {a série «Cités», 
le Monde a déjà publié : 
Arras {daté 15-16 novem- 
bre) ; Saint-Malo (daté 
22-23 novembre}; Mécon 
{daté 29-30 novembre) ; 
‘Perpignan sd 5 7 dé- 
cemnbre); La R le {daté 
13-14 ts a et Rodez 
(daté 20-21 décembre) 
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SOCIÉTÉ 





DÉFENSE 


Dix sociétés ou offices d'ar- 
mement ont été sollicités, dans 
le cadre de ia loi sur le mécé- 
nat, pour financer la réflexion 
sur la défense en France et 
remplater l'actuelle Fondation 
pour les études de défense 
nationale (FEDN) créée it y a 
vingt ans sur la base d'un insti- 
tut autonome proche des 
milieux universitaires, Cette 
démarche particulière, voulue 
par {8 ministre de la défense, 
M. Pierre Joxe, contraint 
M. Pierre Dabezies à quitter {a 
présidence de la FEDN alors 

qu'il avait été réélu l'été denier 
ê son poste pour trois ans. 


Créée en 1972 pour animer la 
réflexion en matière de stratégie ct 
de géopolitique, la FEDN vivait de 
fonds publics (quelque 3,7 raillions 
de francs, dont les neuf dixièmes 
en provenance du ministère de la 
défense) et du produit {environ 
1,3 million de francs) de ia vente 
de ses publications — fort appré- 
ciées - ct de l'organisation de col. 
loques internationaux. 


Un imbroglio 
juridique 
M. Picrre Dabezics, ancien offi- 
cier, ancien ambassadeur au 
Gabon. actuellement professeur de 
droit ic ct de science politique 
à Paris-l, avait été élu, pour la 
première fois en 1989, à la prési- 
dence de la FEDN sur une proposi- 
tion de M. Jcan-Picrre Chevènc- 
“ment, alors ministre de La défense. 
De l'avis de l'entourage de l'actuel 
ministre de la : M. Joxe, la 
FEDN n'est pas une véritable fon- 
dation, puisqu'elle fonctionne grâce 
à des subventions, notamment éta- 
tiques, ct clle n'est donc plus en 
conformité avec la loi. C'est pour 
cette raison ue FI 
été mise cn. demeure de sc di 
dre.. Son conscil.d'administration 
(lieues dus toto de 9 OL DO, 
contre et'L abstention) a refusé 
de le faire à la majorité des trois 


4 Le 1 

Création d'in Collège 

e # # 

interarmées de défense 

Par décret au Journal afficiel du 
je 4i 24 décembre, le ministre de 
la uéfense, M. Pierre Joxc, créc un 
Collège interarmécs de défense, qui 
remplace, à compter de septembre 
1993, les Ecoles supérieures de 
guerre (propres À chacune des trois 
armées), l'Ecole supérieure de la 
gendarmerie nationale, l'Ecole 
Supérieure de guerre interarmées et 
le cours supérieur intcrarmécs, 
M. Joxe avait annoncé ce projet 
l'an dernier. 


… Sous l'autorité du chef d'état-ma- 
Jjor des armées, ce Collège interar- 
mées de défense prépare les offi- 
ciers supérieurs des trois armées ct 
de la gendarmerie à détenir éven- 
tuctlement des responsabilités 
d'état-major, de commandement et 
de direction. Comme c'est aujour- 
d'hui le cas pour les organismes 
auxquels il se substitue, ce Coliège 
* pourra accuciilir des ingénieurs de 
l'armement. des officiers des ser- 
vices et des étmngers. 





g Une nouvelle revue d'histoire 
militaire. — Dénomméc Samo- 
thrace, une revuc d'histoire mili- 
taire public son premier numéro 
destiné à des chercheurs, des uni- 
versitaires, des étudiants ct aux 
passionnés d'histoire ou de straté- 
gie. Chaque mois, un thème sera 
retenu ct traité par des spécialistes 
français ou étrangers, avec une 
place de choix réservée à l'icono- 
graphie et à la cartographie. Pour 
son premier numéro, Sumothrace 
£ consacre à l'expédition d'Egypte 
du général Bonaparte en 1798. 
> Samotirace, Centre d'affaires 
Leaders, 72/78, Grande-Rus, 
92310 Sèvres. 50 pages, 49 F. 
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Une initiative de M. Pierre Joxe 


Des sociétés d'armement financeront la réflexion 
sur les problèmes stratégiques en France 


quarts comme les statuts l'y obli- 
gent. Ecartant la solution d'une 
simple modification des statuts, 
qui aurait permis à la FEDN de se 
rénover, le ministère de {a défense 
a choisi une option plus radicale 
qui consiste à créer unc nouvelle 
Fondation pour les études de 
défense (FED). Un commissaire-i- 


quidateur sera nommé, dans La 
mesure où le temps 2 manqué pour 
obtenir, dans les délais, la recon- 
naissance d'utilité publique au pro- 
fit de la nouvelle formule, et il sera 
difficile de démêler, rapidement et 
sans créer un contentieux, l’imbro- 
glio juridique né après je refus — 
maintenu pour l'heure — de F. 


Un risque majeur 





par Jacques lsnard 


L'E de M. Joxe est pour le 
Ne inattendue et même 


il existe des fondations qui fonc- 
tionnent sur le modèle de ce qui 
vient d'être ainsi inventé pour la 
création de la FED, à savoir des 
sources de financement privées 
supposées être de bon aloi ou 
assez désintéressées pour confor- 
ter une réflexion d'intérêt public. 
Maïs n'est-ce pas «lo» mirage 
américain? Une fondation, c'est 
aussi l'outil qui, par exemple, per- 

met à des’ chercheurs,. d'où qu'is 


disciplines intellectuelles qui, si 
.Sfles étaient laissées aux caprices 


MÉDECINE 


À Briançon (Hautes-Alpes) 


de la fibre entreprise, seraient où 
abandonnées à elles-mêmes, ou 
aitérées, voire endoctrinées. 


* Dans le cas présent, M. Joxs a 


pris un risque majeur. À qui fera- 
t-on croire que le «complexe mil- : 


taro-ndustriels sera neutre dans 
cette affaire, alors qu'A est fonda- 
mentalement juge et partie? Qui 
pale commande. Et qui commande 
détermine la réflexion ou, du 
moins, voudra l'orienter. Les indus- 
triels du secteur sont déjà suffisam- 
ment accusés en France de vouloir 
prendre la place des états-majors, 
lorsqu'it s'agit de définir l'emploi 
d'un système d'arme, pour que, de 
surcroft, on ne les 
maintenant, de chercher, par te 
Er de leur participation à la FED, 
à influer sur les Fame de 
défense. si 





Un établissement recevant des siens 


menacé de fermeture 


Le centre médical de moyens 
séjours Les Neiges, de Brian-: 
çon, {Hautes-Alpes}, un ancien 
sanatorium de 220 lits, en par- 
tie reconvarti dans le traite- 
ment des malades du sida, est 
menacé de fermeture en appli- 
cation des dispositions de la loi 
hospitalière de 1991. 


MARSEILLE : 
‘dB notre corespondent régional 


Récemment placé au centre 
d'une polémique concernant l'ac- 
cueil des sidéens par rapport à la 
vocation climatique de Briançon 
(le Monde daté 18-19 octobre), le 
centre des Neiges est, de nouveau, 
sur la sellette. Le ministère de la 
santé à décidé la fermeture quasi 
complète de l'établissement, dans 
un délai d'un an, en raïson, d'une 
part, de l'excédent des lits de 
moyen séjour existant dans la 
région Provence-Alpes-Côte-d'A- 
zur (PACA) et, d'autre part, des 
mpératifs de régionalisation du 
“ccrutement des malades décou- 
ant de la nouvelle loi hospita- 
lière. 

Deux tiers des malades séjour- 
nant aux Neiges proviennent des 
hôpitaux de La région parisienne, 
du nord ct de l'ouest de la 
France. {1 s'agit, notamment, de 

: sidéens, de cancéreux où d'autres 
personnes socio-handicapécs qui 


“sont traités dans une unité de |’ 


«suite de soins lourds». Bien que 
fe centre remplisse, à cet égard, 
un rôle éminemment utile, on lui 
oppose le strict respect de la carte 
sanitaire. 


clmbroglios 


Le 1t décembre, le préfet des 
Hautes-Alpes, M. Claude Guéant a 
fait part. officiellement, de la 

. volonté du ministère de la santé de 
. Supprimer 115 lits sur 220. Pour le 
: reste, 55 doivent être redéployés 
Lsur : d'autres: établisscinents de 
| Briançon (les sidéens Etant, en 
i principe, transférés au centre hos- 
Àpitalier de la ville) et 50 doivent 
‘être transformés, sur place, en lits 
‘de maison de retraite ct de longs 
séjours paur personnes âgées. Le 
préfet a donné l'assurance à Fen- 
semble des cent soixante employés 
des Neiges qu'ils seraient recinssés. 
. En raison d'un statut très parti- 
culier, lc centre est également placé 
sous la tutelle des ministères des 
finances ct de 1a défense avec les. 





fdels le ministère 
Fox apparemment p8s CÔ Le 
12 décembre, le conseil d'adminis 
{ration de l'établissemiégf s'est pro- 
honcé, par huit ae une, 
pôur la poursuite dé* tACtivité en 
votant le budget prévisionnel pour 
1993. 

Le président du conseil d'admi- 
nistration, M. Jean Griot, qui parle 
d'«imbroglio » à propos de la situa- 
tion, juge « imcompréhensible » la 
décision du ministère de la santé, 
car le bilan d'exploitation des 
Neiges est positif avec une activité 
médicale accrue en 1992 (80 % de 
taux de remplissage), La municipa- 
lité (UDF) de Briançon, de son 
côté, a adopté une motion dans 
laquelle cile « réaffirme [sa] volonté 
de maintenir les Neiges dans le 
potentiel sanitaire et climatique 
briançonnais » et dénic à l'Etat le 
droit de «prendre en otage les 
malades ot le personnel ». 


GUY PORTE 





pas, : 





cienne FEDN de disparaître. L'idée 
de M. Joxe a été de demander à 
des constructeurs et à des offices 
de commercialisation 
d'armement (1) de financer le nou- 
velle FED, censée, selon le ministre 
de la défense, être capable de «sus- 
citer le débat d'idées et le renouvel- 
lement de la réflexion sur les pro- 
blèmes de défense dans un contexte 
géostratégique qui connait de pro- 
Jondes mutations». Six de ces 
industriels et de ces exportateurs 
d'armes seront membres du conseil 
d'administration, aux côtés de 
représentants de cinq administra- 
tions (défense, affaires étrangères, 
éducation nationale, intérieur et 
recherche) et de six membres coop- 
tés (à l'exclusion de tout universi- 
taire contrairement à la FEDN). 


M. Joxe a annoncé que le prési- 
dent de la FED sera désigné lors- 
que celle-ci sera reconnue d'utilité 
publique. Plusieurs noms sont 
d'ores et déjà avancés, en tête des- 
quels figure celui de M. François 
Heisbourg, ancien directeur de 
l'institut des études stratégiques de 
Londres et, aujourdhui, important 
reponsable du groupe Matra pour 
les questions de stratégie. 


(€) 1 s'agit des groupes Aérospatiale, 
Dassault, GIAT-industries, Matra- 
défense, SNECMA, Thomson, Société 
nationale des poudres et ex is 
{SNPE), Elf-Aquitaine, et des 
commercialisation d'armes SOFRESA . 
COGEPAC. 








"dans: d'est dela France 


Des pirates” de la route. ont 
Jérobé des bijoux, de l'argent et 
une voiture, jeudi 24 décambra, 
deux heures avant la messe de 
Minuit, en agrassant à six reprises 
-des automobilistes circulant en 
Veusa, en Moselle et en Meurthe- 
at-Moselle. Circulant à bord de 
véhicules sans doute volés, la 
Visage masqué par des cagoules 
let n'utilisant pas d'armes, les 
agressaurs ont contraint leurs vic- 
times à s'immobiliser sur le bas- 
côté de routes départementales. 
Un fonctionnaire de police a ainsi. 
été délesté de son argent, de ses 
:papiers et de sa voiture. Un 
conseiller général (PR) de la 
IMeuse, M. Arsène Lux, accomps- 
gné de son épousa et de sa fille, 
ont été dépouillés de leur argent et 
de leurs bijoux. 


Six morts dans l'incendie 
d'un appartement 
à Suresnes 


Le père, la mèrs, les trois 
enfants âgés de huit, dix et douze: 
ans, et le grand-père d'une famiäle: 


LE MONDE 
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e LIBÉRALISME : La ballade des prétendus, par 
Claude Julien. — Des démocraties sans voix, par 


Christian de Brie. 


© ÉTATS-UNIS : M. Clinton aura-t-il les moyens 
.de ses ambitions ?, par Serge Halimi. 


e ÉCONOMIE : Ne pas se tromper de relance, par 


René Passer. 
© SLOVÉNIE : Un 


saisi par les réalités de 


Findépendance, par Carherine Samary. 
e PROCHE-ORIENT : L'oligarchie financière 
Syrie ne 


au pouvoir au 


Liban, par 
‘ renonce pas à ses ambitions 


ir Kassir. — La 
par Nadine 


Picaudou. - Sionisme et judaïsme encore plas ircon- 


cilisbles ?, 
-choc de La 


Boas Evron. — Le monde arabe sous le 
nation, par Eric Rouleau. 


e HISTOIRE : Entre cata yiddish et stalinisme, 


pe Pape Va 


En vente chez 


votre marchand de journaux - 


u Docteur 2! borowski et de M. Etienne, 
Videlier. — Le « complot » des blouses 
Moscon, par Jean-Jacques Marie. 


“An 





Un spectacle de jeunes à Mantes-la-Jolie 


« Nous crèverons l'horizon » 


«Les keufs (1)/» Un murmure 
de frayeur traverse la salle rem- 
plie de lycéens, Une escouada 
de CRS vient d'investir la scène 
du Normandie, le théâtre muni- 
cipal très kitsch de Mantes-la- 
Jalis {Yvelines}. Un clin d'œil 
plus tard, les «policiers » chaus- 
sant d'énormes lunettes fumées 
et s'installent derrière un petit 
orchestre. Ce sera l'unique allu- 
Sion au «malaise des banlieues » 
dans un spectacle interprété par 
des jeunes issus de la cité pour 
la plupart du Val-Fourré. 


Nous crèverons l'horizon 
n'est pas une pièce fadasse sur 
les jeunes-de-banlieua-en-galère 
jouée par des amateurs ni un 
manifeste urbanistico-saciolo- 
gico plaurnichard. C'est une 
suite de sketches en forme 
d'autoportrait vériré d'une jeu- 
nessa qui veut croire à son ave- 
nir, Refusant de présenter les 
«jeunes de banlisues comme 
d'étemnelles victimes, le metteur 
en scène Ahmed Madani a mêlé 
débutants et professionnels, dix 
jeunes tous dévorés par le 
démon du théâtre. 1 a écrit son 
spectacle à partir d'improvisa- 
tions qui révèlent la vision 
qu'ont ces jaunes de leur corps, 
de leurs parents, de leur cité, de 
leur vis future, du monde qui sa 
prépare. C'est drôle, poétique, 
grinçant et vrai, Se prenant au 
jeu des « J'aurais aimé &tre..., 
l'aurais voulu avoir….», les 
comédiens évoquent les 
angoisses existentialles et 
sexuelles de l'adolascant de 
bass, sans trop faire ricaner leur 


REPÈRES 


réunie pour fêter Noël ont péri, 
vendredi 25 décembre vers midi, 
dans l'incendie d'un appartement 
de Suresnes (Hauts-de-Seine). Une 
bougie aurait mis le feu au sapin, 
selon las premiers éléments de 
l'enquête. ‘Le feu se serait alors 
rapidement propagé dans l'appar- 
tement da cat immeubla modeme, 
surprenant la famille Hirtz à son 
réveil. 

Pris de panique, le père aurait 
tenté de sauver des flammes deux 
de ses trois enfants, en les jetant 
par la fenêtre. || s’est ensuite lancé 
à son tour dans le vide. Tous trois 
sont morts en s'écrasant dans la 
cour, quatre étages plus bas. Dans 
l'appartement, les pompiers ont 
retrouvé les corps carbonisés de la 
mère, du troisième enfant et du 
grand-père. Seule la grand-mère, 
qui a été Intoxiquée par les 
fumées, a échappé aux flammes 
en sa réfugiant dans la cuisine. 
Une soixantaine de pompiers, dont 
deux ont été légèrement brûlés, 
ont empêché que les flammes ne 
£a propagent aux autres étages. 
Une enquête visant à détarminer 
les causes de l'incendie a été 
confiée au service départemental 
gr police judiciaire des Hauts-de- 

CA 


INONDATION 


Quatorze morts 
dans le sud de l'Iran 


Quatorze personnes ont été 
tuées at neuf cents habitations ont 
été emportées par des inondations 
qui sévissent dans le sud de l'Iran 
depuis ta début de la semaine. Las 
provinces les plus touchéas sont 
celles da Fars et de Kerman où 
sept personnes ont péri et plus de 

{huit cents maisons ont été 
détruites. — (AP.) 


IMMIGRATION 
Mariages blancs 
à Persan (Val-d'Oise) 
Une cinquantaine da « mariages 
blancs» ont 616 organisés par une 


employée de l'état civit à 
“la mairie de Persan (Val-d'Oise) qui 
a été inculpée, mercredi 


23 décembre, de faux et usage de 
faux. La filière a permis à des 
immigrés résidant dans l'Hexagone 
d'acquérir la nationalité française 
en épousant, sur le papier, una 
Françaiss. 

Les candidats au mariage 
davalent régler environ 50 C00 F à 
l’employée indélicate, qui les domi- 
Gikaient fictivement dans un bar de 
Persan. Une partie de la somme 
était reversée aux «témoins» et 
aux « mariées », qu'elle sa char- 
.gealt de recruter. L'employée de 
mairie empochaîit le reste de l’ar- 
gent en échange des fausses 
Plècss administratives qu'elle four- 
nissait. C'est à leur insu que les 
maires adjoints de Persan ont offi- 


ë # 





public de lycéens : une parfor- 
mance | Saïd joua avac talent 
son propre , Celui du 
jeune beur qui rêve d'avoir des 
épaules de boxeur spour que 
personne ne m'écrase dans la 
vies, tandis que Rachel 
recherche «l'amour et la forces. 
Viviane, alle, sa voit avec «las 
lôvres de Vanessa Paradis, les 
cheveux d'Isabelle Adjani», et 
s'imagine «sans boutons sur la 
gueules. D'autras interprètent 
avec réalisme las psychodrames 
enfants-parents, les blessures 
amoureuses, le désœuvrement 
du jeunes chômeur lymphatique 
vissé jour et nuit à la télé, la 

ue sans issue, la chasse au 
stage, à défaut d'emploi, les 
longues heures où l'on «zone», 
mimant l'ennui sans ennuyer ni 
tomber dans la caricature. Gen- 
timent féministe, volontairement 
altruiste, leur discours se vaut 
optimiste et n'hésite pas à par- 
ler «morale» à des jeunes répu- 
tés cyniques. Ils veulent «don- 
ner de l'espoirs, rendre leur 
fierté à ceux dont le quartier est 
montré du doigt, apir «contre la 
peurs, montrer an un mot 


. du'ry'a de la vie là-dessous». 


PHILIPPE BERNARD 


(1) «Flics en verlan. 


» Madaeni Compagnies, 19, rue 
de Seine 78200 Mantes-la- 
Jolie, Tét : (16-1) 30-94- 
15-93. La ‘spectacle Nous 
crèverons l'horizon tourne 
pendant trois mois dans plu- 
sieurs villes des Yvelines. 


cialisé ces épousailles de papier. 
Les mariages sont donc effectifs : 
ils ne peuvent &tra ni annulés ni 
cassés. Près de deux cents 
«mariés » et «témoins» devront 
être entendus par les enquêteurs. 
Agée de quarante-huit ans, l'em- 
ployée de mairie, dont l'identité 
n'a pas été révélée, a été laissée 

en liberté sous contrôle judiciaire. : 


SANS-LOGIS 


Occupation 
du hall du George-V 


Une centaine de personnes, 
dont une majorité d'enfants, ont 
occupé pendant près de deux 
heures, vendredi 25 décembre 
après-midi, le hall de l'Hôtel 
George-V de Paris (quartier des 
Champs-Elysées) à l'appel de l’as- 
sociation Droit au Logement (DAL). 
«C'est Noël, tour le monde est 
tolérants, a commenté ia direction 
de l'hôtel, qui a distribué aux 
enfants des ballotins de chocolat. 
Après avoir scandé «Un toit, un 
droits et chanté devant le sapin 
qu'ils avaient installé dans le ha, 
les manifestants sont repartis, 
dans le calme, aux environs de 
17 heures. ” 


«il faleit effectuer un acte sym- 
bolique, afin d'aider les Français 
bien logés à comprendra la 
détresse des mal logés », a précisé 
M. Albert Jacquard, président 
d'honneur de l'association DAL, 
pour qui cette action se situe 
«dans le droit fil de ce que [lui] a 
demandé le Président de la Répu- 
bliquas. Ancien directeur de 
sacherche à l'institut national 
d'études démographiques (INED), 
M. Jacquard a été nammé par 
François Mitterrand, mercredi 
23 décembre, parmi les membres 
du Haut comité pour le logement 
des personnes défavorisées. 


FOOTBALL 


Les Girondins 
de Bordeaux font appel 


Les Girondins de Bordeaux ont 
décidé, vendredi 25 décembre, de 
faire appel de la décision de la 
commission centrale d'arbitrage de 
faire rejouer la match de cham- 
pionnat qu'ils avaient remporté 
contre Toulouse le 12 décembre 
{1-0} Ve Monde du 24 décembre), 
Saisie par Toulouse, ia commis- 
sion avait estimé que le but de la 
victoira des Bordelais avait été 
marqué à la suite d'une faute 
technique de l'arbitre. Le président 
des Girondins, M. Alain Afflelou, 
avait annoncé dans un premier 
temps qu'il se pliait à la décision 
de la commission. ll a finafement 
préféré suivre l'entraîneur Rolland 
Courbis qui lui conseillait de faire 
eppel. 


v 
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TF1 


20.45 Divertissement : 

Le Grand Bluff. 

Présenté par P. Sébastien. 
22.35 Variétés : Music Stars. 
Emission présentée per 
M. Drucker. Avec Shaëa. 


23.50 Série : Mike Hammer. 
FRANCE 2 


20.50 Magazine : 

La Nuit des héros. 

Présenté par M. Craton. Au 
, en présence da 








Présemé par Thierry Ardis- 
&on. Spécial soleil. 


FRANCE 3 


20.45 Téléfilm : 

Vacances au purgetaire. 
Ue Marc Simenon, avec 
Marie-Anne Chazel, Michel 
Filorge. 

Journal et Météo. 


Dessin animé : Emest le 
vampire (et à 23.37). 
Magazine : Strip-tease. 
De Jeen Libon et Marco 
Lamensch. lis sentalent_bon 
la sable chaud, d'André Fran- 
çols; Les Trois Mamans de 
Mamedou, de Stéphane Le 
Gal: Dieu seul suffit, de 
Benoît Mariage : Les Groupies 
de la pianiste, de Sophie 
Deflandre. 
23.40 Magazine : Salut Manu. 
Présenté 


par Manu Dibango 
et Yianna Katsoulos avec 
Soul Makossa Gang. invités : 
Véronique Sanson, Zazie, 
Deddy Yiod. 





22.20 
22.42 


22.45 


méditerranéen. En Corse, quelques 
ondéss seront encore possibles. 


Le vent de nord-est soufflera à 
60 km/h entre la Corse et le cominent. 
En Manche, il atteindra 60 km/h en 


Dimanche, soleil au nord, plus 
au sud. = La matin, au nord 

d'une ligne Rauen-Lyon, le soleil sera 
de plus en plus UX ave un vent 
d'est se rnorant. Sur les Alpas et le 
Massif Central, las nuages bas persiate- 
ront dons les vallées, mais au-dessus 
de 700 mètres la soleil brillera large- 


| TF 1 
‘20.40 Cinéma : Goldfinger. = 





Les températures seront fraîches 


ment. Des régions ougst jusqu'au nord avec des minimales de -2 à Film _ britannique de Guy 
Aquitaine, les JS seront encore  —4 degrés la matin sur ls mohtié nord |: Hamiüton (1964). Avec Sean 
nombreux avec encore des brouillards du pays, - 4 à —- 7 degrés sur les |1 Connery. .Gert , Shiiey 
ne ocien ant où Mod. lee lestdme Su du pays rm us doux Doi 

loussillon jusqu'au Sud-Est, l'ext pays. Il fera plus s ine : 

et les éclaircies aharneront, Sur sur las côtes méditerranéennes avec 5 2288 Tete 

le ciel sera nuageux avec quel- à 7 degrés. Los T " 
ques ondées. À g "étéfilm : 

Les températures maximales ne La Star et le Di É 


dépasseront guère 1 à 3 degrés au 
nord de la Loire ainsi que sur Rhône- : 
Alpes, 0 à 2 sur le Nord-Est, 4 |. 
à 6 dagrés sur la Sud-Ouest, 10 degrés 
sur les régions méditerrandannes. 


L'après-midi, le soleil gagnera du ter- 
rain et brillera sur toute la moitié nord 
du pays. À fera beau en montagne, et 
les éclaircies deviendront plus nom- 
breuses das Pyrénées au pourtour 


De Richard Michsels, avec 
Robert Wagner, Lasley-Anne 


23.27 Dessin animé : Emest le 








Les de radio et 
programmes complets ee 

symboles : & Signalé dans « le Monde 
# On peut voir ; na Ne pas manquer ; sue Chef-d'œuvre ou classique. 


Samedi 26 décembre : 





TÉLÉVISION 








de télévision sont pubkés chaque 
dimanche-lundi, Signification des 
radio-télévision » ; co Fm à éviter : 





. CANAL PLUS 


20.35 Téléfilm : A la recherche 
se En pu Wii 
Nelson: Deck En ee Ve 
22.00 Flash d'informations. 
22.05 Divertissement : 
Samedi soir 
avec les Nouveaux. 
23.00 Cinéma : Xtro 2. = 
Fi Daepen L1E00) Avec 
Jem Michael Vincent, Paul 
Koslo, Tara Buckman. 


ARTE 








23.30 Série : Monty Python's 
Flying Circus {40 min). 


M 6 
20.40 Téléfim : 





Brandon, Leo. 
22.35 Téléfilm : Deux sorcières 
au col 


De Fod Holcomb, avec 
isss Sue Anderson, Mary : | : 


Mel 
McDo: 


Dimanche 27 décembre 





CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : 
Hidden 


, M 
im de Ken Lonch 
(seu. Avec Brian Cox, 
McDormand, Brad 
22.15 Flash d'informations. 
22.25 Magazine : g 
- L'Equipe du dimanche. 
Présenté par Pierre Sl 
Saskat_ américain : 
de championnat de fa NEA. 
le : 
Golf : Tournoi Johany 











vampire (et à 1.02). Were 
PRÉVISIONS POUR LE 28 DÉCEMBRE 1992 A O0 HEURE TUC ARTE 
re AA 
es FRANGEE a D Reitz ee et 6° épl- 
S®, ET 120.50 Cinéma 
N Hiver 54, l'abbé Pierre. = Faute de certificat prouvi 
d Fim français de Denis Amar A est aryen, ne peut 
(1988). Avec Aambert à ee 
Hrech. rt Gdienne jusque dans les cam- 
22.40 Variétés : ee ° 
a 22.6 Re . 
co au Théâtre de Un monument en f’hon- 
Avec se8 nouveaux skatches, peur du H ge 
ses Feporrege le toumage da 
: 0.10 Journal et Météo. Helmat. er 
23.00 Documentaire : Histoire 
des du Hunsrück. 
FRANCE 3 DOnSE, | 1 Pertes 
20.45 Spectacle : Les coulisses du tournage. 
Les Miss France 1993. 
Re | — TS 
DRE | ne 
1993, an direct du CIIT à ls Anous les garonslo 
Défense. 11984). Avec Cisira Vemet, 
23.05 Journal et Météo. Roland Giraud, Sophie Carlo. 
23.30 ris : Aigoïboche. = 22.35 Magazine : Culture pub 
TEMPÉRATURES maxima Ans et nee ee ie 5 es ae | 23.10 Télé : à Moscou. 
la 25-12-1992 à 6 houres TUC ex le 26-12-1992 à 8 haures TUC Br et pe Pat 
UNE CHARTE POUR L'EUROPE 
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eurochèque 


TUC = temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heura légala 
moins 2 heures en &té : heure légale moins 1 heuré en hiver. 
{Document étabif ave le support téchnique spécial de la Météorulogie nativnale.) 
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L'UTOPIE 


DE THOMAS MORE, LE “ MONTESQUIEU ANGLAIS ”. 
TEXTEINTÉEGRAL, élucidé, commenté, traduit par André Prévost 
Docteur ès lettres, lauréat de l'Académie. 

L'Europe de More : anarchie, corruption, inflation, guerres. 

Le Remède : L'Instrument utopique : les finalités, urbanisme, 

économie, vie de l'esprit, pluralisme religieux, relations 

internationales : Fédérations. 

É UN LIVRE QUI ECLAIRE L'AUJOURD'HUI 

UNE ÉDITION D'ART qui reproduit l'esthétique de l'original: 

ütres or, illustrafions par Holbein, si 

de portraits. Notes. Tables. Lexique. Index 780 pages. 
LE LIVRE A OFFRIR: 250 F franco. 

Bégédis Paris et chez l'auteur. Par poste, commandes | 

par C.CP. A. Prévost 1462.61 Z LILLE ou par chèque ou 
libellé en Francs Français à l'ordi 
À Prévost, 16 avenue des Fleurs F. 59110 LA MADELEINE. 
J e à toute épreuve. Pour envoi 
recommandé, ajouter 20 F, T6120.55.26,1 6. Dédicacé surdemende. 





ets. Custode relevée 


re de 








Décès 


= Yvonne et Dimitry 
Panitza-Yablanski, 
, Bertrand 
‘Dominique, Alessandra et Marthe 
Ford ? 
Robert Denni: 
7 Ettous cour qu l'ont entouré, 
ont le chagrin de faire part de la mort 
de 


: Vincent FOURCADE, 
survenue À Paris, le 24 décembre 1992, 


La cérémonic religieuse aura Ticu le 
lundi 28 décembre. à 8 h 30, en l'église 
Saint-François-de-Salcs, 6, rue Brémon- 
tier, Paris-{ 7e, suivie de l'inhumation 
au cimetière de Montsoult (Val-d'Oise). 


16, rue de Chazelles, 
75017 Paris. 





. Anniversaires 
- I y a cinq ans, le 26 décembre 
987, 


* Anatoli MASEOV 


disparaissait. brutalement à l'âge de 
trento-six ans. 


sa femme, 

demande à tous ceux qui l'ont connu et 
aimé de garder en teur-cœur le souvenir 
de son sourire. 


« Cet amour tout entier | 


C'est le mien 

Celui qui a été 

Cette chase toujours nuuvelle 

Et qui n'a pas changé» . 
Jacques Prévert. . 






MOTS CROISÉS _ 





* PROBLÈME N° 5941 
1. N'en est pas à un mot près. Corsa ou Breton, — B, Personne 
Pac Pré el Re Ne 


“œru. Très 


réfléchit pas. — IV. Faire disparahre. En.slip.-Le trou du:souffleur. — 
F V. Situation plus de 12 3 45 6 7 8 Dr 


vée, gagnée à la force 
du poignat. -- .. 
VI. Abréviation. 
Comme un mot: 
inconnu de toute lan- 
gue' vivante. — 
VI. Homme de tâte. 
Lettres de noblesse. 
Na fait plus bonne 
mesure en matière de 
iugement.. - 
VI. Vieux rouge. En 


X. Terme musical. 
Sont dans le vent. 
D'un auxiliaire. — 
XI. Evite d'en dire: r 
d'avantage. e, ele n'ast pas 
admirée pour autant. Transporté. — 
[XH. Quartier de Novers. Franchit les 
1Kmites de la réserve. Utäise parfois 
‘les rapides comme moyen de trans- 
“port. — XIL Permet à d'aucuns de 
ne pas désespérer. Détendu ou 

. Se suivent en courant. — 
XIV. Passer un «bon x moment. 
.Escañer d'amaureux. — XV. Sous le 
charme a l'automne. us ou 
coquife. On n'en voit queues 
‘d'un en Europe. plie 


palmes le sien. — 4, Ci mon 
tante. Crée un courant. — 
«5. Adverbe. Occupe una place 
importante. — 6. Stimulant verbal. 
Dépouïller un canard ou un poulet. 
Nageuse complètement à poil. - 
7. Ételon. Ses fits d'antan n'ont 
plus la faveur des filles d'aujour- 
‘d'hui. Apparences. - 8. Présente à 
son début un profil mongolien, 
Résoudre un probième d'identité. — 


na eruan, 
nn 














































Pen nn 


- Il y a deux ans, te 27 décembre 
1990, cessait de vivre 


Adriana TOURAINE, 
née Aremns,. 


Nous demandons à tous ceux qui 
[er connue et aimée une pe: pour 


Alain, Marisol. Philippe, Michcl, 
Isabelle. : ë 


a ———————— 


— Sa famille ct ses amis pensent à 
Aby WIEVIORKA. 
26 décembre 1992. 
‘Remerciements 
— Au nom de 
Ilio NOVELLINO, 
d'tous ses ants et collègues, ceux du 
(HÉMIS de jour de ao création ot qui 


lont voulu témoigner de {eur lien avec 
lui par leur offrande, un merci ému. 





Pour que ceci soit annoncé dans ce 
ljournal dont il était te fidèle et quoti- 
j'en lecteur. 





CARNET DU MONDE 
. Renseignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-96 


Les avis peuvent être insérés 
LE JOUR MEME ÿ 


.…, S'is nous parviennent avant 9 h 
au siège du journel, 


15. rue Falguière, 76015 Paris 
Télex : 206 806 F 
Télécopieur : 46-86-77-13 
Tarif de la fgne HT. 





la contact. Se vend en tube. 






















9. Transformateur organique. Let- 
tre. Peut faire perdre un avantage. — 
.10. Gauloise supérieure. Participe. 
— 11. Mieux vaut l'avoir à l'œi que 
dans le dos. Peut être l'héritage 
d'un mal «lotix. Assez lourd. - 
12. Ouvrages de préceptes. A 
confiance en son étoile. — 13, Se 
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es 
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. les films de Garrel, ni la place du 
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CULTURE 





THÉATRE 


_ La petite Poucette et le grand méchant loup 


Yeux du président 


Marguerite Duras est une vraie enfant sous les bons 





pas à inangurer les grandes 

de la Comédie-Française. Il aîme le 

théâtre vraiment, hante les salles hors 

Paris, visite les jeunes troupes. Mais, 

là, il fait mieux : il monte lui-même 

sur les planches Pas bêcheur : tenue 

CR de raouss étage, 

veste d'intérieur. Et son célèbre 

tre noir, comme s' se trouvait dans 

une maison de campagne telle- 

ment en sn LL À fait lui- 

même bouillir de l'ean, pour repren- 

dre une tasse de thé. TE 

aussi: une visiteuse est là, Margue- 

rite Duras. 

Le président a lu l'Amante Fa E 

anglaise, Vera Baxter, le Navire 5 . 

Night, entre autres. Il dévore les PAGE ENGUERAND : é ï 

ivres, Avant 1981, 1 fi ke Lucie Philipe et Jean-Marie Galey : deux oiseaux de nuit 

samedi matin, son marché à la librai- tiens que Didier Bezace a mis en appellent ce geste, en créole, «faire g 

rie Le Hune, à Saint-Germain-des- scène à l'Aquarium, François Mines ‘Platel»). Les mains de l'acteur 

Prés Depois il recherche pluôt les rand est interprété par Jean-Marie inventent celles d’un personnage 

eines même Jours de Galey. Ce n'est pas du tout une pré libéré, confiant (tel qu'il était, peut- 

ts grone bèvre politique. mstin  sence d'imitateur, du style Thierry le être, en compagnie de Marguerite 

SR PR LU. Luron, par exemple. C’est d’un art Duras). Question optique, ce Mitter- 

phonait à la librairie Les Arcades, plus i, plus sensible, et très rend est déjà un phénomène fasci- 

tue Cambon, et commandait l'édi- attachant. sant de mensonge-vérité. 

tion originale de Chéri-Bibi, de Gas- Le visage de Jean-Marie Galey Mais bien plus saisissantes encore 

ton Leroux. Je vous le jois porter?», n'est pas celui de François Mitter- sont les paroles qu'échangent ces 

demanda le libraire. «Non, je passe  rand, mais il n'en est pas non plus deux oiseaux de nuit — il semble que 

rai le prendre, d'ici quelques jours.» éloigné; il a ce côté cardinal florentin les catretiens aient ea lien très tard, 

Et il vint sculpté dans un ivoire un peu- doré quand le président n'avait pas mieux 
En, 1986, l'Autre Journal publiait, par la patine. Les mains.ont des à faire. Îl semble que te 

en cinq hvraisons, de très longs gestes mesurés qui ne sont pas crac phutét sur la pointe des pieds 

entretiens de François Mitterrand tement ceux du président — par un culot pas banal, titille le 

avec Marguerite Duras, Ils s'étaient exemple, elles ne se passent pas onc- président à propos de faits précis qui 

1986, LE UC lorsqu'il Du que émaieht D D Ne 
, rises nous Sur 

Ce sut des fagnens de ce entre: all senver le pays (les Martiniquais Ês aiw, laissant ainsi à l'hôle un 





CINÉMA | 


Tant d'années loin des sunlights 





CAMÉRA - que doivent échanger-les person- |. seize mille films 
A LA PLACE DU CŒUR mages. Parce qu'il se-méfie de ce UE DU 
de Philippe Garrel cst convenu, où il devine qu'un CHRONIQUE DU CINÉMA 
et Thomas Lescure. pouvoir a déjà décidé, Garrel | sous la direction 
Admiranda/lnsiitut ns ue LE. Fu : Ge Lherminie 
de l'image. 230.p.. 120 F. .s " ; ill, Pen 
_ = Rue éhique, ee Jusqu'au e janvier, puis 335 F. 
ü " a is j: Et ainsi, par La mise en cause INÉ GUIDE 
Bien qu'empruntée à une répli- $ c 
que de émane de See ag eu nes | d'Ene Leuihe 


livre, Une caméra à la place du 


cœur, suggère exactement Le Ormnibus, 1 260 p.. 145 F. 


dont on verra peut-être, un jour, 
qu'ils conservent des traces essen- 


contraire de ce qu'est l'homme  tielles de ces vingt-cinq dernières = 
dont il s'agit ici. Ce serait plutôt années, si peu et Si £ aux principes de 
«un cœur-caméra» qu'il faudrait par le cinéma français. Avec, «Chronique», voici un 
dire à propos de Philippe Garrel, comme rançon prévisible, le quasi- | fort volume consacré, par 
enfant secret du cinéma français, obscurité dans laquelle aura sur- | année, à l'histoire du cinéma. Après 
réalisateur de l'exigence des senti- vécu leur auteur. Maïs à tout pren- | un prologue « ue», Cha- 
ments, sourcier obstiné d'une cer. dre, survivre vaut sans. doute mieux | que chapitre, de 1895 à 1992, com- 
taine «pureté» des i i Qué so du «fre cn chénan porte la liste des . = 
n'est pas du tout formalite ni de Gadk ean Eustache, suicidi et a re 
avant-gardiste comme on le dit par- HR : vénements de l'année, s 

fois, les rares fois où on parle de Ro que dans œ por. | série d'articles thématiques, aug- 
lui, mais entièrement dans le camp Lescure ct publié par Admiranda, mentés d'une E rt lee 
des émotions €t, jusqu'à une . Qui est aus Le titre d'une très belle, | Phi, Chaque décennie fait égale 
période récente en tout cas (avant frès passionnante et très confiden- | ment l'objet d'un article de fond. 
Rue Fontaine, les Baisers de sécours tielle revue (derniers numéros signé par un spécialiste reconnu et 
et J'entends plus la guitare, qui font … parus : «Ambiances américaines», | l'ouvrage est complété par un pas- 
plus de place aux dialogues), plus Sud et Nord»). Mais un «mon- | 548e en revue des principaux 


proche du cinéma muct, en noir et 

blanc, «expressionniste», que des 

«innovations» techni : 
Rien n'est acquis d'avance dans 


mes (signés Godard, Douchet, 
M LA Car, No 

de photos, de documents de tra 
cinéaste (à l'extérieur ct à l'intérieur 
du champ), ni la frontière entre sa 
vie privée et son travail, ni la quan- 
tité de lumière que doit recevoir La 
pellicule, ni la durée des plans, nila “# 
nature et la quantité de dialogues | 


La collection Besson 





NIKITA 


de Luc Besson. 
Ed. Bordas, 190 p., 240 F. 


superbes photos de la préparation 
et du film - qui a connu un 
ju t SR Etats- 
ais et au en passant par 
le Japon, l'Autriche, le Burundi... 





Les rapports entre le cinéma et de pudeur dans cette façon de 


les livres sont variés : le plus sim- la liste com des pays où ila «mettre en scène» le parcours 
ple étant l'adaptation su _ été distribué est donnée. d’une idée qui Éqiens er 
roman, le. plus douteux ia Le livre est mégalo nature, toire, passe üi 
«novellisation» d'u film, C'ést- puisque, autour du Scénario (de  gneux, «dre équilibre entre le 
à-dire La confection d'un roman Luc Besson) avec tous les dialo- réve et la méthode». C'est, avec 
qui en raconte l'intrigue. On. gues, Luc Besson raconte ses pro- les indispensables photos, 
trouve également les making of blèmes d'écriture, de production, l'intérêt du Evre 


ses souvenirs de repérage, de 
tournage. de promotion. On y 
trouve également des renseigne- 
ments De es sur le budget, la 
biographi principaux com 
diens. Et bien entendu, les remer- 
ciements aux «gens du film, car 
tout le monde a accepté de colla- 
borer à cet ouvrage». 

Sans doute le cinéaste ne dit 
pas tout, mais il sait choisir ce 
qui. peut rendre compte d’une 


Luc Besson entend continuer 
avec ses autres Œuvres — Sans 
doute a-t-il pris des notes. Le 
second volume à paraître, à la fin 
de février 1993, sera l'histoire du 
Dernier Combat. À ne pas man- 
car il proposera un 
concours de scénarios pour des 
courts métrages dont le ou = 
gagnants seront produits par 
Films du Dau, 

GODARD 


de quelques grosses productions à 
effets spéciaux, reportages plus 
ou moins romancés des tour- 
nages. Aux Editions Bordas, Luc 
Besson publie un volume, le pre- 
mier d’une collection, « Histoire 
de», et qui réunit tous ces 
genres : l'histoire de son film 
Nikite. ‘ 


Le livre est beau ‘et mégalo, 
Beau parce qu’il est d'un grand 
format, d'une fine impression, 





FE de scénarios, de lettres et de garer cinématographiques. 





le 
jours. brûle de demander Mar- 
te Duras. Mais elle n'ose pas. 
Alors, elle dit des broutilles : Rea 
a fait ceci, ou cela, et François Mit- 


Unis à lui seul e Non, 
clame Marguerite, Reagan, c'est tous 
et moi je suis reaga- 
enne onnement du président, 
qui laisse passer deux ou trois anges, 
et, avec une infinie douceur, mur- 
raure : «Si nous ions d'autre 
chose que de Reagon?» 


L'innocence 


en personne 
Autre offensive de M: ite : les 
communistes. En 1986-1987, elle se 
veut Panticommuniste de choc. C'est 
même un peu beaucoup pour cette 
raison qu'elle idolätre Mitterrand, 
parce que avec l'aide de Mendès 
Free et de Gaston : ser a été 
naufrageur opiniâtre du PC, lequel 
se retrouve dans l'obligation de sou- 
tenir celui qui l'a mis à terre. C'est 
grandiose, penset-elle. Et de lancer 
affaire sur le tapis. Le président 
voudrait-:l se prononcer ?'Bon sourire 
franc du président: «Mais oul, bien 
sûr, le PC, un parti, oui.» 
«Mais c'est qu'ils n'ont pas bougé 
du tout depuis 1945», proteste Mar- 
guerite. Mais, encore une fois, elle 


n'ose pas aller droit au but, et prend 
une tangente, « Les ministres commu 


veste 
chose. 

Didier homme , à 
confié le rôle de ite E 


sans rire, le climat de 
conte de fées de ceîte irrésistible soi- 
rée, Marguerite et le Président, 
compte pour beaucoup dans le 
dans l'emprise chose. 

La nuit d'hiver. Le froid dehors. 
Le pinceau de nacre de la lune. Un 
grand vain et un grand politique, 
enire fatigue et sommeil Une amitié, 
Une différence. Quelque chose de 
complètement reel, Peurêtre, su 
da thédre, au-delà de l'Élysée, au- 
delà de cette chambre de Trouville 


ï 


inok L 
MICHEL COURNOT 
> Les 28, 30 décembre et 
2 janvier à 20 h 30, en alter- 
nance avec « les Vœux du h- 
dent» ». Tél : 43-74-99-61. 


ARTS 


Mille ans de culture impériale 


Une exposition rassemble quatre cents pièces 
ilostrant l'art byzantin du quatrième au quinzième siècle 


L'ART BYZANTIN 

DANS LES COLLECTIONS 
NATIONALES 

a Musée d louve 





. Belle, bien documentée, l'exposi- 
tion montre des œuvres qui n'étaient 
nés Soupieus, Le eue Bt 
ann UX, It 
appel aux meilleurs spécialist 
sentiment de frustration saisit pour- 
tant le visiteur. Peut-être at-on lu 
trop rapidement le sous-titre de l'ex- 
position ? On attendait « Byzance», 
c'est «l'Art byzantin dans les collec- 
tions publiques françaises» que l'on 
contemple. Moins spectaculaire, le 
propos devient alors celui qui fait le 
quotidien du travail d'un conserva- 
dresse l'inventaire. 

Si l'on accepte le principe, 
«Byzance, l'art byzantin dans les 
© nationales» est une réus- 
site. Le catalopue-inventaire bénéfi- 
cie de reproductions en quadrichro- 
mie. 11 nous fait découvrir la 
chronologie la plus claire, sinon la 
plus complète, que nous ayons lue 
sur ce sujet complexe. Les textes 
généraux sont didactiques, rarement 
pontifiants, les notices d'œuvres éru- 

ites. 


Tout commence par la liti- 
que. Nouvel empereur des RP 
Constantin veut recentrer la capitale 
d'un monde trop étendu vers 
lorient. En 324 après J. C. il jet, 
près du Bosphore, les bases d'une 
nouvelle métropole, qui prend son 
nom. En 330, Constantinople est 
consacrée aux dieux de l'ancienne 
Rome, qui partageaient, depuis dix- 
sept ane leur panthéon avec la divi- 
nité, enfin autorisée, des chrétiens. 
Ces derniers s’imposent si rapide- 
ment qu'en 392, sous le règne de 
Théodose, les anciens cultes païens 
sont interdits. Le nouvel Empire va 
se séparer définitivement de l'an- 
cienne Rome, bientôt livrée aux Bar- 
bares. La civilisation byzantine 
durera mille ans, avant la prise de 
Constantinople par les Turcs en 


Limites 

des inventaires-catelogues 

Ce millénaire de culture impériale 
chrétienne a connu quelques âges 
d'or marqués par l'éclosion de chefs- 
d'œuvre. Certains sont réunis ici : 
plaques d'ivoire sculptées, offertes 
par les nouveaux consuls aux nota- 
bles qui les avaient soutenus, pièces 
d'orfévrerie, pièces de monnaie, 
manuscrits, soleries, etc. L'ampleur 
des collections nationales permet de 
retracer l'histoire de Byzance et une 
partie de son faste. 

Mais, là, le bär blesse. Si les rai- 
sons de la présence de ces objets sur 
notre sol sont évoquées dans le cata- 
logue (échanges commerciaux ou 


CORRESPONDANCE 


diplomatiques, croisades), rien n'est 
dit de leur impact, autrefois discuté 
par les ials sur l'art occiden- 
tal, de la «renaissance» carolin- 
gienne à La Renaissance italienne. 
Nos collections ne sont, en outre, 
qu'un reflet de la grande histoire de 
l'art byzantin. Ne pouvait-on s'éloi- 
un sujet, ne pas passer 
Das Slece l'architecture ? Saint-Vi- 
tal de Ravenne, Sainte-Sophie de 
Constantinople méritaient quelques 
pages dans le catalogue, quelques 
évocations dans l'exposition. Mon- 
trer, par exemple, la tête d'ange en 
mosaïque extraite de la basilique 
Santa Maria Assunta de Torcello, 
sans signaler sa position dans le 
bâtiment, ne permet pas de recons- 
tituer les programmes iconographi- 
ques des architectes byzantins. 

On bute là sur les limites des 
inventaires-catalogues qui accompa- 
gnent ce type d'exposition. L'épais- 
seur généreuse de l'ouvrage pouvait 
laisser espérer un état général de la 
question : le titre choc de l'exposi- 
tion, une découverte de l'ensemble 
d'une civilisation mal connue du 
grand public. Ce n'est pas le cas. 

L'étudiant se penchera néanmoins 
attentivement sur des cartels explica- 
tifs fort bien réalisés. L'amateur se 
réjouira de l2 pure contemplation 
d'objets superbes. C'est si beau, le 
Louvre des antiquaires. 

HARRY BELLET 


> Jusqu'au 1" février 1993. 
Tél. : 40-20-51-51 (répondeur: 
attention, la mode de consulta- 
tion téléphonique conseillé est 
erroné depuis juillet). 35 F. 

ntrée du musée plus exposi- 
tions temporaires : 45 F : 27 F 
pour les personnes ägées de 
dix-huit à vingt-cinq ans et les 
plus de soixante ans. De 
10 heures à 21 h 45. Fermé le 
mardi. Catalogue : 532 p., 
128 illustrations couleurs, 202 
en noir et blanc, 490 F. 





o Un Cranach pour Colmar. - Le 
Musée Unterlinden de Colmar a 
pu acquérir une œuvre importante 
de Lucas Cranach l'Ancien, {a Cru- 
cifixion (vers 1520-1522) grâce à 
use aide exceptionnelle de l'Etat. 
Cette peinture sur panneau, prove- 
nant d'une collection particulière 
suisse, a été acquise par la société 
Schongauer, gestionnaire du musée. 
Présentée au public à partir de. 
samedi 19 décembre, elle rejoint 
dans cet établissement un autre 
panneau de Cranach d'un style et 
d'une inspiration différents, la 
Mélancolie, acquis en 1983. La 
pièce maîtresse de ce musée — l'un 
des plus visités de France - est le 
fameux potyptyque d'Issenheim, de 
Mathias Grünewald. 


La fin de la Biennale de Lyon 


M mel remnalr à loss 
“elle renonçait à li à 
tion de la deuxième édition de la 
Biennale de musique française fle 
Monde du 22 décembre}, Yves Pelit 
de Voize, son directeur artistique, 
nous a adressé une lettre dont voici 
les principaux passages : 
Re chEUÉES pendant où apris 
pendant ou 
leurs exécutions au cours de l'édi- 
tion 1993 de la Biennale. Tout cela 
a demandé un important travail de 
mise au point — édition du maté- 
riel d'orchestre, lectures préalables, 
planification du travail de répéti- 
tion et mise sur pied de tournées 
très difficiles à financer (...). Tous 
les ensembles et les artistes se 
réjouissaient de voir aboutir tant 
d'efñ communs en faveur d’un 
projet musical unique par son pro- 
et la diversité de ses retombées 
Folloques, partitions, disques, 
ete). La Ville de Lyon a pourtant 
décidé, en pleine phase contrac- 
tuelle avec les musiciens, d'y met- 
tre fin alors même que certaines 
institutions musicales lyonnaises 
voient leurs crédits s'accroître. 


C'est triste et surprenant pour tous 
ceux {..) qui ont été choyés, encou- 
ragés, aidés avec tant de soins et 
tant de présence — tant de discours 
aussi — pendant les deux dernières 
années par les autorités lyonnaises. 


IL'aanonce du coup d'arrêt mis à la 


ÉPARGNEZ AVANT LE 31/12 
ET PAYEZ MOINS D’IMPÔTS 


Arcalis, l’assurance-vie sur Minitel 
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ta LA BRUVYÈRE (48-74-76-99j. Brülez | 20 h 30, dim, 15 h. Salle Jean Väar. Les DIMANCHE LA CRISE {Fr.j : Geumont Les Halles, 1 

TH ÉATRE vourl : 21 h, dim. 15h. fustres : 20 h 30, dim. 15 h. Love Paris, Paris vu par les Améri- | 140-26-12-12) : Rex, 2° (42-36-83-93 
LA CALE {42-33-43-00). Pierre Pal- | THÉATRE NATIONAL DE LA COL- à Ce 36-65-20-23) ; Bretagne, 6* 

made : 20 h 30. UNE (43-66-43-601. Grande salle. Mac- (38-65-70-37; : UGC Odéon, 6- 





beît : 15 h 30 ot 20 h 30. Petite salle. 
Sourire des mondes souterrains : 21 h, 
dim. 18h. 

ÎTHÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(43-25-7032). Lo Chavaler d'Oimedo : 
115 h e1 20 h 30. 

ITHÉATRE DE NESLE 18346104. 
-Dis-moi que tu jones: 22h. Sala 1. | 
Roro er Saoz : 22h, 

ITHÉATRE PARIS-PLAINE 
(42-50-15-65). L'Homme invisible : 15 h 
Jet 38h, dim. 16h. 

ITHÉATRE DU  ROND-POINT 
RENAUD-BARRAULT (42-56-60-70). 
Saute, Marquis! : 19h, dim. 15h 
Core ten en Sicile : 20 h 30, dim. 
THÉATRE SILVIA MONFORT 
(45-31-10-96). Samedi, dimanche et 
lundi : 20 h 30, dim. 17h. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Monsieur chassel : 


{42-25-10-30 MOTTE tem 
Marignen-Concorde, 8° 
Ssint-Lazare-Pasquier, 8 (43-87-36-43 
38-65-71-88); UGC Biarritz, 8° 
145-62-20-40 36-66-70-81) ; Français. 
9e (47-70-33-93) : Les Netion, 12° 
143-493-0467 36-65-71-33) : UGC Lyon 
Bastille, 12-  ({43-43-01-59 
36-85- =70-84) : : UGC Gobelins, 13° 
(46-81-94-95 36-65-70-45) ; Gaumont 
Alésia, 14 (36-85-75-14) : Montpar- 
Inasse, 14: (43-20-12-08) ; 14 Juillet 
Beaugreneñe, 15- (45-75-79-79) ; Gau- 
mont Convention, 15- (48-28-42-27) : 
UGC Malllot, 17° (40-68-00-18 
36-86-70-81) : Pathé Clichy, 18* 
(46-22-47-94). 
DELICATESSEN (Fr.) : ‘Su Gelande, 
Be (43-54-72-71) ; Saint-Lambert, 16: 
445-32-91-68). 
LE DERNIER DES MOHICANS % 


AKTÉON-THÉATRE {43- -38- 74-62). 
L'Après-midi d'un prince : 19 
ANTOINE - PONE BERRIAU 
(42-08-77-71}, L'Amour foot : 17h et 
20 h 46, dm. 15 h 30. 
ATELIER (46-06-49-24). Le Jugement 
dernier : 15 h 30 et 20 h 30. 
AUDITORIUM DE LA GALERIE COL- 
BERT 142-09-32-42). Duo pour voix 
obstinées : 21h. 
BATEAU-THÉATRE QURAGAN 
140-51-84-53). Je? Deuxil Maux. 
19h, dim. 17h. Le Cabaret de la grand- 
: 20 h 30, dim. 16 h 30. 
BERRY-ZÈBRE {43-57.51-66).Dim. Las 
tres de joie : 20h30. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
La Jalousie : 14 h et 21 h, dim. 15 h 30. 
ROUFFONS-THÉATRE DU XIXE 
142-38-35-53). Eseurial : 19 h. 
CAFÉ DE LA DANSE {40-28-28-58). 
Don Juan d'origine : 20 h 30. 















LA VEILLE LE 447-07-22-11). Car- 
men Paradise : 


LE LE CARRÉ BLAñC 142-81-27-14). 
NoRCRne Novochnis, Novachnio : 
LE  FUNAMBULE  THÉATRE 
ge 23-88-83}. Quatuor à gages : 


h 30. 
LE PAELAIS pu BOIS (40-50-19- 
56j.Dim. : 16h. 

.LE TRIANON {42-09 -93-44). Auguste 
_ rc au pays des piranhas : 
ILUCERNAIRE FORUM (46-44-57-34). 
iThéâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
«L'Ecole des dictateurs : 20 h. Doucs : 
121 h 30. Théâtre rouge. Voici le temps 
des ss: ins :. 18 h 30. Les Peupliers 
d'Etretat : 20 h. Tout va bien, je vais 
bienl : 21 h 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). Edwi 
Feuillère en scène : 21 h, dm. 15 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53). L'Ecola des 





“L'ACCOMPAGNATRICE [Fr.) : Guu- 
mom Les Haïñes, 1°.140-28-12-12) : 











CAFÉ DE LA GARE 4278. 52-51]. La | femmes 21h | ÉpAr à 
: . : 20 h 15. dim. 16h. & .0.) :: ‘Images d'ailleurs, 

SPAS Le Done : 20 D. OA V0 | MARIE BTUANT 186.081 Lérabtires THÉATRE rnÉvISE J48-48-10410. Danton Ge 142.25-10-90 

CARTOUCHERIE-ATELIER DU CHAU- ais) : 21 h 15.Dim. Marie and Bruce | | Gustave Parking : . 70-68) ; Geumont Ambassade, “ 
DRON (43.28.97-04). Vous avez dit | {on angl : 17h, 2030. TOURTOUR (48-87-82-49). Le Voyage | 8° 143-59-19-08 36-66.75-08) ; Mont: A Ar Sa st 
Labiche? : 20 h 30, dim. 16 h. MARIGNY (42-58-04-41). Suite royale : | de Mémé : 19 IL Vayage au centre de la pemasse, 14° (43-20-12-06). H = 
CARTOUCHERIE-EPÉE DE BOIS | 21h, dim, 18h. Terre : 20 h 30. AGANTUK LE VISITEUR (ind, v.03 : | PES HOMMES D'HONNEUR (A. 
{4808-38-74 L'Abuseur de Sévila : | MATHURINS (42-65-90-00). Les |'TREMPLIN-THÉATRE DES TROIS- | Lucemaire, 6 (46-44-57-34) {uo.) : Gaumont Les Halles, 1° 
20 Fi 30. 0e La’ Vide-es ftene Len Palmes de M. Schutz : 20 h 30, dim. | FRÈRES, (4254-91-00). Hocine Les SANTE DU E Gi: ue 26. 12 a, D rPériele 2« 
pags of imane : . Et 
CARTOUCHERIE-THÉATRE DE ETITS) 90-00. |; Ciné Besubourg, 3° (42-71-52-36) : | 6. (46-33-79-38) : UGC Odéon, 6- 
L'AGUARIUM (43-74-2961. Marquer Acné d'a à 1080. :TRISTAN-BERNARD (45-22-08-401. | Denfen, 14 (83-21-41-01). * | |142:25-10-30 26-65-70-72) ; Gaumont 
rite et lent cœux MÉTAMORPHOBIS ne 26 1.35- 70). 4 ÂTTACHE-MOII [Esp., v.0.) : Studio | Ambassade, 8”. (43-59-19-08 
du président : 228, dm 16h Marchand de râves : 21h, dim. 15h. VARIÉT Es (283-0902. né 8 le | Gaiance, 5: 143-64-72.71) ; Denfert, 14 ||36-65-76-08): UGC Biarritz, 8 
GARTOUCHERIE-THÉATRE, OÙ | MICHEL 142-65-35-02). Chantal Gaïla : | 20h 48, Gm, 18h. (4321-41-00. {45-62-20-40 36-65-70-81) : Gaumont 


Pamasse, 14- (43-35-30-40) ; v.£_ : UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94 
36-65-70-14) : Paramount Opéra, 9° 
(47-42-66-31 38-65-70-18) ; UGC Lyon 
Bastille, 12:  (43-43-01-59 
36-65-70-84) ; Gaumont Gobelins bis 
{ax Fauvatts bis, 18e (47-07-65-88) ; 

Mistrai, 14 (36-65-70-41)-;: Gaumont 
Convention, 16: (48-28-42-27) ; Pathé 
Clichy, 18 (45-22-47-94} ; Le Gam- 
betta, 20: (46-36-10-96 36-65-7 1-44). 


SOLEIL (43-74-24-08). lphigénie à 
Aulis : 15h30. Agamemnon : 
19 h 30.Dim. Les Choéphores : 13h. Les 
Euménides : 13h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-46). Etats frères? Et ta 
sœur... ; 21h, dim. 15 h 30. 

CENTRE CULTUREL DE LA CLEF [45- 
31-33-11).Dim, Le Grand Méliès : 16h, 
20h30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). La 
Jeu de l'amour at du hasard : 20 h 30, 


21h, dim. 16h. 
MICHODIÈRE (47-42-95-22). La Puce à 
l'oreille : 17 h et 20 h 30, dm. 16 h. 
MOGADOR (48-78-04-04). Les fas- 
fonds : 15 h et 20 h 30. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Mortadela : 18h et 21h15, dim. 
15 h 30. 

MONTPARNASSE  [PETIT) 
t43-22-77.30). La Traversée : 21h, 
dim. 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 


BASIC INSTINCT {* (A. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3- (42-71-62-36) : UGC 
Triomphe, 38°  {(45-74-93-50 
36-85-70-76) ; v.f. : UGC Opéra, 9 
(145-74-95-40 36-65-70-44). 

BEAU FIXE (Fr. : Epée de &ois, 6° 
143-37-57-47) : Gaumont Ambassade, 
8- (43-59-19-08 36-65-76-08) ; Gau- 
mont Pamesse, 14 (43-35-30-40). 


|BEETHOVEN (A. v.f} : Club Gaumont 


RÉGION PARISIENNE 


AUBERVILUERS (THÉATRE ÉQUES- 
TRE ZINGARO) (44-59-79-99). Opéra 
équestre : 20 h 30, dim. 17 h 30. 

BATEAU-THÉATRE DOCTEUR PARA- 
DIS (46-48-78-69). Le Misanthrope et 
l'Auvergnat : 20 h 30, dim. 17h 

CERGY-PONTOISE (THÉATRE 95} 
(30-38-11-99). Eau de Cologne : 


dim. 17h30. 

Jumeaux : 18h et 21 h, dim. 15h. 21 b.Dim. La Ti des 15h , 8° 142-56-52-78) ; | IDES SOURIS ET DES HOMMES {A 
CLS 23.69 NTERNATIONALE | UVRE (48-74-4252) Les Dimanches de | 18h, 21h. tr Fe Pomme 1e 143-20-82 20): vo.) : Forum Orient Express. ‘11 
p5-29.28-69). Le Vonin des Pitoires : | M. Füey : 20 h 45, dm. 16 h. NANTERRE [ESPACE cHoRUs) 142. : Saint-Lambert, 15: (45-32-91-68). {42-33-42-26 36-65-70-67) ; Cinoches, 
Pleure-misère : 20h 45, dim. 16 h 45. De HT AA TEA. nues 38-38-52). Cendrillon : 14h30 et | BEIGNETS DE TOMATES VERTES | t46-33-10-82). ra 
COMÉDIE  CAUMARTIN | dèns Cadeau de Noa! : 14 h 40. Guy | 17 h 30. dim. 10 h 30. LA") : Gnoches, (4633-1022: | DJEMBEFOLA  [Frsguingen) : 


SE 8 (45-74-93-50 
‘26-85-70 


DU ER MU Gal: 


PRIE Meurtres au music-hall : 
Come DES CHAMPS-ELVSÉES 


PALAIS DES GLACES {GRANDE 
SALLE} (42-02-27-17}. C'est vous qui 
voyazl : 20 h 30. 


NEUILLY-SUR-SEINE I'ATHLÉTICI 
(5-22-09-891. La Doubla Inconstanos EDWARD ii Brit. vo: Reflet Logos Ca 


6- 143-54-42-34). 

















 147-20-08-24). L'Aide-mémoire : 
Dr hd 18h (D: 20, Bu JPENT SALE ire VES THÉATRE LE VANVES Le 1 | George OV. 8 (45-82-41-46 | LES ENFANTS VOLÉS (I. se 
COMÉDIE ITALIENNE Hg: “21-22-22 Mand Eag no 21 mouton à l'entresot : 50 h 30, dim, 36-85-70-74): vf. : Rex. 2: | Latina, 4° 142-78-47-86) ; Epée de Bols, 
Epouse prudents: 21h, dim. 16 h A0. | Guard as ni: 21 Lgr ss en, ru 12.36 -83-93 36-65-70-23) ; George V. | B- (43-37-57-47 ; Saint-Lambert, 16 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-1 1. | 1° Ro : Sens 8 14E-62-41-46 36-06-70-74) ; Fañlet | 4532-9169 
Volae-Roussosu : 19h et 21 h 20. |PÉNICHE-OPÉRA j42-46.18-20),Ber. z, D Suite 12 14842.07.65 | EPOURES ET CONCUBINES fFr-Chin., 
COMÉDIE FRANCAISE gousoos, PEU "eHÉATRE DE PARIS CINEMA 38-65-70-84); UGC Gobelins, 13 | M9 EG, Lueermait. 8 | 

La Serva amorosa : 14h. Le roi ||{4g 7425-37), Patrick Bosso : 21h 145-61-94-95 38-65-70-45) ; Denfert, (45-44-57-34) : ‘Saint-Lambert, * 15 
an ne | POGRe aonrraniAtes | ON Le Moeenes | ESS | 

. Pou- . . # 
cette : 19h. ) pers Mongne signe ou |‘ LA CINÉMATHÈQUE  |i136-85-70-41): Grend Pavols, 16: |ET LA VIE CONTINUE Granien, voi: 
DAUNOU (42-61-68-14) Lo Canerd à | 21, dim. 15h. Sale N Le Peau top |PALAIS DE  CHAILLOT A8-54-46-85) : Sobit-Lambort, 15: | HUtopis, E° 4326-0466). 
23h, dm. 15 h 30, fine : 21 h, dim. 15 h. ‘ (47-04-2424 445-32-91-68) : UGC Convention, 16 | L'ETRANGÈRE. [BAL v.0.) : Europe 
DÉCHARGEURS {TLD) 42-36-0002. | PORTE SAINT-MARTIN 46-74-93-40 36-85-70-47) ; Fathé | panthéon fax-Aeflat Panthéon), 5° 
Qui est la véritable inspecteur Houn : | 82-0900-32. Knaëk : 17 het 20 h 46, SAMEDI Werder 1. 18 145-22-47-94) ; Le Gam- 143-54-16-04). 
20 48, dim, 18 h 307 sh _ . beta, 20: 4636-10-06 3606-7144. |A me Brie. vo) : ” 
DEUX ANES (48-08 10-261. Le Traité | |POTINIÈRE 142.61-44-16). Mineur! : | De buiesque à la comécie américaine : | BE2NESS frrTut) : Br, 0. : Gaumont 
de ma viche: 21 h, dim. 18h 30. 9h et 21 hd, 16 M 30, an RE D M2 LES SN : League debat D DE 2 MT ADO SA re 
j ing : , a , ; % A : 

ELDORADO 142-49-60-27). Monsieur | |RANELAGH 142-68-64-44). Trokding : | Nat Long (1628, Via Mona (928. | ges og Oidon. 6: 143-25-59.-84) : Gaumont 


20 h 30, dm. 17h. 


Amédée : 18h et 2Th, 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
: 20 h 30. 


ESPACE ACTEUR (42-62-35-00}. Au 16" 146-33-79-38} ; La 


47-06-12-15) ; Gaumont 


BLAUE RUNNER-VERSION INTÉ- | |Heutefeuille, 


nr ren Gaumont Champs- 






(1965, v.o. s.Lf.), de Mervyn Le 
John Ford et Joshua Logen, 21 h. ve 


bal à n : 20 h 30, dim. 16h. Doux sècies D . . pone nice 
© SACE HÉRAULT {43-29-86-5 1). La INT-GEO (48-78-63-47), Une Elysées, 8: (43-69-04-67) ; Gaumont , 8° -69- 
Mint juste avant les forêts : 16 h et | lagpirine pour deux : 17 h 30 et 20 h 46, DIMANCHE Grand Écren lie, 13: (45-80-77-00) : | |36-65-75-08) : Publicis Cimmps-Ely- 
0 h 30. ldim. 15h. Fi Pa es RU da Des v.f. : Français, + 147-70-33-88). sées, 8:-147-20-76-23) ; Le Bastile, 11° 
. Li ‘ati |, 
ESPACE JEMMAPPES {46-34-01-68). | SPLENDID  SAINT-MARTIN | Fett t Baka BODYGUARD (A. vo) : F Hori (43-07-48-60) ; Gaumont Pamasss, 14 


(1923), The Bellhop (1921), Should tell 


(42-08-21-93). Charité bien ordonnée : men 11928), de ch 


Arlequin serviteur da deux maïtras : 
21h. 20 h 30. Eke et Dieudonné : 22 h, dim. 


zon, 1° (45-08-57-57 36-65-70-83) ; 





1448 : 14 Juillet Besugrenelle, 
!18+ (45- 76-78-79): UGC Mañlot, 17° 
1440-68-00-18 


ESPACE MARAIS (48-04-91-68j. Le | 17h. On the Front Page 11926), 38 h 30 : | Goumont Opéra, 2: (47-42-60-33) ; 14 28-65-70-61) : v.f. : Fax, 
Meriaga forcé : 18 h. L'Île des esclaves : THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- rs are qui see vo. ns Sen. 6: 143-26-59-83) ; UGC | 2. 142-38-83-03 3665-70-23) : Saint- 
19h, dim. 15h. Feu la mère da | REAU (45-45-49-77). Monsieur Klebs et , da George Cukor, ee 07 6 (46-74-94-94 |} ro Pasquier, 8° (43-87-36-43 | 
modarne : 20 h, dim. 18 h. La Moustte : Real : 20 h 30, dim. 17h. à : 15-70-73) ; Gaumont Ambessade, ||39.85-71-28) : Français, 9°” 
21 pans avec leu fous : 23 % Fe THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 'ALAIS DE TOKYO (47-04-24-24-) A Sac er Aer {47-70-33-88) : Les Natlon, 12° 
Dim. Figaro : 16h. 62-50-60). k di ë 04-67 36-85  Gnrnon 
ÉSSAION DE PARIS [42-78-4642 | Me O0 On dre Poieine - SAMEDI George V. 8 145-62-41-46 | Mo fes Faute Da. 19: 


: 20 h 30, dim. 17h. 


THÉATRE DÉJAZET (48-87-52-55). 36-66-70-74) : 14 Juillet Bastllle, 11- 


Salle II, Le Moechiniste tôtu : 20 h 30, Histoire permanente du cinéma : Robin 147-07-55-88) : Gaumont Alésia, 14 


dim. 16h. jh des Bois (1922), d'Allan Dwen, 18h; | 443-57-90-81) ; 14 Juilet Besugrenelle, -25-14): Mi . 
FONDATION  oeuTsc-De.La- | Les C'étins verts dans le sportacle de fn | Co 1027) d'Alexandre Vomoft, | 15: (4575-78-79) ; vf. : Rex, 2: | 136.28.70.09) Coumanr Convention 
MEURTHE (80-10-56-24). Éxercicey de | 427068 : 20h 30, dim. 15h. TB h 30 : le Fès 136-65-70-38) ;: Gaumont Convention, 
: : ÉATRE DE  DIX-HEURES le Fais du shoïk (1926), de G. | 142-36-83-83 36-65-70-23) ; Rex (le | 35. 1148-28 42-27) ; Pathé Wepler E, 18: 
style : 20 h 30. dim. 15 h 30. TH Fritamaurice, 21 h. Grand Rex}, 2° (42-36-83-93 22-47-94 
FONTAINE (48-74-74-40). La Clan des | 146-08-10-17). Ua : 20 h 30. 36-65-70-23): Bretagne, 6° | (42224784) 
veuves : 15 h 30 et 20 h 45, THÉATRE D'EDGAR (42-78-9797). DIMANCHE (26-85-70-37) : Paramount Opéra, g | LES GORILLES DE MONTAGNE [A : 
GAITÉ-MONTPARNASSE | D'Albs est stone. Mois ils vécurent | Histoire permanente du cinéma : Ja | {47-42-5631 36-65-70-18) ; UGC Lyon | La Géoce, 19: (40-05-80-00]. 
(43-22-16-18). La Contrebasse : | heureux : 20 h 15. Brigitte Lahaie : 22h. | Femme et le Pantin (1935, v.0. Eu, de Bastille, 12° 143-43-01-69 LE GRAND PARDON !I (Fr.} : Forum 
20 h 45, dm. 15h. THÉATRE GRÉVIN (42-46-64-471. | Joseph von Star 18 h 30 : | 36-66-70-24j : Gaumont Gobelins (ex | Horizon. 1°  (46-08-67-67 
GALERIE CHRISTIAN. SIRET | Chantal Ladasou : 20 h 30. ‘Comme tu ma veux 11932, v.o]. de | Fauvene), 13: (47-07.58-89) ; 36-86-70-83) ; Rex, 2° (42-36-83-93 


George Fitzmaurice, 18 h 30 : Vedette 


(42-61-46-04;. Un amour : 17 h 30. 
‘41924, de A Dwan, 21h. 


GRAND EDGAR {43-36-32-31). Lamy 
and Co : 18 her 20 h 15. Une fille entra 


Gaumont 
Alésia, 14 (36-66-75-14) ; Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27) ; Pathé 


36-65-70-23) ; UGC Danton, 6° 


THÉATRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
(42-25-1030 36-65-70-68j ; UGC 


DE-MAI (48-05-67-89). Balle de Mai. 








à Féllcité ou le Mervañleux Th d'art et Wepler, 18° (45-22-47-94) ; Le Gam- | Montparnasse, 6- (45-7 

: 22h. . flou Thégrre NTRE GEORGES ; mordre 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE Ta TEE _ cn betra, 20- (46-38-10-26 3665-71-44] | 36-65-70-14) : Gaumont 

ÊT et 21h dm ten 0 0e: | Or She who can but dent (en sg SALE C'EST ARRIVÉ PRÈS DE CHEZ VOUS die. 8 (46. UE 

et > l $ ;. " S | mandie, e 
GUICHET MONTPARNASSE JA: Thoee our 1 a Pot à SARA GARANCE (42-78-3729) | (Gel: for Orenr Express. 1° | 26 65-70:32) ; Paramount Opéra, Se 
163-27-88-611. Déüre à deux : THÉATRE DE LA MAINATE sament luxembourg. 6 (4830077 | (47-42-6693 36-68-70.18) : UGC Lyon 
#30. Le -63-33). Jean-Luc Debartce : : il e 543-01- 

M nie 2e AE we 30 h 30, dim. i8 h 30. Les Znppeurs : | Le Cinéma mexicain : E1 Apendo 11975, | 26-55-70-43) ; UGC Montpemasse, 6. | DE 76-84) UGC! Gobene. ter 

GYMNASE _ MARIE-BELL | 22h: dm. 20h 90. ex qua, | Ad 0e Paie Canale, 14h30: | ro ras UGC | 46-61-9485 56-66-7046) : Misual 
= Reed v.0. s.Lf.), Leduc, « a * 

{42-48-79-79). Sabo : 17 het 20h 30. | THÉATRE MAUBEL-MICHEL G, 17 h 30 : la Murer de Bonmain (1990, ‘Opéra. & 145.74-95-40 36-65-7044) ; 14° (36-85-70-41} ; Montpamasse, 14 


HÉBERTOT (43-87-23-23). Sans | BRU (42-23-15-85). Le Vagabond de (43-20-12-08) ; UGC Convention, 15« 


La Bastille, 11: 143-07-48-60) ; 


éesse : 18 h 30. L'Ecole dus femmes : | Wiitechapal : 20 h 30. dim. 18 h. Dior | v-0. 8.Lf), de Carlos Carrera, 20 h 30. UGC ; 
SR de de ecoie des femmes : À En 22 h DARGHE Gobelins, 13  (45-61-94-95 0 HEAR cb CH 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- |: THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT ; 36-66-7048); Mistral, 14 | 20: :46.36-10.96 36-65-71 : 
tice chauve : 19 h 30. La Leçon : | (47-27-81-16). Salle Gémier. Mysuica. | Le Cinéma mexicain : la Jeune file | (36-66-70-61) ; UGC ion, 15° : aa 
20 h 30. Laurrec sur da Butte : 21 h 30. | tion ou les Csnns de M. Uiderat : | (1960. v.o. 215), de Luis Bunuel, | (45-74-S3-40 36-65-7047. GROCK  (Suis.}) ; Uropla, £ 
anelagh, je 


14 h 30 ; ln Tara (1891, v.o. ste 
- Bugambilis , V.O, cf, Emo 
‘Fernandez, 20 h 30. ss 


. VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
12, grande galerie, porte Saint-Eus- 


CERCLE DE FEU {A.} : La Géode, 19 | (93-26-84-681 
10-08-8000 12-58-6449. 





HOOK (A. v£} : Cinaches. &: 


:CERRO TORRE (Fr-Al.-Can. vo) : | (46 33.10.82) : Soint-Lambert, 16- 
145-3291 


mages d'ailleurs, S- (45-87-18-09) : 
Lucernars, 6° (45-44-57-34). 

:LA CHASSE AUX PAPILLONS {Fr.} : 
{Epés de Bois, 5° (43-37-57-47) ; Les 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 28 DÉCEMBRE 


«Las passages couverts du Sentier «Fastes ot mystères de j'Opéra 
où se réafse ls mode féminine. Exo- Garnier», 14 h 30, en haut des 





IMPTFOYABLE {A.. v.0.} : Ciné Baëu- 
bourg, 3 42-71-52-36) ; Club Gaumont 





tisme et dépaysement assurés», marches à l'extérisur (Connaissance tache. Forum des Halles Trois Balzac, 8- (45-61-1060). Grand Pavois, 16° 145-54-46-65) ; Sainr- 
10 h 30, 3, ruë de Palestro (Paris de Paris). (40-26-34-30; LE CHÈNE (Rou., v.o.) : 14 Juiïlet Par- | Lambert, 15° (45-32-91-68) ; Studio 28, 
autrefois}. «La Grande Mosqués de Paris», SAMEDI nasse, 6° (43-26-58-001. 18- (46-06-36-07). 
«Expositon « Trésors de la Cité 14 h 90, 1, place du Puts-de-l'Ermite CHÈRIE, J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES IN THE SOUP (A. vo. : imagés d'ai- 


L'iove Paris, Paris vu par les Améri- 
cains : Paris sourerain : Universal News 


leurs, 5° (45-87-18-08) ; Denfer 1e 


imerdites, à Chinagoras, 10 h 30,  {Europ explo). 
t43-21-41-01). 


métro Maisons-Akort + Ecole ris As ve) : Zèbre, 11° 


Le Berry 
Ma3-57.51.55) : Saint-Lambert. 15° 








pe jus de l'autobus 103 pas des fa sus uses se rot 1830-1852, E me 1980, at Sn FER à 2 | 
, 2, rue d'Arcoie (Paris eutre- Foëls da Chaitor }, v.0.) da Bryan jLA CITÉ ENT LALA . V.0.) : 
«Des appartements royaux du Lou- fois]. Forbes, 14 h 30 ; Café de la paix : la DE LA JOIE LA. vo : Images Fan Dsent Espenus 1 12-83-4296 
vre aux Naces de Cana da Vére- pa Homer EU pene 14 Jufler | 36-65-70-87) 
nèsas, 10 h 30 et 14 h 30, métro «Chofs-d'œuvre de l'art asiatique | |Grande Farandole (1939, v.o.} de H. C. V. | INDOCHINE (Fr.) : Grand Pavois, -15e 
Louvre (An et histoiro). eu Musée Guimet s, 15 heures, entrée | Potter, 16 h 30 ; ia Seins (v.0.) : Cha. BHSeLAT4S 36-65- 708. ‘(45-54-46-95] : Saint-Lambert, 15° 
du Musée, 6, place d'iéna [Paris et ‘rade 11963 de Staniey Donsn. la Charge :COEUR DE TONNERRI j45-22-91-68). F 
«Les plus Cr ue son histoire}. de ta 8e bri 1964, IE {A., v.o.) : 
du Louvre té au # jade (1964, v-0.] de Raoul jÉorum Orient Express, 1 42-33-4228 J F PARTAGERAIT APPARTEMENT 
vième siècle î 30, place du s Pensée ot et ‘les chosess, | Walsh. 18 h 30 ; Notre-Dame : Quest | |36-65-70-67) ; UGC Triomphe, 8° ||f") (A.:-v.o.) : Cinoches, ‘@: 
Palais-Royal, pa tes grilles du LS Palais, entrée de | modo, le bossu de Notre-Dame (1939, 1AS-74-83-50 38-85-70-76 : Sept Par: ||(46-24-10-82j : George & 
Çonseil d'Etat [Arts et castere). l'exposition BY -Y. Jasiatl. v.o.} de Wifiam Dietarle, 20 h 30. Insssiens, 14° (43-20-32-20). K45-62-41-48 36-85-70-74), . 
* “ * 4 # ss 
F Er Fe LA 












JEUX DE QUERRE {A.. v.0.} : George 


V, & (45-62-41-46 36-65-70-74) ; v.f.: 
1Paramount Opéra, 9° 147-42-86-31 
186-65-70-19} ; Les Montpamos, 14 
.88-65-70-42). 

LE JOUR DE L'ÉCUIPSE {Sov., v.0] : 
L'Entrepôr, 14: (45-43-41-67. 

L 627 {Fr} : George V. 8: (45-62-41-48 
36-65-70-74) ; Les Montparnos. 14 
636-85-70-42). 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp. 
,v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° 
142-71-52-36) ; Studio des Ursulines, 5: 
(43-26-19-09}. 

LOIN DU BRÉSIL {Fr.) : Ciné Besu- - 
bourg, 3° 142-71-52-36) : L'Entrepêt, 
14 (45-43-41-63). 

LUNA PARK {russs, v.o.) : Cinoches, 5 
(48-33-10-82) ; Studio 28, EL 
(46-06-38-07). 


< Forum 
-42-26 

Lucernaire,  6* 
Elysées Lincoln, 8° 





[LUNES DE FIEL (°} (Fr. v.0.) 
Orient Express, 1° (42 
36-66-70-67] : 
(45-44-57-34) : 
143-59-36-14). 
MAC IA. 

W8-33-10-821. 


MAMAN J'AI ENCORE RATÉ 
L'AVION A, v.o.} : Forum Horizon, 1° 
(45-08-57-57 26-65-70-83) : UGC 
Odéon, 8 442-25-10-30 36-65-70-72) : 
Gaumont Marignan-Concarde, 8: 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 8: 
{45-62-20-40 36-65-70-81) ; Gaumont 
Brand Ecres Graal (ee Kioperoens. 
15 (43-06-60-50) ; v.f. : 
zon, 1« {46-08-57-57 lé 60 70-89: 
‘Rex, 2° (42-36-83-93 36-65-70-23) : 
: UGC . Odéon. 6+ (42-25-10-30 
-86-65-70-72) : UGC Montpamasse, 6° 
{45-74-94-94 36-65-70-14} :. Gaumont 
:Marignan-Concorde, 8° (43-58-92-82) : 
UGC Biorritz, 8° 2200 
36-65-70-81) ;. UGC. Biarritz, 8: 
.{45-62-20-40 36-65-70-81) ; Pars- 
‘mount Opéra, % (47-42-66-31 
36-66-70-18) ; UGC Lyon Bastille, 12: 
143-43-01-59 26-66-70-84) ; UGC 
Gobelins, 13°. (45-61-94-95 
36-65-70-45) ; Gaumont ,Alésia, 14" 
(36-65-75-14) ;- Mpntpamnesse, 14 
(43-20-12-06] ;: Gaumont Convention, 
16e nor Gaumont Grand 
Ecran (ex Kinopanorama}, 15° 
{43-06-50-50) : Pathé Wepler, 18° 
{46-22-47-94) ;. Le Gumbetta, 20 
{46-36-10-96 36-65-71-44. 


: MARIS ET es {A., vo.) : Forum: 
Horizon, . ‘ (45-08-57-57 
DS 8676-84 ‘ché. -Beaubourg, 3: 
(42-71-52-36) : Grand Action, 5° 
(43-29-4440 36-65-70-83 : UGC Dan: 
ton, 6 (42-25-10-30 36-66-70-68) : 
UGC Rotonde, 6: (45-74-94-94 
-36-65-70-73) ; La Pagode, 7°. 
(47-05-12-15} : Loc ur Eiasen, 
8° (45-62-20-40 36-65-70-88); Max 
Linder or Be-(48-24-68-88) : 
UGC _ Opéra, -(45-74-95-40 
36-65-70-44) ; “4 Basulle, 11° 
‘(43-07-48-60) : Les Nation, 12° 
i(43-43-04-67 36-85-7 1-33) : Escuriel, 
3e (47-07-28-04) : UGC Gobelins, 13: 
A145-61-94-95 36-65-70-45] ; Mistral, . 
14 (38-85-70-41) ;. 14 Juillet Beaugre- 
inelle, 15° (45-75-79-79) ; ne 


v.o.) : Cinoches,' : 





Pathé Wepler [l, 18: (46-22-47-94). 


LES MEILLEURES INTENTIONS 
(danois, v.o.) : Reflet Logos li, 5°: 
{43-54-42-34) ;- Elysées’ Lincoln, 8- 
(43-59-26-1 


-MEN AT WORK (A. vo) : Elysées Lin: 
Îcoin, 8e (43-59-36-14j : Sept Pernas: 
siens, 14: (43-20-32-20). 

1492, CHRISTOPHE COLOMB (A., 
v.f.) : inpérial, 2: (47-42-72-52} : Gau- 
mont .Ambassede, ‘8 (43-59-19-08 
36-65-75-08) ; Gaumoñt Gobelins Ne 
Fauvette), 13: (47-07-55-88) ; 
Montparnos, 14 [36-65-70-42), 

LE MIRAGE fFr.} : Roflet Médicis 








MOSCOU-PARADE ({Fr.-russ0, v.o.) : 
Espace Saim-Michel, 5 (44-07-20-49). 

MY OWN-PRIVATE IDAHO f‘} {A. 

v.o.) : (Ciné Beaubourg, 3° 
442-71-52-38} ; Studio des Ursubnes, 5- 
143-26-19-09). 


LES NUITS FAUVES {°} (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1° (40-26-12-12} ; Publicis. 
Seint-Germain, 6° {42-22-72-80)} : Gau- 
mont  Marignan-Concorde, 8°° 
143-59-92-82) ; Goumnont Pamesse, 1# 


LE PETIT PRINCE A DIT (Fr.} : Gou- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-62-36j ;: Gaumont 
Hautefeuïle, 8 {46-33-79-38) ; Gau- 
mont Ambassade, &- (43-59-19-08 
[36-65-75-03} : Gaumont Gobelins (ox 
Fauvette), 13 {47-07-5B-88) ; Les 
Montpamos, 14- (36-85:70-42) ; Pathé 
Cichy, 19: (45-22-47-94). 
PROSPERO"S BOOKS (Brir.-Hol., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3- 
(42-71: -62-36) : : Denfert, 14: 
(43-21-41-01}. 


QIU'JU UNE FEMME CHINOISE 
{Chin., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3« 
(42-71-62-36)} : La Saint-Germain-des 
Prés, Salle G.--de Beouregerd, 6. 
(42-22-87-23j : Publicis Champs-Ely- 
sées, 8e (47-20-76-23) : 14 Juilot Bas- 
lle, 11° 143-57-90-B1) ; Gaumoni 
Grand Ecran halle, 13° (46-80-77-00) : 
Bienvente . Montparnasse, 15 
RESERVOIR Docs 1} (A. vo) : 
Forum Qrient Express, 1° 142-3-47-26 
36-85-70-67) : Lucornaire, : 6. 
(45-44-57-34) ; Deede Pavois, ‘1ée 
45-54-46-25]. 


RETOUR 4 HOWARDS END Brie. . 
V.0.) : (Ciné, Beaubourg, 3° 
(42-71-5238) : Epée de, Bois, Br : 


143-37-67-47) ; Saint-Lambert, : A 
|: are 
















































































































































































































































DÉFENSE 


Dix sociétés ou offices d'ar- 
mement ont été sollicités, dans 
le cadre de la loi sur le mécé- 
nat, pour financer la réflexion 
sur la défense en France et 
remplater l'actuelle Fondation 
pour les études de défense 
nationale (FEDN) créée il y a 
vingt ans sur la base d'un insti- 
tut autonome proche des 
milieux universitaires. Cette 
démarche particulière, voulue 
par le ministre de la défense, 
M. Pierre Joxe, contraint 
M. Pierre Dabezies à quitter la 
présidence de la FEDN alors 
qu'il avait été réélu l'été dernier 
à son-poste pour trois ans. 


Créée en 1972 pour animer la 
réflexion en matière de stratégie ct 
de géopolitique, la FEDN vivait de 
fonds publics (quelque 3,7 millions 
de francs, dont les neuf dixièmes 
en provenance du ministère de la 
défense) et du produit (environ 
1,3 million de francs) de la vente 
de ses publications — fort appré- 
ciécs — et de l'organisation de col- 
foques interuationaux. - 


Un inbroghio 
per 


M. Pierre Dabezies, ancien offi- 
cicr, ancican ambassadeur au 
Gabon, actuellement professeur de 
droit public ct de science politique 
à Paris-[, avait été élu, pour à la 
première fois en 1989, à 
dence de la FEDN sur im pros 
tion de M. Jean-Pierre vènc- 
“ment, alors ministre de la défense. 
De l'avis de l'entourage de l'actuel 
ministre de la défense, M. Joxe, la 
FEDN n'est pas unc véritable fon- 
gaion. puisqu'elle fonctionne grâce 
à des subventions, notamment éta- 
tiques, et elle n’est donc Eve A 
conformité avec la loi. C'est 
cu Le ue ee FI 

de sc pri 

LE “Son Sonset d'éminmration 
l'issuc d'un vote ‘voix pour, 
contre ct L: absténtion) a Ets 
de le-fgfre à la majorité des trois 


on d'un Collège 
as de défense 


Par décret au Journal officiel du 
ju: di 24 décembre, le ministre de 
la uéfense, M. Pierre Joxc, créc un 
Collège interarmées de défense, qui 
remplace, à compter de septembre 
1993, les Ecoles supérieures de 
guerre (propres à chacune des trois 
armées). l'Ecole supérieure de la 
gendarmerie nationale, l'Ecole 
supérieure de gucrre interarmécs et 
le cours supérieur interarmées. 
M. Joxc avait annoncé ce projet 
l'an dernier. 

Sous l'autorité du chef d'état-ma- 
jor des armées, ce Cotlège intorar- 
mées de défense prépare: Les offi- 
ciers supérieurs des trois armécs ct 
de la gendarmerie à détenir éven- 
tuelement des responsabilités 
d'état-major, de commandement ct 
de direction. Comme c'est aujour- 
d'hui I cas pour Ics organismes 
auxquels il se substitue, ce Collège 
-.pourra accucillir des ingénieurs de 
l'armement, des officiers des ser- 
vices ct des étrangers, 












































© Une nouvelle revne d'histoire 
militaire. — Dénomméc Samo- 
thrace, une revuc d'histoire mili- 
taire public son premier numéro 
destiné à des chercheurs, des uni- 
versitaires, des étudiants ct aux 
passionnés d'histoire où de straté- 
gie. Chaque mois, un thème sera 
retenu et traité par des spécialistes 
français ou étrangers, avec unc 
place de choix réservée à l’icono- 
graphie et à la cartographie. Pour 
Son premier numéro, Samothruce 
se consacre à l'expédition d'Egypte 
du générai Bonaparte en 1798. 




















sidécns, de cancéreux ou d’autres . 


oppose le strict respect de la carte 
sanitaire. 


quanis comme les statuts l'y obli- 
gent. Écartant la solution d'une 
simple modification des statuts, 
qui aurait permis à la FEDN de se 
rénover, le ministère de la défense 
a choisi une option plus radicale 
qui consiste à crécr une nouvelle 
Fondation pour les études de 
défense (FED). Un commissaire-li- 
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SOCIÉTÉ 


Une initiative de M. Pierre Joxe 


quidateur sera nommé, dans la 
mesure où-Le temps a manqué pour 
Ôbtenir, dans les délais, la recon- 
naissance d'utilité publique au pro- 
fit de la nouvelle formule, et il sera 
difficile de démêler, rapidement et 
sans créer un contentieux, l'imbro- 
£lio juridique né après le refus — 
maintenu pour l'heure — de |”: 


Un risque majeur . 





por “Jacques Isnard 


LE de M. Joxe est pour le 
yo. inattendue et même 
plutôt saugrenue. de la 
défense peut sans doutes se préva- 
lor de l'exemple des Etats-Unis, où 
il existe des fondations qui fonc- 
tionnent sur te modèle de ce qui 
vient d'être ainsi. inventé pour la 
création de la FED, à savoir des 
sources de financement privées 
supposées &tre de bon aloi ou 
assez désintéressées pour confor- 
ter une réflexion d'intérêt public. 
Mais n'est-ce pas «les mirage 
américain? Une fondation, c'est 
aussi l'outil qui, par exemple, per- 
met à des chercheurs, d'où qui 
viennent, d'approfondir et de nour- 
ri, en toute indi d'esprit, 
un travel original et décapant dans 
des disciplines intellectuelles qui, si 
elles étaient laissées aux caprices 


MÉDECINE 


À Briançon (Hautes-Alpes) 


Un établissement recevant des sléns 
menacé de fermeture 


pue pinistère 
‘est apparemment pès 
2 ‘décembre, le conseil À, d'adminis- 


Le centre médical de moyens 
séjours Les Neiges, de Brian- 
çon, {Hautes-Alpes}, un ancien 
sanatorium de 220 lits, en par: 


‘tie reconverti dans le traite- 
‘ment des malades du sida, est 


menacé de fermeture en appli 
cation des dispositions de la loi 


“hospitalière de 1991. 


: MARSEILLE ; 
de notre correspondant régional 

Récemment placé au centre 
d'une polémique concemant l'ac- 
cucil des sidéens par rapport à la 
vocation climatique de Briançon 
(le Monde daté 8-19 octobre), le 
centre des Neiges est, de nouveau, 
sur la sellette. Le ministère de La 
santé a décidé la fermeture quasi 
complète de l'établissement, dans 
un délai d'un an, èn raison, d'une 
part, de l'excédent des lits de 
moyen séjour existant dans la 
région Provence-Alpes-Côtc-d'A- 
zur (PACA) ct, d'autre part, des 
mpératifs de régionalisation du 
-ccrutement des malades décou- 
ant de la nouvelle loi hospita- 
lière. 

Deux tiers des malades séjour- 
nant aux Nciges proviennent des 
hôpitaux de la région parisienne, 
du nord et de l'oucst de la 
France. Il s'agit, notamment, de 


personnes socio-handicapées -qui 


sont traités dans une unité de |: 


«suite de soins lourds ». Bien que 
le centre remplisse, à cet égard, 
un rôle éminemment utile, on lui 





«Imbroglio» 


Lc LE décembre, le préfet des 







de la libre éntreprise, seraient ou 
abandonnées à elles-mêmas, ou 
se doctriné 


Dans le.css présent, M. Joxe a 
pris un risque majeur. À qui fara- 


pale 
détermine la réflexion ou, du 
moins, voudra l'orienter. Les indus- 
triels du secteur sont déjà suffisam- 
Ha epoURSE en Francs ca voor 
prendre la place des états-majors, 
lorsqu'il s'agit de définir l'emploi 
d'un système d'arme, pour que, de 
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Le président du conscil d'admi- 
nistration, M. jean Grict, qui parie 
d'« imbroglio » à propos de la situa- 
tion, juge « imcompréhensible » la 
décision du ministère de la santé, 
car le bilan d'exploitation des 
Neiges est positif avec une activité 
médicale accruc en 1992 (80 % de 
taux de remplissage). La municipa- 
lité (UDF) de Briançon, de son 
côté, a adopté une motion dans 
tsquelle elle « réaffirme [sa] volonté 
de maintenir les Neiges dans le 
potentiel sanitaire et climatique 
briançonnais » et dénie à l'Etat le 
droit de «prendre en otage les 
malades et le personnel ». 


GUY PORTE 
















Christian de Brie. 


LE MONDE — 
diplomalique 


e LIBÉRALISME : La ballade des prétendus, par 
Claude Julien. — Des démocraties sans voix, par 


e ÉTATS-UNIS : M. Clinton aura-t-il les moyens 
.de ses ambitions ?, par Serge Hal émi. 


Des sociétés d'armement financeront la réflexion 
sur les problèmes stratégiques en France 


cienne FEDN de disparaître. L'idée 
de M. Joxe a été de demander à 
des constructeurs et à des offices 
de commercialisation 
d'armement (1) de financer la nou- 
velle FED, censée, selon le ministre 
de la défense, être capable de #sus- 
cüer. le débat d'idées et le renouvel- 
lement de la réflexion sur les pro- 
bièmes de défense dans un contexte 
géostratégique qui connaît de pro- 
.fondes mutations s. Six de ces 
industriels et de ces exportateurs 
d'armes seront membres du conseil 
d'administration, aux côtés de 
représentants de cinq administra- 
tions (défense, affaires étrangères, 
éducation nationale, intérieur et 
- recherche) et de six membres coop- 
tés (à l'exclusion de tout universi- 
taire contrairement à la FEDN), 


M. Joxe a annoncé que le prési- 


- dent de ia FED sera désigné lors- 


que celle-ci sera reconnue d'utilité 
publique. Plusieurs noms sont 
d'ores et déjà avancés, en tête des- 
quels figure celui de M. François 
Heiïsbourg, ancien directeur de 
l'Institut des études stratégiques de 
Londres et, aujourdhui, important 
reponsable du groupe Matra pour 
les questions de stratégie. 


(1) 1 s'agit des groupes Aérospatiale, 
Dassault, GIAT-industries, Matra- 
défense, SNECMA, Thomson, Société 
nationale des poudres et explosifs 
(SNPE), Elf-Aquitaine, et des offices de 
rer r usa d'armes SOFRESA et 





; l'est'de le France - 


«Des pirates de la. route. ani 


dérobé des bijoux, dé l'argent et 
une voiture, jeudi 24 décembre, 
deux heures avant la messe de 
Minuit, en agressant à six reprises 
‘dés. automobilistes circulant en 
Meuss, en Moselle et en Meurthe- 
at-Mosalle. Circulant à bord de 
séhicules sans doute volés, le 
visage masqué par des cagoules 
let n'utilisant pas d'armes, les 
agresseurs ont contraint leurs vic- 
times à s’immobifiser sur le bas- 
‘côté de routes départementales. 
Un fonctionnaire de police a ainsi 
été délesté de son argent, de ses 
:Papiers et de sa voiture. Un 
conseiller gent {PR) de la. 
IMeuse, M. Lux, accompa- 
gné de son épouse et de sa fille, 
ont été dépouillés de leur argent et 
de leurs bijoux. 


Six morts dans l'incendie 
d'un appartement 
à Suresnes 


Le père, la mère, les trois 
enfants âgés de huit, dix et douze' 
ans, et {e grand-père d'une femille: 















Décembre 1992 























Hantes-Alpes, M. Claude Guéant a- e ÉCONOMIE : Ne pas se tromper de relance, par 
















> Samothrace, Centre d'affaires | £j: bart, officiellement, de la René Passel. 
Ludes, 7 er A Gene Res . volonté du ministère de la santé de 
sH0 Pre “ supprimer [15 lits sur 220. Pour le e SLOVÉNIE : Un pers saisi par les réalités de 
. Findépendance, par Catherine Samary. 







reste. 55 doivent être redéployés 
Isur d’autres établissements de” 
| Briançon {ics sidécns étant, en 
i principe, transférés au centre hos- 
lpitalier de la ville) et 50 doivent 
être és. sur place, cn lits 
.de maïson de retraite et de longs 
séjours pour personnes âgées. Le 
préfet a donné l'assurance à l'en- 
semble des cent soixante employés 
‘des Neiges qu'ils seraient reclassés. 

En raisan d'un statut très parti- 
culier. le centre est également placé 
sous la tuicite des ministères des 
finances ct de.in défense avec les- 











e PROCHE-ORIENT : L'oligarchie financière 
au pouvoir au par Samir Kassir. — La Syrie ne 
renonce pas à ses par Nadine 
Picaudou. — et judaïsme encore plus incon- 

ciliables ?, par Boas Evron. — Le monde arabe sous le 

choc de la fragmentation, par Eric Rouleau. 


e HETOIRE: Entre culture yiddish et stalinisme, 
du Docteur Zborowski et de M. Etienne, 
pee Le « complot » des blonses 

pr PAigpe ae Moscou, par Jean-Jacques Marie. 
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votre marchand de journaux - 20 F 


Un spectacle de jeunes à Mantes-la-Jolie 


« Nous crèverons l'horizon » 


«Les keufs {1}!» Un murmure 
de frayeur traverse le salle rem- 
plie de lycéens. Une escouads 
de CRS vient d'investir la scène 
du Normandie, la théâtra muni- 
cipal très kitsch de Mantes-la- 
Jolie {Yvelines). Un clin d'œil 
plus tard, les «policiers » chaus- 
sant d'énormes iunettes fumées 
et s'installent derrière un petit 
orchestre. Ce sera l'unique allu- 
sion au «malaise des banligues » 
dans un spectacle interprété par 
des jeunes issus de La cité pour 
la plupart du Val-Fourré. 

Nous crèverons l'horizon 
n'est pas une pièce fadasse sur 
les jeunes-de-banlieue-en-galère 
jouée par des amateurs ni un 
manifeste urbanistico-sociolo- 
gico pleurnichard. C'est une 
suite de sketches en forme 
d'eutoportrait vérité d'une jeu- 
nesse qui veut croire à son ave- 
nir. Refusant de présenter les 
«jeunes de banlieue» comme 
d'éternelles victimes, la metteur 
en scène Ahmed Madeni a mêlé 
débutants et professionnels, dix 
jeunes tous dévorés par le 
démon du théâtre. Il 8 écrit son 
spectacle à partir d'improvisa- 
tions qui révèlent la vision 
qu'ont ces jaunes de leur corps, 
de leurs parents, de leur cité, da 
leur vie future, du monde qui sa 
prépare. C'est drôle, poétique, 
grinçant et vrai. Se prenant au 
jeu des «J'aurais aimé &tre…., 
j'aurais voulu avoir..», les 
comédiens évoquent las 
angoisses existentielles et 
sexuelles de l'adolescent de 
base, sans trop faire ricaner leur 


REPÈRES 


réunie pour fêter Noël ont péri, 
vendradi 25 décembre vers midi, 
dans l'incendie d'un appartement 
de Suresnes (Hauts-de-Seine). Une 
bougie aurait mis le feu au sapin, 
selon les premiers éléments de 
langues feu se serait alors 
rapidement propagé dans l'appar- 
tement de cet immeuble moderne, 
Arpranent la famille Hirtz à son 


Pris de panique, le père aurait 
tenté de sauver des flammes deux 
de ses trois enfants, en les jetant 
par la fenêtre. Il s'est ensuite lancé 
à son tour dans le vide. Tous trois 
sont morts en s'écrasant dans la 
cour, quatre étages plus bas. Dans 
l'appartement, les pompiers ont 
retrouvé les corps carbonisés de la 
mère, du troisième enfant et du 
grand-père. Seule la grand-mère, 
qui a été intoxiquée par las 
fumées, a échappé aux flammes 
en se réfugiant dans la cuisine. 
Une soixantaine de pompiers, dont 
deux ont été légèrement brûlés, 
ont empêché que les flammes ne 
se propagent aux autres étages. 
Une enquête visant à déterminer 
les causes da l'incandie a été 
confiée au service départemental 
de police judiciaire des Hauts-de- 
Seine. 


INONDATION 


Quatorze morts 
dans le sud de l'Iran 


Quatorze personnes ont été 
tuées at neuf cents habitations ont 
été emportées par des inondations 
qui sévissent dans le sud de l'Iran 
depuis le début de la semaine. Les 
provinces les plus touchées sont 
celles de Fars et de Kerman où 
sept psrsonnes ont péri et plus de 

thuit cents maisons ont été 
détruites. — AP.) 


Mariages blancs 
à Persan (Val-d'Oise) 


Une cinquantaine ds « mariages 
1e l'état 

‘la mairie de Persan (Val-d' Oise) qui 

.&a 616 inculpée, mercredi 

23 décembre, de faux et usage de 

a La filière a permis à des 

s résidant dans l'Hexagone 

dote la nationalité française 

en épousant, sur le papier, une 
Française. 

Les candidats au mariage 
devaient régler environ 50 000 F à 
l'employée indélicate, qui las domi- 

“ciisient fictivement dans un bar de 
Persan. Une partie de la somme 
était reversés aux «témoins» et 
aux «mariées s, qu'elle sa char- 
geait de recruter. L'employée de 
,malrie empochait ls reste de l'ar- 
‘gent en échange des fausses 
pièces administratives qu'elle four- 
,nissait. C'est à leur insu que les 
imaires adjoints de Persan ont offi- 


e: à 


public de lycéens : une perfor- 
mancs | Saïd joue avec talent 
son propre personnage, celui du 
jeune beur qui rêve d'avoir des 
épaules de boxeur «pour que 
personne ne m'écrase dans la 
vies, tandis que Rachel 
recherche «l'amour et la forces. 
Viviane, elle, se voit avec cles 
lèvres de Vanessa Paradis, les 
cheveux d'Isabelle Adjanis, et 
s'imagine «sans boutons sur l 
gueule s. D'autres interprètent 
avec réalisme les psychodrames 
enfants-parents, les blessures 
amoureuses, le désœuvrement 
du jeune chômeur lymphatique 
vissé jour et nuit à la télé, la 
drague sans issue, la chasse au 
stage, à défaut d'emploi, les 
longues heuras où l'on «zone», 
rmimant l'ennui sans ennuyer ni 
tomber dans la caricature. Gen- 
timant féministe, volontairement 
altruiste, leur discours se veut 
optimiste et n'hésite pas à par- 
ler «morale» à des jeunes répu- 
tés cyniques. Ils veulent « don- 
ner de l'espoirs, rendre leur 
fierté à ceux dont le quartier est 
montré du doigt, agir «contre la 
peurs, montrer en un mot 
qu'« y'a de la vie à-dessous ». 


PHILIPPE BERNARD 


{1) «Flic» en vertan. 


> Madani Compagnie, 19, rue 
de Seine 78200 Mantes-la- 
Jolie. Téi : (16-1) 30-94- 
15-93. Le spectacle Nous 
crèverons l'horizon tourne 
pendant trois mois dans plu- 
sieurs villes des Yvelines. 





cialisé ces épousailles de papier. 
Les mariages sont donc effectifs : 
ils ne peuvent être ni annulés ni 
cassés. Près de deux cents 
«mariéss et «témoins» devront 
être entendus par les enquêteurs. 
Agée de quarante-huit ans, l'em- 
ployée de mairie, dont l'identité 
n'a pas été révélée, a été laissée 

en liberté sous contrôle judiciaire. - 


SANS-LOGIS 
Occupation 
du hall du George-V 


Une centaine de personnes, 
dont une majorité d'enfants, ont 
occupé pendant près de deux 
heures, vendredi 25 décembre 
après-midi, le hall de l'Hôtel 
George-V de Paris (quartier des 
Champs-Elysées) à l'appel de l'as- 
sociation Droit au Logement (DAL). 
«C'est Noël, tour le monde est 
tolérants, a commenté la direction 
de l'hôtel, qui a distribué aux 
enfants des ballotins de chocolat. 
Après avoir scandé «Un toit, un 
droits et chanté devant le sapin 
qu'ils avaient installé dans le hall, 
les manifestants sont repartis, 
dans le calme, aux environs de 
17 heures. 


ch fallait effectuer un acte sym- 
bolique, afin d'aider les Français 
bien logés à comprendre la 
détresse des mal logés », a précisé 
M. Albert Jacquard, président 
d'honneur de l'association DAL, 
pour qui cette action se situe 
« dans le droit fi de ce que [lui] 2 
demandé le Président de la Répu- 
bliques. Ancien directeur de 
recherche à l'Institut national 
d'études démographiques (INED), 
M. Jacquard a été nommé par 
François Mitterrand, mercredi 
23 décembre, parmi les membres 
du Haut comité pour le logament 
des personnes défavorisées. 


FOOTBALL 
Les Girondins 
de Bordeaux font appel 


Les Girondins de Bordeaux ont 
décidé, vendredi 25 décembre, de 
faire appel de la décision de la 
commission centrale d'arbi de 
faire rejouer le match de cham- 
pionnat qu'ils avaient remporté 
contre Toulouse le 12 décembre 
(1-0) (le Monde du 24 décembre}. 
Saisie par Toulouse, la commis- 
sion avait estimé que le but de la 
victoira des Bordelais avait été 
marqué à la suite d'une faute 
technique de l'arbitre. Le président 
des Girondins, M. Alain Afflelou, 
avait annoncé dans un premier 
temps qu'i se pliait à la décision 
de la commission. Il a finalement 
préféré suivre l'entraîneur Rolland 
Courbis qui lui conseillair de faire 
appel. 
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‘| avancée de jeudi et la fermeture du 


dice Dow Jones des valeurs 
vedettes a clôturé jeudi à 3.226,24, 
en hausse de 12,97 points 5) 
par rapport au vendredi | 
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d'intérêt à long terme sont tombés 
à leur plus bas niveau depuis le 
début de l'automne grâce aux pers- 
pectives d'inflation modérée aux 
Etats-Unis en 1993. 


La ceprise du titre IBM, qui 
avait perdu. plus de 17% de sa 
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| repli de. 0,7% par FR RPtonE à a 
Le du. vendredi ! 
nc, 220 millions de Étres 
mé échangés quotidiennement, 
contre 235 millions la-scmaine pré- 
cédente. . Me 
Le marché a ouvert ls semaine 
sut unc note irrégulière, l'indice 
Nikkei perdant lundi 0,20%, Des 
achats d'investisseurs étrangers et 









tendance, mais certains investis- 
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LONDRES 
Nouveaux records 
-+ 1,35 % 


La Bourse de "Londres a inscrit 
deux nouveaux records historiques 
au cours de la semaine écoulés, 
réduite à quatre séances en raison 
dus fêtes de Noël. Au terme des 
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dice Footsie des cent grandes 
valeurs s'inscrivait à 2 827,50 
points, en hausse du 37,8 points 
sur son niveau de clôture du ven- 
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wsx des opérations de 
i mises à jour avant 
la fin de l'année, 


F progressé cet 
semaincécourtée par la clôture. 
marché pour Noël vendredi. L'in- . 


“des” liquidation Hiées à des consi- . 
‘dérations fiscales. ont frciné la pro- * 
gression de Wall Strect, L'évolu- . 
de mise à jour de porteftuilles par . 


-.se sont -débarrassés des-valeurs les . 


gain de 13,3 %. Le sursaut de la hausse (1,79 %). çais et Paribas ont déposé une pour les mettre à l'abri de préda- moins performantes au profit des 

demière rrinure observé peu avant / c OPA ue totalité des actions du teurs éventuels sont deux des | | titres plus en vogue. 

le dernier jour du terme ce Reprise en main groups Nan pires GuintoË Caractéristiques de cette année Wall Strect a-toutcfois bénéficié * 
bre a quant à li permis d'enregis- ie avaient SANS pré 1692. La troisième est la méfiance | | d'un transfert de capitaux du mar- 


ché obligataire, où les taux. 


valear la semaine dernière, a Le è 
d'IBM était iétervenue ‘après - Ta in Cm 


———…——< La Bourse” de 
NOLE NRKE ‘rokyo a terminé la. 
semaine en, baisse . 

‘ dans un marché” 


NES | 


de fonds d'Etats ont soutenu la. 


seurs ont cffectué des prises do . 






An bénéfices, sclon les opérateurs. Le 
+7 lendemain, la Bourse a retrouvé le 
+ 030 chemin de Ia hausse en fin de 
- “4 “séance sur des achats liés à l'in- 
+ dice. De nombreux inyéstisseurs 
5 sont toutefois restés à l'écart à la 
a veille de la fermeture du marché, 
- 410 mercredi, en raison d'un jour férié 
+ 38 

+ 2 

-_ 2.70 


échanges, jeudi 24 décembre, l'in- 


Petite-hausse 


nonce par la compagnie de 25.000 
suppressions d'emplois ct d'une 
provision de six milliards de dol- 


A dépit des difficultés éprou- 
vées par Wall Strect cette. semaine 
pour gagner quelques points, la 
tendance fondamentale du marché 


RC: demeure à la hausse, & “souligné : 
Peter Canclo, responsable chez . 


Natwest, De son côté, Dennis Jar- 


rett, analyste chez Kidder Pcabody, . 
table toujours sur la reprise tradi- 
tionnelle de fin d'année: «Ja pro- 

gression'a lé bonne durant les. 


deux derniers mois et on ne dirait 
pas que. ça va s'arrélers. 
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| Baisse ds in marché teme : 


à l'occasion, de l'ariniversaire de . 


l'Empereur du Japon. Jeudi, La ten- 


danée était "nouveau irrégulière. * 
Los fônds d'Etat ct'les investisseurs ‘ 


achats pour soutenir le marché 
mais bcaucoup' d opérateurs sont. 
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Bien orientée 
- . +234. 


La Boùrse de Francfort Pr 


d'humeur joyeuse à l'approche de 
Noël, l'indice DAX des 30 valeurs - 
vedettes enregistrant en trois 


séances une hausse de 2,34% par . 


rapport à la ES du ÿ nuredt 
ue endredi 


Selon la Contest cette 
soudaine et «surprenantes hausse 
des cours est à attribuer avant tout 
à des effets techniques, dont des 
achats de couverture effectués pour 
le-compte du marché &.terme, A 
“l'origine de cette haussé, on. note 
également les transactions de fin 


d'année d'investisseurs .institution- : 

nels, mais aussi les. premières: 

acquisitions effectuées ea prévision : 
-de l’année à venir, souligne la | 
.WesiLB. A. court terme, le marché. 


devrait profiter des réserves de 
“liquidités à importantes des grands 


investisseurs. qui représentent uk 
| fort potentiel % placement, pré. 
cise-t-elle. 
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1.526,95 (c:1,492,04) 


BFRNSSENENSS DNS 



















































ERETEUX SOUS 
























































€ 























«durée, lancés pour le compte de 


‘Her : celle du Trésor français qui 
vieadra à échéance en 2023. 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 





MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


 L'attrait des longues durées | 


| Parmi les nouvelles émissions Traditionnellement, la vie des 


ini ales les plus réussies de emprunts de 1 i 
l'année qui s'achève, les Plus Jon- raie ne dé de et 
gues continuent de retenir l’atten- s'attend toutefois que le Trésor de 


tion des spécialistes. Les euro- 


emprunts de vingt ë trente ans de Bonn étende bientôt la limite de 


ses nouvelles opérations, Il pourrait 
Y être amené par deux sortes de 


trois établissements publics — la raisons, les unes liées à des i- 
Cisse autonome de t, dérations pratiques de gestion, Les 
la SNCF et Electricité de France, — autres répondant à un souci de 
ont beanconp SE au que promouvoir le rôle international de 
loppement du marché tiresen F ï À 

francs français, faisant de Jui une Pie Ron 


des sources de financement les plus 
us de tout l'eurom arChé. 

pour ce qui est de l’écu, malgré 
les grandes difficultés sctielles de 
ce compartiment qui souffre des 
dissensions sur la construction 
européenne, une transaction conti- 
nue de susciter un intérèt particu- 


Un élément décisif à cet égard 
pourrait te Je nee d'étaler 
ur une période sspacée le 
remboursement d'une dette consi- 
dérable contractée en quelques 
années seulement du fait de la réu- 
nification des deux Allemagnes. 
D'autre part, il conviendrait de 
répondre aux exigences des inves- 
tisseurs internationaux qui sont 
maintenant habitués à trouver dans 
d'autres pays des possibilités de 

cements beaucoup plus variées. 

us spécifiquement, nombreux 
sont ceux qui, outre-Rhin, aîme- 
raient que PEtat diversifie le façon 
dont il s'endette afin de favoriser 
sur place toute me activité finan- 
cière annexe comme, pr exemple, 
celle des transactions à terme. 


Lorsqu'un marché est capable 
d'absorber des obligations de trente 
ans, c'est une sorte de 
ment sur le plan technique. En 
“Europe, en dehors du comparti- 
ment et de celui de l'écu, 
il n’y avait guère jusqu'au début 
de décembre que celui de la livre 
sterling à présenter cet avantage. 
Or, la situation est en train d'évo- 


luer très rapidement, En Belgique, : 

le Trésor vient d'émettre un Renforcement français 

emprunt de vingt ans de durée et, 

aux Pays-Bas, le ministère des sur le marché allemand 

rente ere pero à Un des repères les plus impor: 

t émis = 
ions por pus tants de tout le internatio- 


opérations directement, sans inter- 
médiaires. Ils ont pu le faire car ils 
y étaient préparés, ils FRS jà 
ra ces échéances le 
PÉPentes transactions. : 

. Au contraire, les longues émis- 


nal des capitaux est le différentiel 
de rendement entre les titres fran- 
çais et allemands. On en prend la 
mesure en comparant les fonds 
d'Etat des deux pays, et, dans les 
conditions actuelles qui découlent 





sions en eurofrancs et en écus ont de la politique d'emprunts du gou- l iissi 
a on fr mr bincienen encpen dem ons mel Mol sé Gal à te Vus 
d'un consortium de banques réu- des opé de dix ans de durée. que française à déployer une acti- 
nies dans le but de prendre fermes  Traditionnellement, le niveau de vité notable, alors que la plupart 
les emprunts en question avant de l'intérêt des obligations libellées en des princi et Maisons 
les offrir en souscription publique. francs est bien plus élevé qu'en de titres américaines, suisses et 
Re Snnenditeu que pois me néant nous 
sera certainement très utile années, reflétant notamment la té POGr :EHRpOSer Eur ce 
quil ea de dével le mar- diminution du rythme de l'infla- 

des fonds d'Etat tion en France, mais, jusqu'à pré- CHRISTOPHE VETTER 
MATIÈRES PREMIÈRES - 


Les non-ferreux sous 


Après un ‘difficile, ‘les 
au finissent l'année 


1992 dans l'attente de la reprise. 
L’aluminium à 200 dollars 


confrères européens — et au premier 
chef les Français, les Allemands et 
les Italiens — de pratiquer du dum- 
ing sur les de£ produits, c'est-à- 
sur les Rogue transformés. 
Dès juillet 1986, l'administration 
américaine déposait des droits 
«anti-dumping provisoires» (des 
LULR æ Éerne) nn le, ques 
venant, d'Europe) de . 
En janvier 1987, ces droits s'élévent 
à 255%. 


En 1988, le débat euro-américain 


remonte un peu: ! s’envenime à propos des déchets de 
Déjà particulièrement aux quvre européens, très prisés du 

‘ a pou. Reagan promnlgue, 
ps nee dans le cadre du Trade Act, uné 
mondial de non n'hésite pas Clause dite «section super 301» 
à monder le ses métaux régissant les relations de l'Oncle 
les plus lucratif, en particulier lalu Sam avec les pays tiers; la clause 
— ce secteur vit de surcrot  Prévoit un ent du pouvoir 


de l'administration dans les 


sur les tarifs douaniers et le com- Un i 
merce. En effet, malgré les conces- Jeu 
sions de dans le domaine de dupes 
re oE Ép En novembre 1988, les Améri- 


cains décident ainsi d’assigner les 


ux n'ont jamais cessé. s 

Encore discussion» consti- proteins européens devant le tri- 
est-il me He, Batailles feu unal commercial de Washington. 
intimidetions juridiques, voire pro- Motif: violant je principe fonda- 
cès : tous les ingrédients d'une vraie mental de libre-échange u CAT, 
guerre commerciale sont en place. les Européens ont contingent leurs 
u à . exportations de déchets de cuivre 

Le conflit ne date pes d'hier. Déjà bles, car ils redoutent un 
en 1936, les transformateurs amért- ement du marché. L'assigne- 


tion s'associe aussitôt d'une menace 
de taxation de 100 % des produits 
qui entrent aux 


cains de cuivre accusaient leurs 


Unis. 

Dans une telle sitiation, deux 
recours s'offrent aux belli :æ 
présenter à Washington et plaider 


des se cieventpelenen un 
OT, com] 13 
PURE Po nu 


avec les parties prenantes. Or, avant 
même là constitution de ce pand, 
l'Europe décide de renoncer à son 
contingent. Désormais, les Etais- 
Unis t d'une arme lourde, 


devient e : une plainte a été 
déposée le même sens au Cours 
de l'automne À propos des déchets 
de cuivre destinés à la réfrigération. 


C'est dans ce contexte pour le 
moms ché que js néociaen 
américains réitèrent leur proposition. 
du «double zéro». Il s'agirait là de 
supprimer de part et d'autre — aux 
Érats-Unis comine en Europe — les 
droits de douane appliqués aux non- 
MUR Dr iee dvee vieu 

es avec vigueu 
PR PER Le 
# 








l menace du GATT 


soit leur cause, ce su! des, . 
importants pour Démunérer 








Jury n'ayant en principe aucun lien ‘ 


rapide, meurtrière. Et la clause ‘ 

















































| DEVISES ET OR 


Grâce à M. Helmut Schlesinger, 
président de la Bundesbank, à ses 
propos sur les taux d'intérèt fvoir 
en rubrique Marché monétaire et 
obligataire} et au regain de vigueur 
du dollar par rapport au deutsche- 
mark, qui découle de ces dits 
pos, mais aussi des anticipations 
sur la reprise de l'économie améri- 
caine, les tensions se sont un peu 
apaisées au sein du système moné- 
taire européen (SME) en cetre 

ille de Noël 


sent, les Mr pes 
annonçant qu'i it di re 
ont toutes été déjouées. Les diffi- 
cultés de la construction euro- 
péenne et la spéculation contre le 
G l'ont même fait s'accroître 
ces derniers mois. Peu de temps 
avant le référendum danois portant 
sur Le traité de Maastricht, la 
se situait À cinquante-cinq 
centièmes de points de pourcen- 
tage. À quelques jours de Noël, elle 
avait presque doublé. 

Les investisseurs qui cherchent à 
bénéficier de tels mouvements ou, 
au contraire, à s'en pratéger, peu- 
vent vendre ou acheter les fonds 
d'Etat en question. Li existe une 
façon encore plus simple de parti- 
ciper à cette évolution, c'est de se 
procurer des warrants spécialement 
Construits pour ter les chan- 
gements de ce ntiel de ren- 
dement. 


Dans ce domaine, une bangue 
de a qu, puis Branart à 

les qui, rancfort, a 
lancé en marks une émission parti- 
culièrement bien agencée. Elle fait 
partie des quelques eurowarrants 
dont les experts, à l'heure des 
bilans annuels, se plaisent à souli- 
per les mérites techniques. Mais, 

’une façon plus générale, cette 


Sans doute les transactions ont- 
elles considérablement faibli à l'ap- 
proche de ia fin de l’année et en 
prévision d'un chômage prononcé : 
dès jeudi matin, la plupart des opé- 
| rateurs, dans le monde entier, ne 
| faisaient plus grand-chose. Mais les 
perspectives pour les premiers 
mois de 1993 semblent se dessiner. 


E Jeudi 24 décembre, en tout cas, 

le dollar, qui «tapait» sur Ja barre 
de 1,59 DM sans pouvoir la dépas- 
ser se retrouvait à 1,60 DM envi- 
ron, cornme au début du mois. Du 
coup, le franc se raffermissait et le 
cours du mark à Paris, qui n'était 
guère parvenu à redescendre au- 
dessous de 3,41 francs depuis le 
début de {a semaine, glissait sous 
ce niveau. Ce qui laissait espérer 
[une rémission dans la fièvre ram- 


affaire est plus importante qu'il n'y ; t n 
paraît À première vue, car elle | Pante Qui ronge noire monnaie 
coufinne l& volonté d'un grand éta- | SPuis plus d'un mois. 1e 

blissement français de participer à Il serait temps car, selon les indi- 
l'évolution du marché âlfemand. | cations fournies dans nos éditions 


du samedi 26 décembre, les 
réserves nettes en devises de la 
Banque de France se font tranquit- 
lement «saigner» par la fièvre en 
question, au fil des jours. Depuis le 
12 novembre dernier, ces réserves 
nettes, calculées naturellement en 
tenant compte non seulement de 
l'actif du bilan de la Banque de 
France, mais aussi du passif qui 
retrace les avances des banques 


C'est en tout cas ainsi qu'on la voit 
dans les milieux financiers d'outre- 
Rhin, où ce renforcement de la 
résence française est accueilli très 
lavorablement. Jusqu'à il y a peu 
de temps, dañs le domaine des 


jeu paraît dangereux parce qu'iné- 
quitable : si l’Europe ne dispose glo- 
balement que des droits de douane 


tarifaires invisibles, mais autrement 
plus efficaces. Le Buy American 
Act, par exemple — que les Améri- 
cains ne parlent pas de moduler, — 
«incite» les transformateurs à s’ap- 
provisionner uniquement sur le 
marché national pour tes métaux 
jugés «vitaux pour l'industrie améri- 
cainex. Tous les métaux dils spé- 
ciaux - Le zirconium, l'afnium, le 
titane (d'une très forte valeur ajou- 
tée à cause de son contenu technolo- 
gique) — sont, de ce fait, impossibles 
à vendre aux Etats-Unis. î 

a Ce serail une erreur de suppri- 


mer nos proleCliohs Sans 

la réalité quotidienne du marché », Vive Helmut Schlesinger, prési- 
souligne M. J ïen Letour- | dent de ja Banque fédérale d'Alle- 
neur, ancien président de la Fédéra- |} magne (Bundesbenk)! Il a apporté 


aux marchés de changes et de taux 
d'intérêt leur «petit Noël» en 
déclarant, mardi 22 décembre, que 
les taux d'intérêt à long terme 
pourraient baisser à 6 % sur les 
marchés de capitaux allemands le 
jour où l'inflation reviendrait à un 
rythme de 2 % l'an. Il a ajouté que 
le taux d'inflation en Allemagne 
pouvait retomber à 3 % en 1993 
contre 4% en 1992. 


Du coup, les marchés ont frémi, 
entrevoyant la possibilité d'une 
détente des taux d'intérêt plus 
rapide que prévu et d'un change- 
ment d'attitude des dirigeants de la 
Bundesbank. Le doilar a nettement 
remonté {voir en rubrique Devises 
et or) et le MATIF aussi, où le 
cours de l'échéance décembre, est 
passé de 110,44 à plus de MI, 
celle de l'échéance de mars, désor- 
mais réellement représentative, a 
terminé à 112,20, après une pointe 
à 112,44, ce qui correspond à un 
rendement de 8,14 % pour l'OAT 
dix ans, soit un écart de 0,96 point 
avec Je bund allemand dix ans. 

Il convient toutefois de ne pas 
surestimer la valeur des déclara- 
tions de M. Schlesinger, qui 
n'avaient rien d'un «scoop» : la 
surréaction des marchés à ces pro- 
pos est siotalement injustifiéen, 
sclon M. René Defossez du service 
études de la BFCE. 

Sur le marché du court terme, 


les taux restent tendus sur le jour 
1 le jour, environ 10 %, le trois mois 


tion des métaux non ferreux. « Un 
double jeu de dupes». renchérit 
M. Yves Rambaut, PDG du groupe 
Eramet. «Accepter la proposition 
américaine reviendrait à laisser 
entrer librement non seulement, la 
production des Etats-Unis mais aussi 
celle de out autre pays, et sans exi- 
gence de réciprocité. » 

Ce refus de principe a été 
approuvé par Bruxelles, FN ne reste 
plus qu'à attendre que les déclara- 
tions d'intention soient suivies d'ef- 
fes, en l'occurrence d’une législation 
adéquate... 

MARIE DE VARNEY 
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centrales étrangères, ont chuté 
d'environ 94 milliards de francs, 
revenant de 147 milliards à 53 œil. 
liards de francs. Pour la seule 
période du 10 au 17 décembre 
1992, lesdites réserves ont reculé 
de 45 milliards de francs, au profit 
principalement de la Banque fédé- 
rale d'Allemagne qui est intervenue 
officiellement et officieusement 
pendant cette période. 

Il va donc falloir que le franc 
«tienne le coup» d'ici aux élec- 
tions législatives de mars, après 
quoi «on verran. La semaine der- 
uière nous relevions dans ces 
colonnes que M. Jacques Chirac ne 
semblait pas avoir donné son opi- 
nion sur la politique du «franc 
fort». C’est fait : le 22 décembre, à 
Grenoble, il a déclaré que le 
«débat actuels sur la parité du 
franc «ne lui paraissait pas s'impo- 
sers, et que, «sur le principe». il 
était «pour le maintien de cette 
parité». De son côté, et sans sur- 
prise, M. Raymond Barre, dans sa 
lettre mensuelle, a déclaré : 
« Quand on entend et quand on it 
des déclarations de personnalités 
politiques influentes françaises sur 

dommages infligés à notre éco- 
nomie par la politique du franc fort, 
ou par le contrôle de la masse 
monétaire, quand on observe les 
prises de position cons 
milieux patronaux en Ir de la 
dévoluation du franc ou de mesures 
protectionnistes, on est frappé de la 
résistance de certaines conceptions 
à Ja leçon des fairs. » Donc, dans 
l'opposition, sont pour le franc 
fort, MM. Giscard d'Estaing, Chi- 
rac, Balladur, Juppé et Barre. Sont 
contre, MM. Pasqua, Séguin et 
Madelin. 

Reste à savoir ce qu'il serait 
sible de faire dans les prochaines 
semaines ou les prochains mois 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 21 DÉCEMBRE AU 24 DÉCEMBRE 1992 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 





A Paris, 100 vens étaient cotés, le jeudi 24 décembre, 4,38570275 F 
contre 4,35279805 F le vendredi 18 décembre 1992 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


L'espoir grandit 


reculant un peu à 10 5/8 %-11 
5/8 %. La Banque de France a 
offert, jeudi, des pensions à vingt- 
quatre heures à 10 %, remboursa- 
ble lundi, pour passer les fêtes de 
Noël. Ainsi, [a tension du loyer de 
l'argent persiste sur la place de 
Paris, en liaison avec la fièvre 
sourde du franc. 


A l'étranger, la Banque d'ftalie a 
pu diminuer d'un point son taux 
d'escompte, le ramenant de 13 % à 
12 %, après l'avoir porté à 14 % le 
16 septembre 1992. Cette diminu- 
tion a été effectuée juste après le 
vote final du budget de rigueur 
pour 1992, 


220 milliards de francs 
d'OAT en 1993 


L'Etat émettra, en 1993, un 
montant d'obligations assimilables 
du Trésor (OAT) d'environ 220 
milliards de francs, ainsi que 190 
milliards de francs approximative- 
ment de bons du Trésor à taux fixe 
et à intérêt anauel (BTAN), a 
annoncé le ministre de l’économie 
et des finances. En 1992, l'Etat a 
émis pour 168 milliards de francs 
d'OAT, dont près de 9 % en écus 
et_152 milliards de francs en 
BTAN. 


ki comen de ue 
reflëe l'évolurion de ré 
taire prévu per la loi de finances 
(165 milliards de francs) et des 
amortissements {remboursements} 
prévus de la deite à long et moyen 
terme (150 milliards de francs), 
ainsi que de la volonié de refinan- 








Le dollar au secours du franc 


pour «approfondir la coopération 
Jranco-allemander, comme le 
disait M. Michel Sapin, ministre de 
l'économie et des finances la 
semaine dernière. Mardi, 
M. Deniel directeur géné- 
ral de la BNP, s'exprimant devant 
l'Association des journalistes éco- 
nomiques et financiers (AJEF), a 
proposé que la souveraineté moné- 
taire de la France soit partagée, 
avec la mise en place d'une ins- 
tance de concertation entre les ban- 
ques centrales allemande et fran- 
çaise (question évoquée ia semaine 
dernière dans nos colonnes). Il 
reconnaît que la possibilité de 
rétrécissement de la marge de fluc- 
tuation du franc dans le SME 
(2,25 % de part et d'autre du cours 
pivot de 3,3538 francs pour 
ÿ mark), qui conduirait à ce que la 
politique monétaire française se 
décide à Francfort, peut difficile- 
ment se faire sans compensations. 
Pour lui, néanmoins, tant que le 
rapprochement entre les deux mon- 
naies, d'une façon ou d'une autre, 
ne sera pas effectué, le doute 
demeurera sur ce que sera la politi- 
que de change de la France, «ur 
doute qui peuf conduire les investis- 
seurs à se préparer contre les incer- 
titudes de demain ». M. Lebègue 
reste néanmoins optimiste. «£a 
question du rapprochement franc- 

est désormais examinée. J'ob- 
serve des signaux codbs - président 
de la République, ministre des 
finances, gouverneur de la Banque 
de France - laissant penser que les 
choses évoluent. » Dieu l'entende, 
sinon, dans les semaines ou les 
mois qui viennent, le franc pour- 
rait passer de mauvais quarts 
d'heure. 


FR. 
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cer à moyen et long terme une frac- 
tion de l'accroissement, en 1992, de 
l'encours de bons de Trésor », a pré- 
cisé le ministre. Ce dernier 
confirme que l’Etat procèdera régu- 
lièrement, en 1993, à des émissions 
d'OAT en écus pour un montant 
de 15% au total (comme il aurait 
dû le faire en 1992, mais la décon- 
fiture du marché de l'écu à partir 
du référendum danois sur le traité 
de Maastricht, le 2 juin 1992, l'en 
a empéché). Les objectifs d'émis- 
sion annoncés s'entendent, pour 
chaque groupe de titres, net du 
montant des titres éventuellement 
échangés contre de nouvelles émis- 
sions ou rachetés pendant l'année, 
et net de la différence entre le 
montant nominal des titres et leur 
prix d'émission. 

En ce qui concerne l'écu, Ia 
Commission de Bruxelles a 
annoncé qu’elle souhaitait restaurer 
la crédibilité de cette unité de 
compte, très ébranlée depuis le 
«non» danois. Elle veut encoura- 
ger son utilisation à travers la 
Communauté, notamment par le 
paiement des salaires et des frais 
de voyage. Elle souhaite, surtout, 
relancer l'émission d'emprunts 
libellés en écus, activité au point 
mort depuis le référendum danois, 
afin de «/inancer les prêts qu'elle 
accorde aux pays d'Europe centrale 
et orientale », sans compter celui 
que demande l'Italie pour consoli- 
der sa situation et renflauer la lire. 


FRANÇOIS RENARD 
. 4 





Un « manifeste des entreprises contre l'exclusion » La situation dans l'ex: Yo nie 


Du vol comme moyen 











Trente patrons appellent le monde économique | 
à lutter contre le chômage 











de contrôler. la presse 








cu — BAGRAE " nus cinq jours dans une cave de” 
Signé par une trentaine de Chômage. le chômage de longue supérieurs à la nature des postes. l'embauche des persorines en sis. de notre correspondante Un d'indja ». 8 50 km au, 


patrons, un «manifeste des 
entreprises contre l'exclusion » 
vient d'être diffusé. Il appelle le 
monde économique à prendre 
ses responsabilités et à lutter 
contre le , Ses proposi- 
tions ne sont pas éloignées de 
celles du gouvernement. 


« Les signataires de ve document 
s' "engagent, dans la mesure de leurs 
Imayens, à contribuer à ce ue leurs 
entrepri SUN prennent sérieusement 
en compte la fute contre le 
chôémuge et l'exclusion. » Ainsi se 
termine le long «manifeste des 
entreprises contre l'exclusion », 
qu'une trentaine de chefs d'entre- 
prise ct de cadres supéricurs ont 
déjà signé, dont - parmi les plus 


e É Des actio insertion sociale et insertion pro- rotesté l'équipement technique d'une. l'association française ch 
Du dis Fe ns: fessionnelle sont étroits, le texte ‘© celle du CNPF, qui 8 p Lil de pius de or -d8 : ae des. à en : 
Éciales du groupe BSN, Alain à la portée des dirigeants constate que «l'exclusion dans  Conîre l'amendement récent- qui francs. dont l'importation avait approvisionnar Vraie, Borbà et 
Brunaud, ex-président du CID, l'entreprise précède souvent l'excl- Oblig les entreprises À prendre des été approuvés le 18 novembre. Ehebdomadara monténégrin - 
pierre-Vves Cossé, PDG de la appelant que «le chômage #1 on sociales et affirme quetoutle “mesures tendant au reclasse- par la Comité des sanctions des - Montoc sine ja: acio Bale : 
COFACE, Jean Gandais. PDG de rh none dun coût financier * monde peut trouver intérêt à une ment» des salariés licenciés.— Nations unias qui régit les Gradoise. 8-92. Une. première : 
Pechiney, Jean-Yves Haberer.  feste considère que la participa ne insertion sociale». IL pré- ALAIN LEBAUBE | “dérogations humanitaires» à ide d'un montant de: 400 000 : 


PDG du Crédit lyonnais, Francis 
Mer. PDG d'Usinor-Sacilor, Gil- 
bert Rutman, président d'Elf 
Aquitaine {production}. 

Cet appel fait suite À un premier 
manifeste qui, en 1990, avait 
recucilli plus de mille cinq cents 
signatures, mais qui sadressait à 
des personnalités ou à des respon- 
sables d'associatians. 

Cette fois, à l'initiative de chefs 
d'entreprise, avec le concours du 
Centre français du patronat chré- 
tien et de l'association Echanges ct 
projets, il s'agissait de mobiliser ct 
de sensibiliser Fes responsables 


durée ct l'exclusion sociale consti- 
tuent pour la société française 
«des problèmes lourds et graves» 
ot qu'il n'est plus suffisant de 
considérer l'emploi comme la seule 
conséquence d'une bonne politique 
économique, d'une bonne gestion 
des entreprises et d'un système de 
formation adapté ». ajoutant en 
outre qu'il «n'est plus possible de 
penser» que ces problèmes « relè- 
rent uniquement des di Rens 
modes de traitement social». 


« Pour des raisons d'ordre éthi- 
que et d'ordre économique » &rai- 
tement liées, il considère en consé- 
quence que wa responsabilité des 
catreprises vis-à-vis de la vollecti- 
vité peut et doit s'exprimer pleine- 
sent ». 


tion des entreprises contribucrait à 
«la réduction d'un gaspillage 
humain et financier ». I souligne 
que « l'emploi le plus efficace de 
toutes les ressources productives 
possibles disponibles est un objectif 
à la fois économique et éthique » ct 
pote que la Jet mere à 

'entrepri ft ai ui plus 
cficuce que la flexibilité externe ». 
En conséquence, il souhaite «que 
des comportements de responsable 
dité vis-à-vis de l'emploi se dévelop- 
pent et que la solidarité se ren- 
dure o. 


Suivent un certain nombre de 
remarques, destinées à emporter 
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divergente des deux grands 
constructeurs nationaux. Le mois 
dernier, Renault a accru sa produc- 
tion de voitures de 19,45 % 
sur novembre 1991 (marqué, il est 
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mobile française s'en sort mieux, 
avec une production de 3,098 mil- 
lions d'unités (+ 5,7 %) ct 1,927 
million de véhicules particuliers 
cxportés (+ 5,3 %). Renault a pro- 


Crédir, changes, grands mar- 
chés 19 


offerts: on ne peut pas « 
der systématiquement que des fonc- 
tions identiques aient été exercées 


antérieurement », et il faut cesser: 


de «se méfier par préjugé des 
demandeurs d'emploi se trouvant 
au chômage depuis un certain 
temps ». 

À l'inverse, on pourrait ne plus 
« privilégier l'investissement maté. 
riel au détriment de l'investisse- 
ment humain », faire de la gestion 
prévisionnelle ct, «en cas de licen- 
ciement, préparer et accompagner 
suffisamment le choc humain qu'il 
représente, l'assurer collectivement 
en explorant toutes les possibilités 
de reclassement internes au 
externes ». ; 


Observant que les liens entre 


conise donc diverses actions, 
jugées à la portée des dirigeants : 
lors des recrutements, utiliser « au 
maximum » les procédures et les 
aides mises en place pour faciliter 


Une mise au point du ministre de la ville 
M. Tapie «n'accepte pas 
la polémique» sur son non-lieu 


M. Bernard Tapie a affirmé, 
vendredi 25 gécembre, dans une 
se Are France. 


ajouté le ministre de la ville, cest 
surtout parce qu'elle a trouvé, à l'is- 

sue eh ses letigations, "en 
dépit du versement de 13 millions 
de francs par le groupe Japonais 


cuité: lors des licenciements, 
«s'efforcer de reconstituer les 
emplois qui ont ëêté détruits»: 
développer au sein des entreprises 
toutes les innovations favorables à 
l'emploi qui ne remettent pas en 
question son efficacité; permettre 
aux personnes menacées d'exclu- 
sion de récupérer leur potentiel 
professionnel ou «créer de nou- 
veaux sas d'accès ». 

Par son orientation, ce mani- 
feste: survient au bon moment. 
Involontairement, il fait écho aux 
préoccupations du gouvernement 
et de M= Martine Aubry qui met- 
tent en cause la mauvaise qualité 
des plans sociaux, 


I fait, entendre une autre voix 


+ «Entreprises contre l'exclu- 
sion», c/o Echanges at projets, 
10. rue des Pyramides, 75001 
Paris. Tél. 42-60-43-67. 


cn : on D Selon 
« oixette n'a 
A non-lieu, en Arr 


rapport j'espere © table qu. 


sonnellement pas concerné 
cette 


sm EEE de CR 


Pr otenent perl y Ad ce 





les 
1rience. part du 19 janvier } 3, 
‘ils n'auront plus droit aux émis- 


te dimanche. Une petite demi- 
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tre sur cette zone et financée à 
en pa Ja publicité des entre- 


Fee décision foutée de comte 


En association avec Flnstitut du 
monde arabe, RFI et des radios 


”. 














‘A 2 kilomètres de la frontière 


hongroise, en pleine nuit, deux . 


voitures. simulent un accident 
pour bloquer le passage d'un 

lourd qui vient d'entrer en 
Serbie. Des hommes armés. sur- 
gissent st obligent les deux 
camionneurs à quitter feur véhi- 


‘ cute. Le camion disparaît, et las 
deux-chauffeurs sont conduits . 


de force dans una cave à 
100 kilomètres plus au sud, où 


ls seront séquestrés pandant ‘ 
éinq jours avant d'être relächés.. 


Cé récit, digne d'une « série. 
Bs, est ceki du vol, dans la nuit 


du 18 au 19 décembre, du: 
matériel destiné à la télévision - 


Indépendante baïgradoise Stu- 


dio 8. Trois caméras et da 


. l'embargo imposé à la Serbie at : 


au Monténégro, ont, ainsi dis- 
paru dans la nature. Quant aux 
deux chauffeurs du camion, ils 





| Alors que le sommet d'Edim- 
bourg a décidé d'attribuer. une 


D'nstitutions communautaires | 
pour l'attribution des. sièges . de | 


siège à Lyon, l'une dés villes candi- | Jemenr par les Serbes qui sont les. 


qui remplit des missions d'expor- | | 
tise, de conseil, d'information et de | 
“documentation et organisé, mi-jan- 


priorité aux pays ne comptant. pas 


re, 5 uen Farrncns 
une asodation sans bat ueof. 


D 


sur les. listes électorales 


: pique du 400 ‘mètres, et. 
Haroun Tazieff ont signé, pour 


les jeunes à s'iserire 





ont été, selon _—— 3 


‘et 













































. La chèine belgradoise, di 


fise de etraitre à le causs natio-.: 
nee serbe » par les ulranations- 


listes, 8 reçu de nombreux 


appels téléphoniques l'avertis- - 

sant que l'aide étrangère aux. 
médias : indépendants : serait. 
confisquée. -De plus, «nous. 
.ménaces de mort et des 


insultes», a indiqué au’ Mande 


M. Roganovic, le. diréèteur : | 


adjoint de Studio B. 


Carte télévision, ainsi que 1e. 






















quotidien Borba et l'habdoma- :. |” où 


‘daire Vrama, ont été .exemptés. 
“des sanctions d& l'ONU. A la 


demande de Paris, le Comité. 
des sanctions a aussi accordé à 


francs devait être prochaine- . 
Men acheminée. en: nes Ë 








0 Me Veil souhaite une interves- 
tion. militaire en: Bosnie. e 
. Me Simone Veil 
' UDF.-ancienne 
[lement de Strasbourg,.a souhaité, 
vendredi 25 décembre sur TE 1, 
ne ‘interventioi militaire en -Bos-. . 
aie. Estimant que f'respoir de 
ation ».est sde, plus en plus 
‘faible », - ce a affirmé : .« //-feut : 
“faire. quelqué chose: méme. st cela 
conduit: à prendre des risques » ct 


Idevant_ leur enton: melquefols 
ie 


fes em 


5 “Reprise des ue uanais 
belge. — Les. chantiers navals . 


rapport à 1991 ct le trafic internsa-". * 
tional a progressé à lui seul de 11-%, 
selon les estimations publiées lo::.:". 


première baisse de l'Histoire en 
1991 le tralic atteindra des niveaux .”.- 


Bento du Par ü 


#.. : is 








des camps». 














































































































































































































































